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KISTOIRE DU TRAITÉ 
DE LA TRIPLE - ALLIANCE, 

signée à la Haye le 4 Janvier 1717, 



NEGOCIATIONS.' 

VgLuoique la paix d^lJtrecht fût Touvragc de presque 
toute rEurope , elle ne put.cependant parvenir à ac- 
corder l'empere.ur et le roi d'Espagne ^ qui étaient les 
deux principaux intéressés. Charles VI ne reconnais- 
sait pas encore Philippe V en qualité de roi d'Espa- 
gne , et Philippe à son tour n'avait noi> plus renoncé 
à ses droits sur les royaumes et provinces de la mo- 
narchie d'Espagne, que la paix d'Utrccht avait trans- 
férés sur l'empereur. . On prévoyait dès-lors que la 
paix et la tranquillité de l'Europe, assise sur une base 
peu sohde,'nc serait pas de longue durée. En effet 
il fallut encore une longue suite de négociations, pour 
terminer entièrement les différens, que la succession 
d'Espagne avait élevés-- .. 

Philippe V avait pour ministre Iç fameux cardi- 
nal Alberoni , homme d'un gépie y^ste .et plein de 
ressources ; mais plus audacieux que prudent. Il 
avait rétabli les finances et la mafine de l'Espagne, et 
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4 TRIPLE - ALLIANCE 

rendu à cette monarchie une nouvelle vigueur. Gui- 
clé par son ambition et par son esprit actif et intri- 
guant, il ne méditait rien moins que de sapper les 
fondcmens du traité d'Utrecht, en renouvellant le droit 
de Philippe V au trône de France, en dépouillant 
le duc d'Orléans de la régence, pour en revêtir le roi 
d'Espagne j le Prétendant devait être remis sur le 
trône d'Angleterre , et TEspagne récupérer les états 
qui en avaient été démembrés. Pour remplir de si 
grands desseins , il fesait jouer sourdement toutes 
sortes de ressorts. 

Pour les déconcerter , le duc d'Orléans rechercha 
l'alliance de l'Angleterre, qui était la puissance la plus 
intéressée à maintenir les dispositions des traités 
d'Utrecht, et l'on communiqua avec les États -géné- 
raux sur les moyens de s'opposer aux vues ambitieu- 
ses de cet intriguant ministre. La négociation fut 
conduite par l'abbé Dubois pour la cour de France , 
par le général Cadogan pour l'Angleterre , et par le 
pensionnaire Heinsius pour les États-généraux. Il en 
résulta un traité connu sous le nom de triple 'alliance^ 
qui fut signé à la Haye le 4 Janvier 17 17 entre la | 
France , l'Angleterre et la Hollande. *) 

SOMMAIRE DU TRAlTi. 

Les dispositions des traités d'Utrecht y furent re- 
nouvellées , et surtout celles qui se rapportaient à la 
succession des deux couronnes. 

*XDUMONT, corfs dipL T. VIII* P, I. p. 484. LamBEKTY, w/- 
moires y T. X. p. i. 



Digitized 



by Google 



ENTRE LA FRANCE, t ANGLET. ET LA HOLLANDE. 5 

On y stipula la quantité de vaisseaux et de trou- 
pes , qui devaient être fournis à celle des puissances 
qui serait troublée dans ses états ou attaquée au de- 
hors. Le régent, pour complaire au roi d'Angleterre, 
fit sortir de France le Prétendant, et promit d'exécu- 
ter en plein le traité d'Utrecht en ce qui concernait la 
démolition de Dunkerque. 

On lit à la suite du quatrième article, où il est 
question de cette démolition , le passage suivant : 
55 Quand ce traité sera ratifié , le roi de la Grande* 
„ Bretagne et les seigneurs États -généraux desPro- 
5, vinces' unies pourront envoyer des commissaires 
55 sur les lieux , c'est-à-dire à Dunkerque , pour être 
5, témoins dé l'exécution de ce traité. " 

C'est en vertu de cette clause de la triplc-alliance, 
qu'il y eut depuis des commissaires britanniques à 
Dunkerque , pour en surveiller le port. Ces com- • 
missaircs, qu'on fesait sortir en tems de guerre en 
1744 et 1756, rentrèrent à l'époque de la paix d*Aix- 
la-Chaprelle, et de celle de Paris en 1763. Leur ré- 
sidence ne fut abolie que par la dernière paix entre 
la France et l'Anglçf erre. 
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HISTOIRE DU TRAITÉ 

DE LA QUADRUPLE - ALLIANCE, 

signée a Londres le 2 Août 171 8. 



N^EGOCIATION. 

1-ia triple-alliance ne déconcerta pas le cardinal Al- 
béroni. Il demeura fidèle à son projet de faire la 
guerre à Tempereur , et de recouvrer par les armes 
les états d'Italie démembrés de la mc*iarchie espa- 
gnole. Une Sotte espagnole , commandée par le 
marquis de Leyde, débarqua le 2î2 Août I717 dans, 
Tisle de Sardaigne , et en dépouilla rci^ipcreur. Le 
même général passa Tannée suivante dans la Sicile, 
et entreprit pareillement la conquête de ce royaume 
sur le duc de Savoy e. 

La cour de Londres, indignée d^ voir anéantir 
un traité qu'elle regardait co^nme son ouvrage , dres- 
sa, de concert avec la France, un projet d accom- 
modement entre Tempereur, le roi d'Espagne et le 
duc de Savoy e, dans l'intention de maintenir la paix 
et la tranquillité de l'Europe. 

L'empereur agréa ce projet; mais il déplut au roi 
d'Espagne et au duc de Savoye. Les Anglais ce- 
pendant, résolus de le iFaire adopter ou de gré ou de 
force, négocièrent en 17 18 avec l'empereur et la 
France, le fameux traité connu sous le nom de qua- 
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INTREL LA FRANCE, l'ANGL. , l'eMPER. ET LAHÔLt. ? 

druple - alliance , et appelle ainsi , parce qu^on y sti- 
pula aussi pour les Hollandais qu'on présumait dis- 
posés à y entrer. Mais ces républicains craignant de 

1 5c brouiller avec les Espagnols , avec lesquels ils fe- 
raient un commerce lucratif , refusèrent longtems 
kur accession. 

Le bul, que se proposaient les puissances alliées , 
ctait d'obliger de gré ou de force le roi d'Espagne 

I et le duc de Savoye, de se prêter aux conditions de 

I paix présentées par l'Angleterre et la France. 

Toute cette négociation fut Fouvrage de Stan- 

! hope, celui des secrétaires d'état en qui le roi George 
avait le plus de confiance, et de l'abbé Dubois, *) con- 
fident intime du régent, qui l'avait envoyé pour cet 

I effet à la cour de Londres. Ils concertèrent le traité 
avec le ministre de l'empereur, qui fut le baron de 
Penterrieder. Ces trois ministres se regardant comme 

I les arbitres des autres puissances , disposèrent , par 
€c traité, des états à leur fantaisie, et donnèrent la 
loi à l'Europe. Ce traité fut signé à Londres le z 

I Août 1718. **) 

ARTICLES DU TRAITÉ. 

On y voit les conditions de la paix à faire entre 
lempcreur et le roi d'Espagne , dont voici les prin- 
cipales : 

*) Cet abbé, de Tétat de simple valet, parvînt au faîte des grandeurs 
par le crédit et la faveur du régent. Mémoires de St. Simon» 
T. III. p. I. 23. 

**) DUMONT, CÇt^S di^L T. VIII. P. I. p. Ç3I. LaMBEJBLTY ^ T. X. 

Suite p. 40. 
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g • Q^UADRUPLE - ALLIANCE 

ir** tfC roi d'Espagne rendra la Sardàigne à l'em- 
pcreur. Art. i. 

2.* L'empereur renoncera dans les meilleures for- 
mes à tous les états de la monarchie d^Espagne, cè- 
des à Philippe V par la paix d'Utrecht , et le recon- 
naîtra pour légitime roi d'Espagne. Art. i et 3. 

3.° Philippe V à son tour renoncera aux provin- 
ces d'Italie et des Pays-Bas, adjugées à l'empereur, 
soit par la paix d'Utrecht , soit par la quadruple - al- 
liance. Art. 4. 

4." Comme on prévoyait l'ouverture prochaine 
de la succession au grand- duché de Toscane et aux 
duchés de Parme et de Plaisance , par l'extinction 
des mâles de la maison de Médicis et de celle dé 
Farnese, qui en étaient alors pourvus, il est arrêté 
par l'art. 5. que ces duchés seront envisagés doréna- 
vant comme fiefs mâles de TEmpire, et que l'empe- 
reur en donnera l'expectative et l'investiture éven- 
tuelle à Don Carlos , fils aine du second lit de Phi- 
lippe II avec Elisabeth Farnese; que dans le cas, où 
ce prince viendrait à décéder sans héritiers mâles, 
les même^ duchés passeraient successivement à ses 
frères cadets, à condition néanmoins , qu'ils ne pour- 
raient jamais être possédés par un prince , qui tien- 
drait en mêmie tems la monarchie espagnole : que le 
port de Livourne demeurerait à perpétuité un port 
franc , et que pour mieux assurer la succession des 
dits duchés à l'infant Don Carlos , on mettrait dès à 
présent 6000 Suisses en garnison dans les principales 
places ; savoir \ Livourne , à Portp-Fcrrajo , à Parme 
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INTRE LA FRAi;rCE , L*ANGL. , L'EMPER. ET LA HÔLLt 9 

et Plaisance, lesquels seraient payés et entretenus 
par les trois puissances contractantes et médiatrices. 

S.'' Philippe V renoncera à. son droit de réversion 
sur la Sicile, établi par la paix d'Utrecht, et ce droit 
sera transféré sur la Sardaigne. Art. 6- 

Telles étaient les conditions du traité à faire en- 
tre Tempereur et le roi d'Espagne. Celles du 
traité entre l'empereur et le duc de Savoye , sont Its 
suivantes : 

1.* Que le duc de Savoye cédera la Sicile à l'em- 
pereur, et renoncera à ses droits sur ce royaume, la 
cession de la Sicile au duc de Savoye ayant été une 
des principales raisons , qui avait empêché Tempereur 
d'accéder à la paix d'Utrecht. Art. i. 

2,.**' L'empereur cédera au duc de Savoye la 
Sardaigne dans le même état qu'il l'aura reçue du roi 
f Espagne, et avec tous les honneurs de la royauté, 
auf cependant la réversion de cette isle à la cou- 
ronne d!Espagne , au défaut de desceridans mâles de 
la maison de Savoye. Art. 2. 

1 5." L'empereur confirmera au duc de Savoye tou- 
tes les cessions , qui lui ont été faites par le traité de 
Turin de 1703. De même le droit de succession du 
duc de Savoye à la couronne d'Espagne , lors de l'éx- 
tincdon des descendans de Philippe V, est confirmé, 
à condition, que, le cas échéant, les états d'Italie 
jdu duc de Savoye passeront à un cadet de sa maison, 
I sans pouvoir être réunis à' la monarchie d'Espagne. 
Art 3. ' 

Ces articles sont suivis d'une alliance entre l'em- 
pereur, la France et l'Angleterre, par laquelle les traités 
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lO QUADRUPLE- ALLIANCE 

d'Utrecht et de Bade, ainsi que celui de la triple- 
alliance , sont renouvelles. Les puissances contrac- 
tantes se garantissent mutuellement leurs états; elles 
garantissent de même la succession de France, telle 
qu'elle a été réglée par lés traités d'Utrecht, et celle 
de la Grande - Bretagne , conformément aux loix du 
royaume. Elles conviennent entre elles des secours, 
qu'elles se donneront réciproquement eh cas d'attaque. 

Par des articles séparés , on fixe au roi d'Espagne 
et au duc de Savoye le terme de trois mois , pour 
déclarer s'ils veulent accepter les conditions propo- 
sées; si non, les puissances contractantes joindront 
leurs forces, pour les y obliger, et ne poseront les 
armes, que l'empereur ne soit mis en possession de 
la Sicile. 

Le duc de Savoye souscrivit, bien malgré lui, 
au traité de la quadruple - alliance. ' La différence, 
prodigieuse, qu'il y avait entre la Sicile et la Sar- 
daigne , ne pouvait que lui donner àt Téloignement 
pour cet échange; mais enfin il fallut plier sous la 
loi du plus fort. L'accession de ce' prince âii traité 
de la quadruple -alliance est du lo Novembre 171 8. 

Le roi d'Espagne se montra moins docile: son 
ministre, le cardinal Albéroni, lui représentait le 
projet de la quadruple -alliance comme attentatoire 
à sa dignité, en ce qu'on semblait vouloir lui donner 
la loi, en le forçantavec supériorité et avec hauteur 
de l'accepter. Le foi d'Espagne s'étant donc roidi 
contre la quadruple -alliance, la France et l'Angle- 
terre finirent par lui déclarer la guerre. 
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E^TRE LA FRANCE, L ANGL. L EMPER. ET LA HOL. tt 

La flotte anglaise, sous les ordres de Tamiral 

Bings , attaqua le >l Août 1718 la flotte espagnole, 
et la défit entièrement sur les côtes de la Sicile. Les 
Espagnols y perdirent 23 vaisseaux, 5300 hommes 
d'équipage et 728 pièces de canon. En 17 19, les 
Français, sous les ordres du duc dé B.erwick, en- 
trèrent dans la Navarre, et prirent Fontarabie le 
18 Juin, et.JSt. Sébastien le 17 Août: toute la pro- 
vince de Guipuscoa se soumit àeux. Ils attaquèrent 
ensuite la Catalogne. Les Anglais firent une invasion 
dans la Gallice , et se rendirent maîtres du port de 
Vigo le 21 Octobre. 

Des démarches aussi vigoureuses ébranlèrent la 
fermeté du roi Philippe V. Il prit enfin le parti de 
signer le 26 Janvier I720 la quadruple - alliance 
et d éloigner de sa cour le cardinal Albéroni. Ce 
ministre disgracié se retira en Italie, où il mourut 
en 1752 dans un âge fort -avancé. 

La quadruple -alliance fut alors confirmée de nou- 
^'cau par une ratification générale de toutes les par- 
t es contractantes, et signée à la Haye, le 17 Février. 
1720. 

Les Espagnols évacuèrent la Sicile et la Sardaigne, 
Vempercur prit possession de la Sicile, et le duc de- 
Savoye de la Sardaigne. 
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HISTOIRE 

DU TRAITÉ DE PAIX 

DE VIENNE 

ENTRE l'empereur ET LE RÔI d'ESPAGKE, 
signée le ^o Avril 17 25; 

ET DE CELUI 

DE VIENNE 

ENTRE l'empereur, l'ANGLETERRE ET 
LA HOLLANDE, 

signée lé 16 Mars 173 1. 



JJcpuis l'accession du roi d'Espagne à la quadruple- 
alliance et l'évacuation de la Sicile et de la Sardaigne, 
il semblait qu'il ne manquait plus rien à la tranquil- 
lité générale. En eflFet la guerre était terminée; 
mais la paix n'était pas faite, et il restait encore bien 
des articles à régler entre l'empereur, le roi d'Es- 
pagne et le duc de Savoye, qu'il convenait d'arran- 
ger dans un congres. 

CONGRES DE CAMBRAY. 
Des Tannée 1720 ce congres fut indiqué dans la 
ville de Cambray; mais ks dispositions et les vues 
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PAIX DÉ VIENNE ENTRE L'EMP. ET l'ESP. 13 

particulières des différentes^ cours, rëloignement sur- 
tout, qui subsistait entre celles de Vienne et de 
Madrid, fomenté par les conseillers espagnols de 
l'empereur; enfin ^intention des puissances média- 
trices de terminer prélimînairement les contestations 
k^ plu$ importantes, firent différer jusqu'en 172^ 
l'ouverture formelle du congrès. 

L'échange des actes de renonciation réciproque 
de la part de Fempereur à là monarchie d'Espagne , 
et de celle du roi d'Espagne aux états que l'empe- 
reur possédait en Italie et dans les Pays-Bas, essuya 
d'abord bien des retards. L'empereur ne pouvait se 
résoudre de renencer à ses prétentions chimériques 
sur l'Espagne , ni d'abandonner le titre de roi catho- 
lique, auquel il était singulièrement attaché. Il s'avi- 
sa donc de faire riaîtrt- de nouvelles difficultés sur 
l'article des renonciations. Il exigeait, que celle de 
Philippe V fût confirmée par les cortès d'Espagne. 
Philippe croyait pouvoir demander à son tour, que 
la renonciation de l'empereur fût ratifiée par les 
états d'Empire. Pour lever cette difficulté, la France 
et l'Angleterre signèrent à Paris le 27 Septembre 
1721 un acte de garantie en faVeur de l'empereur et 
du roi d'Espagne , à l'effet de suppléer au défaut des 
formalités, qui pourrait se rencontrer dans l'une et 
I l'autre renonciation. Ces renonciations furent alors 
1 ratifiées , et l'écharige s'en fit à ^Londres. *) 
I À peine fut -on débarrassé de cette négociation, 
qu'il s'en présenta une autre beaucoup plus épineuse. 

I *) DVMONT, COrfS Mfl. T. VIII, p. Il,- p. 39. '• < . ' 

Digitized by VjOOQIC 



14 PAIX DE VIENNE 

Elle était relative à la compagnie d'O^tendc, qu^ 
Tempereur vjînait d'ériger par un octroi signé à Vicnnj 
le 19 Décembre lyzz^^] Il y accordait pour trenW 
ans à une compagnie; le .privilège exclusif de naviguq 
et de négocier aux Indes orientales et occidentales 
et sur les côtes d'Afrique. . 

Cette nouveauté indisposa contre l'empereur le 
puissances maritimes ^ , et particulièrement les Ho] 
landais, qui soutenaient, que liérection d'une sena 
blable compagnie était diamétraleii^ent opposée au^; 
traités „ vu que d'après les teitoes de l'article 5 d\ 
traité de Muns.t;ei: , il était défendu aux Espîignol 
d'étendre leur navigation dans l'Orient au-delà de 
îles Philippines,, çt qye, par l'article 26 du traité dl 
la Barrière, tou tes, l^^ -stipulations du traité de Mun 
ster relative^ au çpra^meroe., ay-^nt été renouvelléc 
entre l'çmpereur et les Etats -généraux. ^*) 

Mais le princip^^ empêchement, qui retardai 
l'ouverture fornieUe: du, congrès de Cambray, avai 
pour objet les inv-estituçes d'Italie, stipulées: en faveu 
de Don Carlos par le traité cle la quadruple -alliance 
L'empereur se repentait de ce qu'il ayajt promis, e 
cherchait des prétextes :pour ne pas accomplir s 
promes$e. Les ministres espagnols,, qui dirigeaien 
le conseil d'itajie de lempereur , lui fesaient entre 
voir le danger dont ç.es états de Naples et de Milaj 
seraient menacé^^ si un Infant <l*E^pagne possédai 
le grand -duché- d^-To&cane aVec l'éi;^! de Parme 

*) DUMONT, p. 44. 

^'O RousSET, jâctfs et mémoires y au Tome II, et IIÎ. 
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EîîTRE l'ESPAGNE ET J-'feMPEREUR. 15 

Plusieurs circonstances concouraient à seconder les 
vues de ce prince. L'expédition des lettres d'inves- 
titure essuyait d'ailleurs des difficultés, par lopposi- 
tion du duc de Parme, du Pape et du grand; duc 
de Toscane. .. 

Le duc de Parme demandait, que de son vivant 
Tempereur et Tempire n'exerçassent pas sur les du- 
chcs de Parme et de Plaisance les droits de domaine 
direct^, qui Jeur étaient; assurés par le traité de la 
quadruple- aljiancc... Le Pape prc^estait hautement 
contre la clause de ce.traité,, qui. déclarait les duchés 
de P^me et de Plaisance fiefs de l'Empire , et qui 
tn assurait la succession à. Don Carlos. Il se rci 
criait contre l'injustice de priver l'église romaine de 
SCS droits de supériorité sur ces^fiefs , dont elle jouis-^ 
sait, sans le moindre trouble ^ depuis l'espace de 
deux siècles» .Enfinje grand -duc de Toscane sou* 
tenait, que san/duché ne relevant que de Dieu seul, 
il ne pouvait point accorder qu'il fût déclaré ôe^ de 
l'empire, lû.reconpaître pour son héritier Dpn Carlos, 
au préjudice des droits >df sa^ soeur, l'électri ce pa- 
latine.-^ :^j ... r. ... ; : . : . 

Dans .rintervallt:.les ministres: des diiFérentes puis* 
sanccs s'étaient- rassembles 'à XDambrajr pendatit le 
cours de rai^née ^^v^zz. L'empereur y envoya le 
comte de Wîindi^dbgrâtZ'^t le baron de Penterrieder. 
Les plénipotentiaires d'Çlspagne étaient le comte de 
San-*Estevan et le marquis Berreti. Le comte de 
Provana y parut au nom du roi de Sardaigne. La 
France et TAngleterre, comme' puissances médiatrices, 
y envoyereat a\ui^ leurs plénipotentiaires. 
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Le duc d'Orlçans , qui venait de fiatnccr deu^i de 
ses filles aux fils du roî d'Espagne , désirant complaire 
à ee prince, disposa l'empereur à faire expédier, 
par la diète , les lettres d'investiture ordonnées par 
la quadruple -alliance; mais la forme de ces lettres 
et les conditions de Tinvestiture ayant déplu à la 
cour de Madrid, cite les rejetta. C'est ce qui occa- 
sionna de nouveaux retards, et ce iie fut qu'au 
commencement de l'année 1724 que l'expédition de 
ces lettres eut lieu dans la fortne exigée par la cour 
d'Espagne. Encore fallut -il les appuyer d'un acte 
de garantie, donné par la France et l'Aiigleterjre , *) 
à cause de la protestation que le Pape et le grand- 
duc de Toscane avaient formée à Cambray dans le 
cour§ de l'année 1723. . • 

Cette négociation ayant été terminée au gré du 
roi d'Espagne, on en vint enfin au mois d'Avril 
17^4 à des conférences réglées à Cambray , dans 
lesquelles les rois de France et d'Angleteri^ furent 
reconnus pour médiateurs. Les puissanofcsr intéres- 
sées y présentèrent leurs prétentions respectives. **) 
Le roi d'Espagne exigeait entre autres , que l'em- 
pereur renonçât aiix titres. d'Espagne et à là grande- 
maîtrise de l'ordre de :1a Toison -d'or; qu*il resti- 
tuât le trésor çt les archives de Tordre ; que l'affaire 
des garnisons à mettre dans tes pkcis- de Toscane, 
de Parme çt de Flaisimce, pour ia sûreté de la 

succession 

♦j OUMONT^ T.Vm. p. U, p. IÇ2. 

*♦) SuffUmita de DujicONT. Antfs it ntémcim de Rousskt, ^. IT. 
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ENTRE L ESPAGNE ET L EMPEREUR. I7 

succession de Tlnfant Don Carlos, fût réglée; que 
les demandes et prétentions du duc de Parme fussent 
examinées et décidées au congrès ; qu'on nommât 
des commissaires , pour régler les limites du duché 
de Parme et de celui de Milan sur les bords du Po; 
que les états de Mantoue , de la Mirandole, du 
Montférat et de Sabionette , et quelques autres fiefs 
moins considérables, fussent rendus à ceux qui les 
avaient possédés, et que généralement l'Italie fût 
rétablie dans son premier état. 

L'empereur prétendait au contraire conserver les 
titres d'Espagne, et exigeait cependant du roi d'Es- 
pagne , qu'il renonçât aux titres d'Autrichie. Il pré* 
tendait aussi conserver seul la grande - maîtrisfc de 
l'ordre de la Toison -d'or, cet ordre ayant été fondé 
par les anciens ducs de Bourgogne, dont l'empereur 
était rhéritier et le successeur ; que les prétentions 
du duc de Parme et celles des autres princes d'Ita- 
lie, *) n'étant pas de nature à devoir être discutées 
au congrès, parce qu'elles n'avaient aucun rapport 
avec les objets du traité de la quadruple - alliance , 
il convenait de les renvoy-er au conseil aulique , ou 
à la diète de Ràtisbonne. L'empereur d'ailleurs de? 
mandait la garantie de la pragmatique sanction au- 
trichienne de la part de toutes les puissances con- 
tractantes, pendant que les puissances maritimes 
exigeaient hautement la suppression de lat:ompagnic 
d'Ostende. 

*) L'empereur consentit seulement à la restitution de la ville de 
Comacchio en faveur du Pape. L*acte, qui est du 2ç Février 
172s , s'en trouve dans le Supplément de Dumont, p. igo. 

Vol. IL B 
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Ces. prétentions réciproques de Teropereur et du 
roi d'Espagne occasionnèrent des différens entre les 
plénipotentiaires : ceux dts puissances médiatrices 
ayant déclaré les demandes du duc de Parme admis- 
sibles , et comme étant fondées sur la quadruple, 
alliance même, l'empereur en fut choqué, et fit dé- 
fense à ses ministres de ne rien traiter touchant l'af- 
faire de Parme. 

NÉGOCIATIONS ENTRE L'EMPEREUR ET L'ESPAGNE. 

Tant d'intérêts divers ayant fait comprendre au 
roi d'Espagne , qu'il ne parviendrait que difficilement 
à accommoder ses différens avec l'empereur à Cam- 
bray, et d'ailleurs ennuyé des délais que les. puis- 
sances médiatrices apportaient à la négociation, par 
ménagement pour l'empereur, il jugea à propos 
d'envoyer secrètement le baron de Ripperda à Vienne, 
à la fin du mois d'Octobre 1724, pour faire une 
tenUtiVe, s'il y aurait moyen d'en venir à une paix 
directe avec l'empereur. *) 

Sur ces entrefaites l'Infante d'Espagne, fîlJe de 
Philippe V, fiancée depuis trois ans à Louis XV, 
et élevée à la cour de France comme future reine, 
fut renvoyée à son père au mois d'Avril 1725. Cet 
événement entraîna une brouillerie entre les deux 
cours , à la veille d'une paix dont la France était 
médiatrice. 

*) Mémoires de tàhhé MONTGON, T. I, p. içi. Cet abb^ fit un 
r long séjour à la cour d*£spagne , où il fut employé pour ménager 
le raccommodement entre les deux cours. 
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ENTRE L ESPAGNE ET L EJVJPEREUR. 19 

Philippe V rappclla aussitôt ses ministres de 
Cambray, et ce cQngrès fut rompu. U rappella da 
même Tainbassadeur qu'il avait à Paris, et d^feiidit 
à tous ses ministres dans les cours étrangères d'avoir 
aucua commerce avec ceux de France. Désirant 
aussi de faire connaître d une manière éclatante soa 
mépris pour la médiation de France , il donna ordre 
au duc de Ripperda de bâter, le miev^x qu'il pour» 
rait, la conclusion de la paix avec l'empereur. C'esi 
ce qui amena le traité de paix particulier entre lem» 
pereur et le roi d'Eçpagne, signé à Vienne le JQ 
Avril 1725. *) 

ARTICLES DU TRAITÉ DE VIENNE. 

Ce traité confirme tou« le§ articles de cdui de la 
quadruple •alliance. Art, z. 

La renonciation de Philippe V aux province! 
d'Italie et des Pays-JBa? , celle de i'enîpcreur à 
l'Espagne et aux Indes, sont renouvellées. Art. 3. 4. 5, 

Uinvcstiture éventuelle des duché? de Parme et 
de Plaisance , ainsi que du grand -duché de Toscane, 
est également confirmée» Art 6. 

Le roi d'Espagne consent à laisser l'empereur en 
possession de tous lés pays, qu'il tenait alors en 
Italie. Il renonce au droit de réversion sur la Sicile, 
en se réservant le même droit sur la Sardaigne. 
Art. 7. 

») OUMONT, Ùffps dipl t. VIII. ï. II. J. 106. LambeitVi 
mémoires, T. X. suite, p. i%%, ROUSSET, Actes et mémoires , 
T. II. p. IIO^ 

B 2 
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D est arrêté par larticlc lo, que Tempereur et 
le roi d'Eîspagne garderont, leur vie durant, les titres 
dont ils s'étaient servis jusqu'alors ; mais qu'à leur 
mort, leurs successeurs ne prendraient que les titres 
des provinces , dont ils seraient réelleriient en pos- 
session. Art. lo. 

Enfin l'empereur garantit Tordre de succession à 
la couronne d'Espagne , tel qu'il a été établi par les 
traités d'Utrecht , et Philippe à son tour se rend ga- 
rant de la pragmatique sanction autrichienne. Art. 12. 
Ge fut proprement par cette garantie que le roi d'Es- 
pagne gagna la cour de Vienne. 

Cette paix fut suivie d'une autre entre l'Espagne, 
l'empereur et l'Empire , aussi signée à Vienne le 7 
Juin 1725. *) 

Ce dernier traité ne contient rien d'intéressant , 
si ce n'est le consentement du corps germanique 
aux arratngemens pris au sujet de la succession des 
duchés de Parme , de Plaisance et de Toscane. 

TRAITÉS D'ALLIANCE DE VIENNE 
ET D'HANOVRE 

en 1725. 

Le traité de paix de Vienne ne renfermait rien 
en lui même, qui pût déplaire ni à la France, ni à 
l'Angleterre. Il était parfaitement rédigé dans le 
sens des traités d'Utrecht et de la quadruple -alliance. 
Philippe V y renonçait à la vérité à tous les avan- 
tages , qu'il s'était flatté d'obtenir par l'intervention 

*) DUMONT, T. VIIJ. p. II. f. lai. ROUSSET, T. II. p. Ilg. 
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des puissances médiatrices. Il sacrifiait à son res- 
sentiment la cause des vassaux et seigneurs d'Italie, 
qu'il avait piaidée avec chaleur au congrès de Cam- 
bray. Il abandonnait même les intérêts du duc de 
Parme , qu'il avait fait envisager comme inséparables 
de ceux de l'Infant Don Carios. L'affaire de la 
grande- maîtrise de l'ordre de la Toison d'or restait 
parfaitement indécise, comme elle l'est encore iie 
nos jours. Mais quelque défavorable que ce traité 
semblait être au roi d'Espagne, il n'offrait absolument 
rien qui pût donner de l'ombrage à la France et à 
l'Angleterre. Ces puissances devaient plutôt voir 
avec plaisir l'union de deux princes , qu'elles s'étaient 
efforcées depuis longtems'de rapprocher l'un de l'autre. 
Ce qui leur causa des allarmes , ce fut le traité d'al- 
liance défensive signé le même jour, le 30 Avril, 
à Vienne entre l'empereur et le roi d'Espagne. *) 

Ce traite, qu'on tenait secret, déterminait le se- 
cours, que les deux souverains se donneraient réci- 
proquement en cas d*attaque. L'empereur y déclare, 
que le roi d'Espagne étant dans la résolution d'in- 
sister sur l'exécution de la promesse qui lui ^ été 
faite -parle roi de la Grande -Bretagne, de lui restituer 
Gibraltar et Port Mahon , il ne s'opposera non seule^ 
ment pas à cette restitution, si elle se fesait à l'amia- 
ble; mais que, si on le jugeaiç à propos, il la 
seconderait de ses bons offices. En revanche le roi 
d'Espagne accorde aux vaisseaux de l'empereur et à 

*) DUMONT, COrfS i$fU T. YIH. p. n. p^ 113» ROUSSBT, 
T. II. p. 178. 
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<:eux de ses sujets la libre entrée de ses ports , et 
toutes les franchises et prérogatives dont jouissaient 
dans le commerce les nations les plus étroitement 
liées à l'Espagne. Cet article, qui est le troisième du 
traité d'alliance ^ regardait la nouvelle compagnie 
d'Ostende. Il fut plus amplement développé par un 
traité de commerce, conclu le i May à Vienne entre 
les deux puissances. *) • 

Ces. traités qui firent succéder à une mésintelli- 
gencê de 25 ans ^ une parfaite intimité entre les cours 
de Vienne et de Madrid , causèrent une extrême in- 
quiétude à la France et à TAngleterrc. Le duc de 
Bourbon , qui gouvernait alors la France , et qui , 
comme l'auteur du renvoi de Tinfente, avait princi- 
palement à craindre les suites du reissentiment du roi 
d'Espagne, forma, pour s'en garantir, avec l'Angle- 
terre et le roi de Prusse un^ ligue capable de contre- 
balancer celle qui s'était faite à Vienne. Cette ligue 
conclue à Hèrrenhauisen proche Hanovre le 3 Sep- 
tembre Ï745 , est connue sous le nom d^alliance 
d'Hanovre; *'^) 

. Iges contractans s'y garantissaient Ist possession 
actuelle de leurs éxMs , et définissaient les secours 
qu'ils se donneraient en cas d'attaque» 

Lès Hollandais accédèrent à l'alliance d'Hanovre, 
après une négociation infructueuse pour faire révo- 
quer par l'empereur l'octroi de la compagnie d'Os- 
tende ; leur acte d'accession est du 9 Août 1 716. 
La Suéde et le Danemarc suivirent le même parti 
♦) OuAfONT , LambeUty, Roussît. ^* 

**) DUMÛMT, p. IÎ7. ROUSSET, p. 189. 



Digitized 



by Google 



ALLIANCES D£ YUNNE ET D HAKOVRE. 23 

dans le cours de Tannée 1727. *) La France ctrAù- 
gleterre leur promiricnt de gros subsides , et renoua 
vellerent la garantie du Sleswic en faveur du roi de 
Danemarc contre la Russie , qui semblait alors dispo» 
5ée à soutenir les prétentions du duc de Holstein»' 
Gottorp, \ 

Au milieu des e£Forts que fesaient la France et 
l'Angleterre , pour grossir le nombre de leurs alliés ^ 
Ja cour de Vienne ne resta pas oisive. Elle réussit 
à entraîner dans son alliance l'impératrice Catherine I^ 
qui accéda aux traités de Vienne y et s en rendit ga* 
rante , par un tr^té qui fut signé à Vienne le 6 Août 
1728- **^ L'empereur débaucha même le roi de 
Prusse de ralliance d'Hanovre , et l'entraîna dans celle 
de Vienne. La plupart des états catholiques d'Empire 
embrassèrent pareillement cette dernière alliance, 
en sorte que presque toutes les puissances de TEurope 
se partagèrent entre les deux alliances, et que tout 
annonçait une guerre générale au commencement de 
1727. On vit alors paraître de toutes parts des ma- 
nifestes écrits avec chaleur. ***) 

PRÉLIMINAIRES DÉ PARIS, 
du il May 1727. 

Les discours imprudens du duc de Riperda, qui 
se trouvait à la tête du ministère en Espagne, avaient 
fait soupçonner à la cour de Londres, qu'il subsistait 

*) DuMONT , p. 133. 141. 144. 

*•) OUMONT, t. VIII. p. Il, p. I3X. 

***) Kovss^T j actes et mémior es. 
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des cngagemens secrets entre les alliés de Vienne , 
pour forcer les Anglais à la restilution de Gibraltar , 
et pour causer une révolution en Angleterre par le 
rétablissement du prétendant Le roi d'Angleterre 
s'en plaignit hautement dans ses discours au parlement. 
Ces craintes et allarmes réciproques engagèrent tou- 
tes les puissances à faire de grands préparatifs de 
guerre. Les ambassadeurs furent rappelles des diffé- 
rentes cours. Les Anglois eavoyerent de grandes 
et puissantes flottes en Amérique , dans la médi- 
terranée et dans la mer baltique , . et les Espagnols 
voulant profiter de leurs alliances , mirent le siège 
devant Gibraltar.. 

• Il n'est pas douteux , que l'embrasement aurait 
pu devenir général , sans la mort de l'Impératrice de 
Russie, arrivée en 1727, qui influa essentiellement 
sur les intérêts et sur les dispositions des puissances 
du nord. L'empereur ne pouvant plus compter dès- 
lors sur l'assistance de la Russie , ne témoigna au- 
cune envie de seconder les entreprises des Espagnols; 
mais ce qui ne contribua pas moins au maintien de la 
paix, c'est que ni l'Angleterre ni la France ne dési- 
raient la guerre, v 

Le roi d'Angleterre, loin de la déclarer à la cour 
d'Espagne, quand Gibraltar fut assiégé, se contenta 
de donner des lettres de représailles pour courir sur 
les vaisseaux espagnols, et le cardinal de Fleury, qui 
avait succédé en 1726 au duc de Bourbon dans le 
ministère de France , jugea si peu à propos de faire 
uae diversion du côté des Pyrénées , en exécution 
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de l'alliance d'Hanovre , qu'U ne négligea rien pour 
inspirer de^ vues pacifiques au roi d'Espagne. 

Dans ces circonstances le Pape offrit sa médiation. 
Ses nonces négocièrent à la fois à Vienne , à Madrid 
et à Paris , et ce fut dans cette dernière ville qu'on 
signale 31 May 1727 des articles préliminaires,*) 
dont les principaux portaient qu'il y aurait une armis-. 
tice de sept ans ; que la compagnie d'Ostende serait 
suspendue pour le même tems , et que quatre mois 
après la signature des préliminaires , on tiendrait un 
nouveau congrès général à Aix-la-Chapelle, 

TRAITÉ DE PAIX DE SÉVILLE, 

I du 9 Novembre 17Q9. 

Le congrès, qui en vertu des préliminaires de Pa» 
ris avait été indiqué à Aix-la-Chapelle, fut transféré 
depuis à Cambray , et sur les instances du cardinal 
de Fleury, qui voulait sy trouver en personne, il 
fut assemblé en effet à Soissons le 14 Juin 1728- 

CONGRÈS DE SOISSONS. 

Les ambassadeurs de presque toutes les puissant 
ces de l'Europe se rendirent à ce congrès, dont on 
avait lieu d'espérer que les négociations pour raffer- 
missement de la paix et de la tranquillité générale, 
seraient plus heureuses que n'avaient été celles du 
congrès de Cambray. La plupart des difficultés., qui 
avaient contribué à les faire languir, étaient apnklnieç 

*) DUMONT, T. VIII. p. II. p. 14^. 
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par la paix de Vienne , et il ne s'agissait plus que d« 
satisfaire l'Espagne sur Tarticle des duchés de Tos 
cane, de Parme et de Plaisance, en conformité du 
traité de la quadruple ^ alliance. 

La cour de Vienne ne pouvait plus se refuser à 
rétablissement d'un infant en Italie, non plus qu'à 
la suppression de la compagnie d'Ostende , dont Tem 
pereur avait déjà accordé la suspension par le traita 
des préliminaires. Si elle fesait des difficultés sui 
ces deux articles , et si elle s'opposait surtout à l'in 
troduction des troupes espagnoles dans les duchcï 
d'Italie , exigée par la cour de Madrid , ce n'étail 
que pour amener toutes les puissances contractantes 
au but qu'elle se proposait, d'obtenir la garantie dt 
la pragmatique sanction , ou du nouvel ordre de suc- 
cession qu'elle avait établi. 

Le cardinal de Fleury , par une suite de Tancienm 
politique, qui fesait envisager la maison d'Autriche 
comme la puissance rivale de la France , crut devoii 
s'opposer de toutes ses forces à cette prétention de 
l'empereur. L épuisa toutes les ressources de Tintri 
gue , pour empêcher qu'on n'adoptât la garantie d< 
la pragmatique sanction pour base des arrangera ens, 
qui devaient consolider la paix à Soissons. 

L^. cour de Vienne , décidée à ne point s'en dé 
partir^ s'étant roidic à son tour sur les autres articles 
qui fesaient l'objet de la négociation , le congrès de 
Soissons tomba dans une parfaite langueur. Cela fi^ 
naître au cardinal de Fleury l'idée d'entamer une 
négo«yâtion secrète avec l'Espagne , afin de la dét* 
cher des intérêts de la cour de Vienne; en lui dévoi 
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lant !cs mauvaises intentions de cette cour , et son 
opiniâtreté à se refuser à rétablissement de Tinfant. Le 
but de cette négociation était de forcer Tempereur 
J}ar le nioyea d'une nouvelle alliance à se prêter à 
l'introduction des. troupes espagnoles en Italie et à 
la suppression de la compagnie d'Ostende , sans lui 
donner la satisfaction qu'il désirait de la garantie de 
sa pragmatique. 

La cour de Londres s'étant prêtée aux vues du 
cardinal , il s'ensuivit un traité de paix , d'union et 
d'alliance défensive , qiii fut signé à SéviUe le 9 No- 
vembre 1729 entre la France, l'Espagne et l'Angle- 
terre. *) ' ; 
'i 
ARTICLES DU TRAIT* DE SÉVILLB. 

Ces trois p,uis?ances se garantirent réciproque* 
ment toutes Içurs possessions , et réglèrent les secours 
qu'elles se prêter aient en cas de guerre. On renou- 
vella tous les trai<;és antérieurs, et on arrêta par l'ai- 
ticle 9 du puisent traité , q.U« pour assurer à l'in- 
fant Don Garl^S; la succession aux duchés de Tos- 
cane , dé Parme i^ de Plaisance ^ on mettrait 6000 
Espagnols e^gafçlison dans les villes de Livourne» 
dePort^-FerjFaio ,'de Parme et de Plaisance, à con- 
dition que jCQs garnisons et leurs co&imandants ne se 
mêleraient en rien. du gouvernement des dites vil- 
les et duchés. 

•) DUMONT, T. VII. p. II. p. IÇg. ROUSSET, T. V. P. U. [>• I, 

Ce traité fut négocié et signé à Séville pendant le séjour que la 
cour d'Espagne fesait en cette ville. Mémoires 4e MonTGON, 

T. VIT. 
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Par Tart. 1 2 du même traité , les puissances coi 
tractantes se chargèrent de la garantie de cette su< 
cession en faveur de Don Carlos^ 

Les Hollandais accédèrent le II Novembre a 
traité de Séville, moyennant la promesse que \ti 
firent les alliés , de leur procurer une entière satisfai 
tion touchant l'abolition de la navigation et du coii 
merce de la compagnie d'Ostende aux Indes. *) 

L'empereur ne pouvait qu'être . choqué du traij 
de Séville , qui lui fesait manquer son but de faii 
garantir sa pragmatique sanction par toutes les pui 
sances de l'Europe assemblées à Soissons. Ce qi 
rindignait surtout , c*était de voir que les alliés c 
Séville s'avisassent de lui faire la loi touchant rabol 
tion de la compagnie d'Ostende et l'introduction di 
troupes espagnoles en Italie. Il envisageait eetj 
dernière clause comme attentatoire à sa dignité et 
son autorité impériale dans ce royaume. Résolu d 
ne pas plier , et sachant bien que ni la France 1 
l'Angleterre ne désiraient la guerre , il ro|npit tou 
relation avec la cour d'Espagne. Il en rappella se 
ambassadeur, et fit passer des. fôrc'es considérable 
dans le Milanois , pour s'opposer à rintrdduction d\ 
troupes espagnoles. Le dernier duc <te Parme, Ai 
toine Farnese, étant mort le 20 Janvier ij^ji , l'eii 
percur prit possession du duché de Parme et ^ 
Plaisance. 



») DuMONT, T. vin. p. ir. p. léo* 
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TRAITÉ DE VffiNNE ENTRE L'EMPEREUR, 
L'ANGLETERRE ÇT LA HOLLANDE . 

du 16 Mars 17^1. 

Le roi d* Angleterre , pour terminer entièrement 
ks diflférens qui partageaient depuis si longtems les 
puissances de l'Europe , entama enfin une négocia- 
tion secrète avec la cour de Vienne, et s'offrit, de 
concert avec les États -généraux , de lui garantir, la 
pragmatique sanction , si elle voulait se prêter à Ta- 
bolition de la compagnie d'Ostende et à Tintroduc- 
tion des troupes espagnoles en Italie. Cette propo- 
sition ayant été agréée par l'empereur , on ^igna le 1 6 
Mars 1731 à Vienne un nouveau traité d'alliance 
entre ce prince , le rpi d'Angleterre et les États -gé- 
néraux. *) 

Les anciens traités de paix et d'alliance y furent 
renouvelles , e,t les puissances contractantes s'enga- 
gèrent à une garantie mutuelle de tous leurs états, 
possessions et droits. Art. i. 

Le roi d'Angleterre, aussi bien que les États -gé- 
néraux , se chargent plus particulièrement de la ga- 
rantie de la pragmatique sanction d'Autriche. Art. 2. 

L'empereur souscrit à tous les arrangemens qui 
ont été pris à Séville pour la succession des duchés 
de Toscane , de Parme et de Plaisance. Il consent 
à l'introduction des six mille hommes de troupes 
espagnoles dans les duchés d'Italie, et promet de 

*) Supplément de Dumont , T. 11. P. II. p. 2^^. Rousset , actes 
tt mémoires f T. VI. p. 13. 
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porter l'Empire à y donner aussi son consentement 
Art. 3» 

Enfin il s'oblige à faire à jamais cesser le^cond 
merce des Pays-Bas autrichiens aux Indes orientale^ 
de manière qu'il ne sera plus exercé ni par la coni 
pagnie d'Ostende , ni par aucune autre compagnie 
Le roi de la Grande-Bretagne et les États - générauj 
s'engagent à convenir sans délai d'un traité de con^ 
merce et d'un nouveau tarif pour les Pays-Bas autr^ 
chiens, conformément à l'art a6 du traité de la bar 
riere. Art. 5. 

Les états d'Empire approuvèrent ce traité et lei 
arrangemens pris par rapport à la Toscane , Parm^ 
et Plaisance , par une résolution de la diète , donné( 
le 14 Juillet 173 1. *) Le roi d'Espagne y adhéra pa 
reillement par un nouveau traité signé avec Tempe 
reur et le roi de la Grande-Bretagne, à Vienne le 
2a Juillet 1731. **) 

A la suite de tous cçs différens traités , l'infant 
Don Carlos prit possession des duchés de Parme e( 
de Plaisance. Le grand duc de Toscane le reconnu^ 
pour son successeur par un traité particulier , signq 
à Florence le 25 Juillet 173 1. *'^*) 

Ainsi se terminèrent les longues contestations sur 
la succession d'Espagne , qui trôybla l'Europe pen- 
dant plus de trente ans. I 

*) Supflémnt di Dukont, p. 304. 
, ♦*) Idem p, 307. 
*»♦) Idem p. 311. 
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en 1738. 



GU£RRÉ DE POLOGNE. 

Le grand difiFércnt sur la successioA d'Espagne ctait 
i peine terminé^ et laissait jouir TEurope du repos 
ijue le second traité de Vienne lui avait procure, 
lorsque la succession au trône de Pologne occasionna 
de nouveaux débats ^ auxquels la plus grande partie 
te puissances se crut dans le cas de prendre part 

Auguste II, roi de Pologne, électeur de Saxe, 
ttantmort le i Février 1733 , Louis XV fit des et 
ferts pour faire remonter sur le trône Stanislas Lcs- 
czinski, sonbeau-pere, qui avait déjà été élu en 1 704 
par la protection de Charles XII. Il ne fut pas diffi- 
cile au roi de mettrfe la noblesse dans ses intérêts; 
kUe penchait naturellement pour Stanislas , que ses 
Ipandes qualités lui rendaient respectable. Le jour 
iJelelection étant arrivé, le primat, ainsi que la plus 
pande partie de la noblesse, se décidèrent pour ce 
prince, qui fut proclamé le i^. Septembre par le 
LprimaL 
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*■ 

Cependant une faction, qui avait été gagnée p 
l'électeur de Saxe, fils du défunt roi, quitta le chan 
d'élection , et s'établit dans un village nommé Pragi 
au-de-là de la Vistule : soutenue d une armée Russj 
qui s'était portée en Pologne , elle proclama le 5 C 
tobre Auguste III. 

L'empereur Charles VI se déclara en faveur | 
ce prince , ^t fit marcher une armée sur la fi-ontiei 
Auguste s'était concilié la cour de Vienne par s< 
accession à la garantie de la pragmatique sanctio] 
donnée par l'Empire, et par un traité d'alliance, sigj 
à Vienne le 16 Juillet 3733. *) Le roi de Frani 
représenta en vain à cette cour, qu'intéressé personnj 
lement à l'élection de Stanislas , les ipcsurcs que l'ei 
pereur prendrait pour la traverser le forceraient i 
prendre les armes. 

Stanislas , par la réunion des troupes Russes 
Saxonnes', fut obligé de sortir de Varsovie , et de | 
retirer à Danzic. Il y fut assiégé par les Russej 
sous les ordres du feldmaréchal Munich , et rédu 
à chercher son salut dans la fuite au mois de Juj 

1734- 

Louis XV crut devoir venger l'injure faite à se 
beau-pere. Sa déclaration de guerre contre l'emp 
reur est datée du 10 Octobre 1733. Elle fut préc 
dée d'une alliance offensive , que le roi signa le 2 
Septembre avec l'Espagne et le roi de Sardaigne. ^'j 



11 



*) Wenck, codex juris gentium rcccntissimi , t.i. p. 700. 
*♦) RotJSSBT, acies et mémdirer^ t. ix. p. «79. 391. 30t. 
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Le roi d'Espagne , en se déclarant contre l'empe- 
reur , et partageant le ressentiment de la France à 
I égard du roi Stanislas , allégua de son côté les obs- 
tacles que l'établissement de Don Carlos éprouvait 
en Italie de la part de la cour de Vienne, et le refus 
que la chancellerie impériale fesait, d'accorder des let- 
tres de majorité à son fils, à moins qu'il ne payât 
200,000 florins de taxe. 

Outre que le roi de Sardaignc regardait la cause 
de Stanislas comme celle de tous les rois , il allégua 
de même dans sa déclaration de guerre plusieurs 
griefs particuliers qu'il avait contre la cour de Vienne. 

On convint d'attaquer l'empereur de trois côtés , 
!cn Allemagne, en Lombardie et dans le royaume de 
^^aples. Cette même année 1733 les Français s'em- 
parèrent de la Lorrainei, dont le duc, François-Etienne, 
devait épouser l'archiduchesse , fille de l'empereur 
Charles VI. Le maréchal de Berwick passa le Rhin, 
et prit le 29 Octobre le fort de Kehl ; tandis qu'une 
autre 'armée, réunie aux troupes des alliés, sous les 
ordres du maréchal de Villars , entreprit la conquête 
du duché de Milan ; Villars prit Pavie le 4 Novem- 
bre , et; força la citadelle de Milan à capituler le 
^29 Décembre suivant. 

[ Le roi , en fesant passer le Rhin à ses. troupes ^ 
lavait publié un€ déclaration qui portait qu'il n'était 
pas intentionné de rompre avec l'Empire ; qu'il ren- 
drait le fort de Kehl à la paix , et qu'il offrait aux 
^ts d'Empire une exacte neutralité. L'empereur 
n'en réussit pas moins à entraîner le corps germanique 
ians sa querelle. La guerre fut résolue à la dicte Iç 

Vol. IL C 
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26 Février 1734, malgré Topposition des électeurs de 
Cologne , de Bavière et Palatin , qui embrassèrent 
la neutralité. Ce résultat portait que la France avait 
rompu la paix de Bade , en fcsant irruption sur le 
territoire de l'Empire , en attaquant le fort de Kehl , 
cfi envahissant le duché de Milan , et en exigeant 
des contributions en Empire. *} 

L'empereur ne négligea rien pour mettre aussi 
dans ses intérêts l'Angleterre et la Hollande ; mais 
ces deux puissances ne jugèrent pas à. prppos de 
condescendre à ses vues. Elles offrirent à la I^rancc 
d'observer la neutralité, si elle voulait s'abstenir d'at- 
taquer les Pays-Bas autrichiens. Le roi les rassura 
par une convention de neutralité pour les> Pays-Bas, 
qu'il signa avec les États -généraux à. la Haye le 24 
Novembre 1733. **) 

L'empereur obligé de se passer du secours des 
Anglais et des Hollandais , et ne pouvant faire face 
aux alliés tant en, Italie que sur le Rhin, éprouva 
nombre de revers dans le cours de cette guerre. 

En 1734 le maréchal de Berwick , qui comman- 
dait larmée sur le Rhin, détacha le comte de Bellisle, 
qui s empara de Trêves et de Trarbach , pendant 
que lui-même avec le gros de l'armée entreprit le 
si4ge de Philippsbourg. Il y fut tué le 1 2 Jtiin , en 
visitant la tranchée. Le coinmandement de Farmée 
passa au maréchal d*Asfeld , qui força la ville de se 
rendre le 1 8 Juillet suivant. 

*3 Clancellerie de FA.BEJI, Tom. LXin. p. tfOl Ct^ljr. 
**) RoyssET, T. IX. p. 441. 
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V 

LTtalie devint lé principal théâtre de la guerre } 
tout y céda à la supériorité des alliés, qui achevèrent 
la conquête du Mîlanois par la prise de Npvare et 
de Tortone. ^ 

Le maréchal de Villars , qui coxnmandait larmée 
française en Italie, mourut à Turin le 17 Juin; il fut 
remplacé par les maréchaux de Maillebois , de Coigny 
et de Broglie. 

Le comte de Mercy , à la tête de larmce impé- 
riale, ayant attaqué, le 29 Juin de la même année, 
les alliés dans leurs retranchemens près de Parme, 
fat repoussé avec perte , et tué lui-même dans Tac- 
tion. Son successeur, le comte de Koenigscck, fut 
d'abord plus heureux, ayant remporté près de Quis- 
tcUo un avantage considérable sur le maréchal de 
Broglie ; mais dans une bataille qui se donna le 19 
Septembre entre Guastalle et Lyzzara , il fut battu 
et obligé d'abandonner le champ de bataille aux 
vainqueurs, 

Quelque grands que fussent les désastres de l'em- 
pereur en 'Lomb'ardie , ses affaires tournèrent encore 
plus mal dans le* royaume de Naples. L'infatit Don 
Carlos y entra le 29 Mars, à la tête d'une armée es- 
pagnole , commandée parle duc de Montemar^ et 
pénétra sans résistance jusqu'à la capitale, qui lui 
ouvrit ses portes. Les Impériaux , au nombre de 
neuf à dix mille hommes , s'étaient retranchés à Bi- 
tonto dans la Fouille ; les Espagnols les y forcèrent 
le 25 May, et, cette victoire décida la conquête du 
ïoyaume dé Naples. L'infant fit ensuite le trajet de * 
^ Sicile , dont il sc^reftdit maître en* trè^pèu de ttm$. 

C z 
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/ ILfut couronné roi des deux Sicilcs à Palerme le 3 
Juillet 1735. 

La campagne de 1735 ne fut pas moins heureuse 
pour les alliés, que la précédente. Ils forcèrent les 
Impériaux d'abandonner l'Italie , et se rendirent maî- 
tres de toute la Lombardie autrichienne , à l'excep- 
tion de Mantoue, Il n'arriva rien de mémorable sur 
le Rhin , où l'armée française , commandée par le ma- 
réchal de Coigny , tint en échec le prince Eugène, 
qui, malgré l'arrivée d'un corps auxiliaire de dix mille 
Russes, que lui amena le. Comte de Lascy, *) ne put 
point effectuer son dessein de. passer le Rhin , ce 
d'entrer dans le pays Messin et la Lorraine. 

NÉGOCIATIONS. 

De si éclatans succès mirent l'iempereur dans le 
cas de désirer la paix. Les Anglais et les Hollandais 
se chargèrent de la médiation. Ces puissances pré- 
sentèrent depuis le mojs de Janvier 1735 diffcrens 
projets de paix , qui ne furent point acceptés. La 
France , persuadée du désir sincère qui animait rem- 
pereur pour la paix , crut devoir entamer une négo- 
ciation secrète avec lui. Le comte de Neuwied, et 
le Sr. deMierocJt, son ministre, furent les premiers 
organes de cette négociation. L'empereur les écouta 
d'autant plus volontiers , que la médiation de l'An- 
gleterre et de la Hollande lui déplaisait, ces puis- 
sances lui ayant refusé les secours qu'il croyait 
pouvoir réclamer en vertu du second traité de Vienne. 

*^ Mémoires du général di Mansteiftj p. iio. 
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NÉGOCIATIONS. 3/ 

Ce fut le Sr. de la Baune qui consomma la négocia- 
tion par la signature des préliminaires , qui eut lieu a 
Vienne le 3 Octobre 1735. *) 

Ces préliminaires , signés d'abord entre la France 
et Temperfeur , ayant été approuvés par la Russie et 
le roi de Pologne , furent portés à la dicte de l'em- 
pire, qui donna à l'empereur le 18 May 1736 le 
pouvoir de conclure la paix définitive. L'Espagne 
accéda au traité des préliminaires le 15 Avril 1736; 
le roi des deux Siciles le i May , et le roi de Sardai- 
gne le 1 6 Août. Ces dernières puissances ne s'y prê- 
tèrent qu'à regret , et alléguaient que la France , qui 
ne leur avait pas communiqué ces préliminaires avant 
de les signer , n'avait pas assez ménagé leurs intérêts. 
Le roi d*Espagne était fâché de s'y voir privé des 
duchés de Toscane , de Parme et de Plaisance, qu'il 
espérait conserver , et le roi de Sardaigne de n'avoir 
pas obtenu une part plus étendue dans laLombardie. 

Immédiatement après la signature des préliminai- 
res entre la France et fempereur , la cessation des 
hostilités fut publiée en Allemagne le 5 Novembre 
17359 et en Italie le 15 du même mois. Il fallut ce- 
pendant encore bien des négociations pour parvenij 
à la paix définitive , qui ne fut signée à Vienne que 
le 8 Novembre 1738 entre laFrahtc et l'empereur. **) 

*) Ces préliminaîres sont insérés dans le traité de paix de Vienne , 
intprimé à Paris dans t imprimerie rùyale , p. 12. WeN'CK, codex 
jwris geniium récentiisimi , T. u p. I. 

♦*) Voyez ce traité impHmé séparément à Paris en 1739 à Timprî- 
merie royale. Wenck, t.l. p. %%* ftOUSSET , actes et mémoi-* 
res , T. XIII, 
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Le roi de Sardaigne y donna son accession le 3 Fé- 
vrier 1739 5 ^t 1^^ cours de Madrid et de Naples le 
21 Avril de la même année. 

ARTICLES DU TRAITÉ DEFINITIF. 

La forme de ce traité est tout- à^- fait nouvelle et* 
extraordinaire. Outre les préliminaires on y inséra 
toutes les conventions pa^'rciculieres , déclarations et 
renonciations faites en vertu et à Toccasionde la paix, 
et on les mit à la suite de chacun des article<5 qui en^ 
font mention. 

Les traités de Westphalie , deNimégue, deRys- 
wic, d'Utrecht et la quadruple -alliance sont admis 
pour base et fondement de la paix j et il est arrêté, | 
que ces traités subsisteront dans toute leur force J 
excepté les articles auxquels il sera dérogé par la pré-' 
sente pacification. Art. 3. ; 

Stanislas renonce formellement au royaume dci 
Pologne, et n'en conserve que les titres et les bon- 
neurs sa vie durant. Auguste III esç reconnu roi 
légitime de Pologne pat toutes les puissances contrac- 
tantes. La constitution polonaise est garantie , et 
particulièrement la libre élection de ses rois. On pro-j 
met de restituer à Stanislas ses biens et ceux de la 
reine, son épouse ; et on lui accorde en outre par 
forme de dédommagement les duchés de Lorraine çt 
de Bar, à condition qu'aprçs sa mort ces cfuchés se- 
ront réunis en pleine souveraineté à la France. On 
ajoute cependant à cett« cession différentes clauses. *) 

f) Art. 4, 69 9 et 16 du traité AéfkmXiï et les traités et conTei]- 
tions y insérés. 
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I.* Stanislas et son successeur Louis XV renon- 
ceront à Fusagc de la voix et séance à la çlietc de 
TEmpire. 

2.* Les duchés de Lorraine et d&Bar, même après 
leur réunion à la France , demeureront sous ce nom, 
et formeront toujours un gouvernemfent particulier, 
<lont il ne sera rien démembré pour être uni à d'au- 
tres gouvcrnemens. 

3.^ Le roi de France ne prétendra aucune sujétion 
de qui le duc de Lorraine n'en prétendait pas, et 
toute idée de réunions sera à jamais proscrite. 

4/ Le roi se charge des dettes appellées dettesk 
d'état , ou hypothéquées sur les revenus des duchés 
de Lorraine et de Bttr, conformément à une liste qui 
se trouve jointe au traité. 

5.* Les fondations faites en Lorraine par les ducs 
seront maintenues , de même que les privilèges de 
régUse , de la noblesse et du tiers état , notamment 
les privilèges et immunités de l'université de Pont- 
à<Mousson. 

6.** Les titres de famille , comme contrats de ma- 
riage, testamens et autres seront laissés ou consignés à la 
disposition du duc de Lorraine, en quelque lieu qu'ils 
se trouvent. * 

7.^ Le comte dt Falkenstcin, avec ses apparte- 
nances et dépendances , est réservé au duc de Lor- 
raine. Ce prince^ qui était le gendre de l'empereur, 
comptait se frayer par-là le chemin au trône impérial. 
La dicte agréa depuis , que le suffrage dont le duc 
de Lorraine avait joui jusqu^alors en qiialité de mar- 
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quis de Nomény , serait conservé au duc Fraïaçois, 
et attaché au comté de Falkenstcin. 

8.° Les limites^ de la Lorraine seront réglées par 
des commissaires^ nommés de part et d'autre. Un ar- 
ticle séparé de la convention de Vienne de J736 in- 
sérée dans l'art. 4 du traité définitif porte ce qui suit: 
j3 Convenu réciproquement, que par rapport aux dif- 
53 férentes enclaves et terres mêlées avec différens 
„ princes de l'Empire , il sera pris , de concert avec 
5, sa majesté impériale, de telles me^sures etarrangé- 
53 mens, que l'on ne laisse subsister aucune occasion 
35 ou prétexte qui pourrait donner lieu, à troubler le 
55 repos et la bonne intelligence réciproque. " 

En échange des duchés de L©rr-(inc et de Bar, oïl 
. assure au duc François et à toutes les personnes qui 
auraient çu droit de succéder dans les duchés de Lor- 
raine et de Bar, la succession au grand -duché de 
Toscane, , Le duc François, pour lui et pour toute 
la maison (le Lorraine, en sera mis en possession, 
immédiatement après la mort de Jean- Gaston, der- 
nier grand -duc de la maison de Médicis,. 

Pour faciliter au duc de Lorraine la prise de pos- 
session du dit duché , on convient de substituer des 
troupes impériales aux espagnoles, qui 'y étaient en 
vertu des traités antérieurs. Le roi s'engage ^de payer 
"^ annuellement. au duc de Lorraine, jusqu'au moment 
où la succession du grand -duciié de Toscane Itii 
sera dévolue, la somme de quatre millions cinq cent 
mille livres, monnoye de Lorraine. Le décès du grand- 
duc de Toscane étant arrivé le 9 Juillet 1737, le duc 
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de Lorraine prit possession du grand * duché, avâtïfc^ 
fentiere conclusion du traité définitif, et le roi fui 
iinsi déchargé de la pension qu'il s'était engagé de 
lui payer. 

Le duc François et ceux qui avaient droit de 
succession aux duchés de Lorraine, et de Bar, sont 
maintenus dans les droits propres au rang et à la qua- 
lité de souverains , ainsi que dans la jouissance des 
titres, armes, prééminences, dont ils ont joui jusqu'à' 
présent , sans que la maison de Lorraine puisse ja- 
mais en dériver aucune prétention aux duchés de Lor- 
raine et de Bar. Art. 4, 6, 9 et 1 6, et les pièces y 
annexées. 

L'infant Don Carlos obtient, de la part de l'empe- 
reur, la cession des royaumes de Naples et de Sicile, 
ainsi que des ports de Toscane, pour lui et ses descen- 
dans mâles et femelles, nés de légitime mariage, et 
\ leur défaut pour le second ou autres fils puînés ou 
à. naître de la présente reine d'Espagne, et leurs des- 
cendans des deux sexes, nés de légitime mariage. 

On rend à l'empereur les duchés deMilaa et de 
Miintoue, dont il avait été dépouillé pendant la guerre, 
et l'on y ajoute, les duchés de. Parme et de Plaisance ; 
mais il sera obligé ,de rendre justice à la maison <lc 
Guasulle pour ses prétentions sur le duché de JMan-r 
toue, conformément à Fart. 32, du traité de paix de 
Bade. 

Le roi d'Espagne renonce , pour lui et pour, ses 
fils nés ou à naître, aux droits et prétentions que les 
traités antérieurs leur avaient donnés sur le grançl-du- 
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iTofeé de Toscane , et sur les duchés de Pafme et d 
Plaisance, avec cette clause expresse que Livourr 
'demeurera port franc, comme il Test. L'exemple du n 
d'Espagne est suivi par le nouveau roi des deux S 
<àles, sVDn fils. Art. 7 et les pièces annexées. 

L'emperéuV oéde au roi de Sardaigne deux dl 
l^rîcts du Milaûoîs ; savoir le Novarois et le Tortc 
nois, de même que les quatre terres de San-Fidél( 
Torrt di Forti, Gravédo etCampo-Maggiore, pou 
"être unis à ses états , en retenant la qualité de fie 
îtnpériàL II les lui cède pour lui et ses descendan 
knâles, et pour tous les autres mâles collatéraux d 
la maison de Savoye et leurs descendans mâles. 

L'empereur cède encore au roi de Sardaigne c 
k tous les mâles de la maison de Savoye , la supério 
rite territoriale des terres, appellées vulgairement le 
Langh'es , selon leur désignation annexée au traité 
ènsorte que ces terres, comme arriéres -fiefs, soien 
sujettes à sa domination immédiate , qu'il y puissi 
exercer les droits régaliens qui constituent la supério 
rite territoriale , et que lui et ses successeurs mâle 
de la maison de Savoye isoient ténus d'en recevoi 
rî&vcstîture de l'empereur , toutes les fois que le ca; 
échfcrraî L^etnperèur se chargé d'indemniser les pos 
Sesseur.<î et vassaux de ces fiefs dfc ce qu'ils ne son 
|)lti$ soumis immédiatement à l'empereur et à TEm 
pire. Art, 8^ et les pièces y annexées. 

Lé rôi dé France ^ rend garant de la pragmatî| 
que sanction autrichienne dans les termes qui suivent 
53 Sa sacrée majesté très -chrétienne, tant par le de 
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tb 5ir ardent qu'elle a du maintien de la tranquillité 
ry publique et de la conservation de Tcquilibrc ci\ 
,5 Europe , que par la cpnsidératian des conditions 
„ de paix , auxquelles sa sacrée majesté impériale a 
3, consenti principalement par cette raison , s'est 
j) obligjée de la manière la plus forte à défendre le 
,5 susdit ordre de succession : et afin qu'il ne puisse 
» naître dans la suite aucun doute sur Teftet de cette 
» suretc ou garantie , sa susdite sacrée majesté royale 
35 très-chrétienne j'engage , en vertu du présent ar- 
» ticle, démettre h exécution cette même sûreté, ap- 
,5 pellée vulgairement garantie, toutes et quantes fois 
>j qu'il en sera besoin : promettant pour soi , ses hé- 
55 ri tiers et succeweurs , de la manière la meilleure 
,3 et la plus stable que faire se peut, qu'elle défendra 
55 de toutes se$ forces , maintiendra , et comme l'oA 
53 dit, garantira contre qui que ce soit, toutes lei 
,) fois qu'il en sera besoin , t:ct ordre de succes^ioi^ 
» que sa majesté impériale a déclaré et établi tn 
yf forme de fidéi-commis perpétuel-, indivisible et ih* 
„ séparable en faveur de la primOgiéAicure pour tout 
,5 les héritiers de sa majesté de l'un et de l'autre sexe, 
» par l'acte solennel publié le 19 jour d'Avril de 
» l'année 1713, et ajouté à la^fin du présent traité.** 
Art- 10. 

Les forts b'âtis pendant la guéne sur Tune 011 
Fautre rive du Rhip , contre la teneur des précçderii 
traités de paix, et particulièrement des art. %i^ 23 et 
24 de la paix de Ryswic, seront détruits de foDid en 
comble des deux paru. Art> I2# 
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La restitution stipulée par le 13e art. de la paix dti 
Ryswic, et par le la® de la paix de Bade, en faveu^ 
dte la maison de Wirtemberg , est renoi>velléeJ 
Art. 13* 

On convient de nommer des commissaires pour 
tcgler les limites de l'Alsace et des Pays-Bas, en confor- 
mité des traités précédens, et* principalement de celui 
de Bade. Ces commissaires s'assembleront dans le 
terme de six mois, à compter du jour de l'échange des 
ratifications, sur les confins, savoir à Fribourg pour 
ce qui regarde l'Alsace, et à Lille pour ce qui regarde 
les Pays-Bas. *) Art. 14. 

La distribution des dettes de la chambre d'Ensis- 
fccim i dont il est parle dans l'art. 84 de la paix de 
Munster, ayant été difierée jusqu'à présent, il a été 
convenu qu'il ne sera permis à aucune des deux par- 
ties, tant que cette distribution ne sera pas faite, de 
molester ou laisser molester par les siens, les vassaux 
et sujets de l'autre, par des arrêts ni^d'aucune autre 
manière quelconque. Art. 15. 

Le commerce sera rétabli dans la même liberté, 
qui â été stipulée par les traités de paix de Ryswic 
et de Bade, et tous et un chacun, de part et d'autre, 
nommément les citoyens et habitans des villes inripé- 
riales et anséatiques , jouiront par mer et par terre de 
la plus entière sûreté et des anciens droits, immuni- 

*) Ces dispositions des traités de Ratisbonne , de Bade et de Vienne, 
relatifs au règlement des limites de TAlsace, n*ont jamais eu 
lenr plein et entier effet' . 
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tés , privilèges et avantages obtenus par des traités 
solennels ou par coutumes anciennes. Art. 17. 

Ce traite ayant été conclu par l'empereur, non 
seulement en son nom , mais aussi en celui de l'Eni- 
pire , en vertu de la faculté qui lui en avait été con- 
férée par la diète, tous le^ électeurs, princes et états 
d'Empire y sont compris , et spécialement TéVcque 
et Tévêché de Bâle. Art. 19. 
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. .M 

HISTOIRE 
, p.U TRAJTÉ I>E PAIX 
1^' AIX -LA. - CH APELL E, 

du i8 Octobre 1748. 



Deux ans après la paix de Vienne l'empereur Char- 
les VI ^ dernier çaâle de la maison d'Autriche, étant 
mort le 20 Octobre 1740; sa succession occasioiina 
upe nouvelle guerre générale, 

3PRA0MATIQTJE SANCTION AUTRICHIENNE: 

Ce prince avait publié dès Tan 1713 un régie- 
ment) *) connu sous le nom de pragmatique sanction, 
qui portait y qu'au défaut de mâles de sa lignée, ses 
iiUes lui succéderaient préférablement à celles* de l'em- 
pereur Joseph I , son frère , et que la succession des 
filles se réglerait conformément à Tordre de primogé- 
niture, de manière que sa fille ainée serait préférée aux 
cadettes, et hériterait seule de tous les états qu'il laisr 
serait à sa mort. 

\) On le trouve dans le recueil des nctz de VEmfire , T. I¥. 
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Il eut grand soin de faire approuver ce réglemjp.nt 
par les états de tous les pays héréditaires d'Autriche, 
ic même que par les filles de rempcreur Jpseph I, 
ion frère , et par leurs époux, les électeurs c|« S^xe 
5t de Bavière. Il obtint successivement la garanti^ 
le cette pragmatique de toutes les. pnoçip^^^ puis* 
lances de l'Europe.' 

L'Espagne la garantit par la première paix de 
l^icnne, en 1725 ; l'impératrice de Russie et le roi 
le Ppssc par leurs traités d'accession à l'alliance de 
ficnhe, eu 1716; *) le roi de la Grande-Bretagne et 
IcsHoUandais par le second traité de Vienne, en 1731 j 
fempire d'Allemagne par un résultat de la diète, en 
1732; **) le roi de Danemarc par un traité particu- 
ïer, qu'il signa en 1732 avec l'empereur et la Ru$- 
àe; ***) enfin la France donna aussi sa garantie à 
a pragmatique par la paix de Vienne de 1738* 

Toutes ces garanties cependant étaieqt. insuffi- t 
antes , parce . que l'empereur avait oublie les plp$ 
îsscntiel,les, qui étaient de.pouri'^oir à ses finances et de 
*nir son militaire sur un pied respectabjç.. L'étaf, 
l'épuisement et de faiblesse , où il laissait ses états à 
a mort ^ encouragea une. foule de.prétend;!iij.s à.sç 
ncttrc sur les rangs, pour disputer Jesdr9ij:sd,ç.IVl9;s 
ic-Thérése*, sa fiJle et sQxi béritiejrç, 

*) DuMONT , T. vin. p. II. p. 131. 139. 

'**) Recez de F Empire^ T. IV. p. 393.. 

**') R0US8ET, actes H mém. T,yih> V-,^^? , 
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fB^ÉTElïDÂKS X L^ SUCCESSION d'âUTRICHB. ' 

T Le principal de ces prétendans fut Félecfeur éi 
Bavière 9 qui^ comme descendant d'Anne d'AutricheJ 
fille de Tempereur Ferdinand I, fesait valoir les droits 
de la première fille contre la dernière , en s'appuyant 
du contrat de mariage de cette princesse avec le 
duc Albert V de Bavière, ainsi que du testament dé 
Jcmpercur Ferdinand I. L'électeur soutenait qu cr^ 
vertu dé ces deux actes toute la succession d'Au- 
triche était assurée à Anne et à ses descendans , au 
défaut des mâles issus des archiducs ^ ses frères. *) 

L'électeur de Saxe , roi de Pologne , quoiqu'il eût 
approuvé la pragmatique sanction de Charles VI, 
réclamait aussi la totalité de la succession, du chef 
-de son épouse, qui était la fille ainée de l'empereur 
Joseph L U se fondait sur une convention passée 
en 1703 entre les deux frères Joseph I et Charles VI, 
qui portait, que les filles de Joseph seraient préfé- 
réjcs dans tous les cas possibles aux filles de Charles. '^*) 
Le roi d'Espagne fesait valoir ses droits aux royau- 
mes de Hongrie et de Bohême , qu'il dérivait d'une 
convention passée entre Philippe III et l'archiduc 
Ferdinand de Grâtz. Philippe consentit par cette 
convention à céder à l'archiduc , son cousin , les droits 
qu'il prétendait avoir* aux royaumes de Hongrie et de 
Bohême du chef de sa mère Anne, fille de l'empereur 

Maxi- 

^) ^oyez Déduction bavaroisij imprimée à Munie ea 1741» et 
ROUSSET Actes et mémoires ^ T. xiv et XV. 

f *) Cette ceavention se troute dans Rousset , t. xvi. p. 447. 
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Maximilicn II, cir stipulant, que ses droits revi- 
vraient en faveur de ses descendans, en cas d'extinction 
de la postérité liiâle de cet archiduc. *) La cour 
d'Espagne crut devoir profiter de la conjoncture, 
pour ménager à l'Infant Don. Philippe, marié depuis 
peu à une fille de Louis XV, un. établissement en 
Italie aux dét)ens de la maison d'Autriche. 

Le roi de Sardaigne renouvella sfes prétentions 
sur Ic.dudié de Milan, fondées sur le contrat de 
mariage de son trisayeul , le duc Charles -Emanuel 
de Savoye , avec l'Infante Catherine, iille de Phi- 
lippe Iliy roi d'Espagne. **) 

Enfin le roi de -Prusse fit revivre «ses droits à 
différens duchés et principautés de::Silésie,' tels que 
Jâgcrjidorf, Licgmtz,..Brieg, Wohlau, et les seigneîi- 
ries de Beuthcn cJLxfe'Oderbcrg , dont la maison de 
Brandebourg avait-été^ selon lui, injustement dé- 
pouillée par la maison d'Autriche. ***) Jagerndorf, 
Beuthem et Odetberg, que la maison de Birandcbourg 
possédait deptiis le seizième siècle, lui ont été enle- 
vés dans la guerre: et trente ans, sur le raqtif que 
le prince Jean- George de Brandebourg, qui tenait 
CCS terres en appaxiage , avait porté Içs armes contre 
rempercar:Eerd4i\and-II,.en «faveur de l'éledteur pa- 
latin. Les. duchés de Liegnitz ,. .Bricg et Wohlau 
avaient été réciamés par la mai^n de Brandebourg.^ 
lors du décès du dernier duc de Lieghitz en 1675, 

*) ROUSSET, T. XV. p. 6. 

**) L'exposé de ses droits se trouve dans Rousset, t« xvi. p. 350. 
***) Rousset, t.' xv. p. 168. 
Vol. IL D 
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en vertu d'un pacte de confraternité fait entre les 
deux maisiMis en 1537* La maison d'Autriche s'ei^ 
mit alors en possession , ^ et refusst de satis&ire au)^ 
justes prétentions des électeurs de Brandeboiurg. Ld 
premier roi de Prusse, fils du grand électeur, avai^ 
renoncé à ses dtoits sur ces différentes principautés^ 
contre le petit équivalent du cerde de Schwibuii; 
mais la cour de Vienne ne lui ayant pas laissé cet 
équivalent , le roi Frédéric II se criit foodé à reven^ 
diquer ses titres. 

Ce prince venait de succéder à son perc , lé roi 

Frédéric- Guillaume, qui lui avait laissé un tréso^ 

considérable et une armée dfes mieux disciplinée^ 

jlésolu de profiter de ces avantages et de l'état de 

détresse de la, reine Marie- Thérèse, *) il entra ei^ 

tSilésie au mois de Décembre 1740 , et pendant qu*il 

s'occupait à en f^re la conquête., il négocia avec isj 

reine, ne lui demandant que les duchés de Glogau 

et de Sagan , lui offrant en retour sdeux millions \ 

^insi que la garantie delà pragmatique sanction, e^ 

jde la dignité impériale pour te' grand -duc de Tos- 

xane , son époux. 

La reine, qui ne connaissait><pas encore; le jeun« 
roi, et la supériorité de son géiiie^refusa ces offres, 
et rompit la négociation, qui fut suivie d'une guerre 
longue et sanglante. Ayant çoînmencé en Silésie, 
elle se communiqua insensiblement à une grande 
partie du globe. 



*) Histoire de mon tems dans les Otuvres posthumes du aai DS 
Pavsss, T. I, jp. Mg. 
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OUERICE P0U1L:LA SUCCESSION ofAUTRIGHE. '. 

La çoujr de France crut devoir saisir çejttc oc- 
casion, pour ajbaisscr la maison d'Autriche, son 
ancienne rivale. Le cardinal de Fleury ne penchât 
nullement pour la guerre; son âge avancé de 85. ans, 
et la pragmatiqu.ç sanction soIcnneUcment garantie 
parla dernière paix, Ip retenaient,. H iut contrarie 
dans ses vues par Mrs; -de Belleisle frer€;s^. q^i, pour 
se ménager TocçasiDji de signaler, leurs talçns, tirqu- 
verent moyen de décider la cour, pour, la guerre. / 

On offrit à l'électeur «de Bavière la couronne jqj- 
périalc ,. avec une partie, des domaine,^ ^pnt jqn d,ç- 
pouillerait la maison d'Autriche. J^'alji?jfloe dç: çp 
prince avec les' cours de France et ^i^sp^tjje- f)*t 
signée à .Versailles le 18 May .1741,. ^Qp. y. vit 
entrer .&ucçe8siyen^çnt.,ie roi de Pplç)gaCj, ççtipp^e 
électeur idcSaxe^^lçs rois de.Pru^sp' et de. Çgrcl^ign^, 
les élçjctjçufs^ de Colagne et Palatin 4'^ et pour ^- 
pêchcrjes Russes de donner des secours à la reip^, 
oa porta Ja Suéde à, leur déclarer la jguçrjçe. . 

Lamé de toutes ces différcnteir négodations étak 
le maréchal de Belleidc,: qui, à ce qu'an ^p^étend , 
projecta à Francfort un traité de partage de tous les 
îtats d'Autriche.'. Le royaume de Baheme et la 
jHaute-Aatriëhe y étaient adjugés à f électeur de Ba- 
vière: le margraviat de Moravie et là Haute rS^lésie 
à l'électeur de Saxe: . le. reste de la Silésie toinbait 
^ roi de Presse, ^» et la Lombardie atitriGfaieiirie au 
roi d'Espagne. On laissait à Marie -Thérésfc'le royaume 

D 2 , 
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de Hongrie, les Pays-Bas, la Basse -Autriche, le 
duchés de Carinthie et de Carniole. *) 

La reiîie, s'étarit plainte à là cour de France d 
l'infraction de la garantie promise par le dernier trait^ 
de Vienne', le cardinal de Fleury , pour se disculper! 
avança, que cette' garantie supposait la clause: sahi 
ptaejudicio tertîî; c'est-à-dire, qu'en donnant cetd 
"garantie , la France n'avait pas entendu porter pré 
judice à un tiers, tel que rélêcteur de Bavière, doni 
elle ne connaissait pas' alors les justes prétentions 
A cette raison lé cardinal' en ajouta une autre , tiré^ 
d'un défaut de formalité, de ce que les états d'Emi 
pire '^'avaient pas encore donné leur sanction à I^ 
paix défîiiitive îsignée à Vienne eiitre Tempereur ci 
là France. ^) . • - ... . 

Cette dernière puissance ne jugea cependant pas 
à propos dé rompre aussitôt directement avec lareinei 
Les troupes qu'elle envoya au secours ' dé Télëcteurj 
au nombre dé 40,000 hommes, portèrent ïe nom 
de troupes auxiliaires. Elles étaient sous lés ordres 
du maréchal de Belleisle , qui remplit en même tems 
les fonctions d'ambassadeur du roi auprès de la diète 
d'élection., assemblée à Francfort. 

^) Ce projet déplut au roi de Prusse,^ qui n'aimais ^as voir des 
rivaux s'élever à côté de lui. Il sigoa cependant, son alliance 
avec la France, qui lui assurait la Basse - Silésie ; mais il fît un 
autre traité avec Télecteur de Bavière , par lequel , en lui garan- 
tissant la Haute- Autriche, le Tyrol, le Brisgan et la Bohême, 
il se réservait la Silésie et le cointé de Glatz. Htséoitt dt mon 
tiPis^ p. 170. 174. I83. 

♦) RoussET, Actes et mémoires^ t. xv. p. 377? x. xvi. p. 454. 

Digitized byVjOOÇlC 



GUERRE POUR LA SUCCESSION d'âUTAICHE. i^^ 

L'clcctcur, à la tête de Tarmëe française réunie 
à la sienne, s'empara de la Haute -Autriche, et au 
lieu de marcher sur Vienne, il passa de -là dans la 
Bohême, où, secondé de 20,000 Saxons, il se rendit 
maître de Prague, Le comte Maurice de Saxe prit 
cette ville par escalade le 26 Novembre 1741 ; i*c- 
lecteur fut alors couronné roi de Bohême. 

Une autre armée française de 44,000 hommes, 
50US les ordres du maréchal de Maillebois , entra 
dans la Wcstphalic , et servit à contenir le zélé , qui 
animait les Hollandais et le roi d'Angleterre, électeur 
d'Hanovre, pour les intérêts de la reine.: Le roi 
George II, qui avait assemblé une armée de tjrehte 
mille hommes , . dans l'intention de secourir cette 
princesse, fut obligé d'en venir à un traité de .neu- 
tralité avec la France , qui fut signé à Hanovre le 
27 Septembre 1741. 

Le roi de Prusse, après avoir gagné le 20 Avril 
la bataille de Molwitz sur le comte de Neuperg, 
fit la conquête de toute la Silésic , et s'étant porté 
dans la Moravie , prit Olmiitz le 26 Décembre. 

À la suite d'une campagne aussi glorieuse , l'élec- 
teur de Bavière fut élu empereur à Francfort le 24 
Janvier 1742, puissan^iment protégé par la France, 
et par les efforts du maréchal de Belleisle. D prit 
le nom de Charles VIL 

La situation de Marie - Thérèse paraissait alors 
des plus critiques; sans ressource chez elle, attaquée 
par une ligue formidable, et abandonnée de tous 
ses alliés, cette princesse semblait n'avoir d'autre 
parti à prendre que de recevoir la loi de ses ennc- 
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mis; CependaDt- loin de se laisser abattre , elle 
montra un courage . supérieur à celui de son sexe. 
Secondée par les ressources en argent, que les An- 
glais et les Hollandais lui fournirent, faute de pouvoir 
l'assister de. leurs troupes, elle rassembla une armée 
considérable en Hongfie et en Autriche, et commen- 
ça une guerre. vigoureuse contre i*élccteur de Ba- 
vière et tous SCS. alliés. 

Ce prince, après avoir été chassé de la Haute- 
Autriche , fut attaqué jusques dans ses propres états. 
Le comte de Khe\^cnhûller s'empara du poste. 
d'Echârdingen., et repoussa le 17 Janvier 1742 le nia- 
réchal de Torring, qui s'était avancé à la tête de 
l'armée de Bavière, pour tâcher de l'en déloger. 
Cet avantage facilita aux Autrichiens la conquête de 
fct Bavière, fis s'emparèrent de la ville de Munich 
par capitulation, qui fut signée Iç [3 Février. 

La reine, convaincue qu'elle ne pourrait pas sou- 
tenir ^ la longue les ^efforts de tant de puissances ré- 
unies: contre elle, crut devoir faire -des démarches, 
pour en diminuer le nombre, et se servit à cet effet 
de la médiation du roi d'Angleterre. 

Celui de ses ennemis , qui l'embarrassait le plus , 
était le roi de Prusse. Ce prince , après avoir fait 
la conquête de la Silésie et de la Moravie, s'était 
avancé dans la Bohême, où il remporta le 17 May 
1742, près de Czasiau ou Chotusitz, une victoire 
complctte sur Jes Autrichiens, commandés par le 
prince Charles de Lorraine* 



Digitized by CjOOQIC 



Gy£RR£ FOUK LA SUCCESSION p' AUTRICHE. 55 

i 

TRAITÉS DE PAIX DE BRESI.AU ET DE BERLIN 
de 1742, ^) 

Le roi de la Grande-Bretagne ayant interposé 
SCS bons offices , le roi de Prusse se prêta aux ouver- 
tures qû on lui fit. Le fruit de cette médiation furent 
des préliminaires signés à Breslau le 1 1 Juin , suivis 
de près du traité de paix définitif, conclu à Berlin, 
le 28 Juillet* 1742, sous la garantie du roi de la 
Grande-Bretagne. . 

Par ces traités la reine céda au roi de Prusse en 
toute souveraineté : 

i\ La Haute- et la Basse -Silésie, de même que 
Je pays appelle K^tscher, qui fesait ci- devant partie 
de la IMoravie, Elle excepta de cette cession la 
principauté de Tescheri et la ville de Troppau, avec 
les terres situées au delà de la rivière d'Oppa; c^est 
ce qui forme les duchés de Jâgerndorf , de Troppau^ 
et de Teichen. Art. 5 du traité définitif. 

2*, E^e lui céd^ de mçme le comté dé Glatz. 
Art. 5. ' ; ' 

3*. Le roi d^ Prusse renonce, tant en son'ftoni 
quVrx celui de ses héritiers et successexiis , à toutes 
autres prétentions quelconques qu'il pourrait avoir 
contre la reine. Art, 5. 

4**. Le roi de Prusse de son côlîie s'engage à 
maintenir là religion catholique en Silesre sur le pied 
qu'elle avait été sous la maison d'Autriche , sauf 

*) Roœ^s^B*» ActBif a »f/#i#fVM,,T. xviH. p. 27* 33« Wi?»k, 
Çûdex juris f^tntètm rtçfnti^sirm^^ T*. J. p. f^^* 73^» 
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toutes fois ses droits de souveraineté et la liberté 
de la religion protestante. Art. 6. 

5^ La reine renonce aux droits de domaine direct, 
que la couronne de Bohême avait exercés jusques 
alors sur plusieurs états , villeîi et districts apparte- 
nant à la maison de Brandebourg. Art. it. 

6**. La reine accorde au roi de Prusse le titre de 
duc souverain de la Silésie et de- comte souverain 
de Glatz , à condition qu'elle aurait la liberté de se 
servir des mêmes titres. Art, 13. 

L'éleotevir de Saxe est compris dans cette paix, 
à condition que dans l'espace de 16 jours il sépare 
ses troupes de l'armée française, et les retire de la 
Bohême. Art. 1 1 du traité de Breslau. L'électeur 
agréa cette condition, et par sa déclaration , donnée 
à Dresde le 28 Juillet 1742, il accéda non seulement 
à la paix de Berlin, mais il s'engagea même à con- 
clure incessamment un traité d'alliance avec h reine. 
Elle fut signée à Vienne le qo Décembre 174-3 ; Té- 
lecteMT reconnut de nouveau Tordre de la Succession 
autrichienne, tel qu'il était établi par la pragipatiquc 
sanction^ et en promit la garantie. *) 

TRAITÉ DE TURIN 

de 1742. '*^*) 

Avant la défiection du roi de Prusse et de Téleo- 
teur de. Saxe, le roi de Sardaigue avait. déjà pris le 
parti d'abandonner aussi la grande alliance. Ce 

*) Wenk, t. I. p. 719 et 722. R'ovssET, t. xv^ni. p. 102. 

♦*) Wenk, p. 672. RoussET, t. xviir. p.8Ç. 
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prince, voyant que les Espagnols avaient des vues 
semblables aux siennes, et qu'ils visaient 'à la con* 
quête du Milanois , jugea plus convenable à ses in- 
térêts, que ce duché fût conservé à la reine. II prit 
CQ conséquence le parti de passer le i Février 1 742 
i Turin une convention avec elle, par laquelle, sans 
prcjudicier à ses droits et prétentions, il s'engagea 
à lui conserver le Milanois, et à en défendre, con- 
jointement avec elle, l'entrée aux Espagnols. 

Après la paix de Breslau , les Autrichiens tour- 
nèrent toutes leurs forces contre les Français dans 
la Bohême, et leur grande supériorité obligea lé 
maréchal de Belleisle de se renfermer dans Prague. 
Il y fut assiégé par les Autrichiens , aux ordres du 
prince Charles et du comte de Kônigseck. La disette 
de vivres dont il se voyait menacé, l'engagea d'entrer 
en conférence avec l'ennemi. Il offrit iJe lui re- 
mettre la ville de Prague, à condition 'que l'armée 
française et la: garnison pourraient se retirer où bon 
leur semblerait, avec armes, artillerie et bagages. 
Les Autrichiens refusèrent ces offres, et exigèrent 
que Tarniée se rendît prisonnière de guerre. Le ma- 
réchal ayant rejette une prétention aussi révoltante^ 
le siège fut continué jusqu'au 14 Septembre, où les 
Autrichiens le levèrent, pour aller au-devant du 
maréchal de Maillebois , qui 5 était approché de la 
Bohême, dans l'intention de dégager les troupes 
françaises. Ce général li'ayant pu pénétrer dans la 
Bohême , prit ^oste sur le Danube aux environs de 
Radsbonne , pour cojuvrir la Bavière, Les Autri- 
chiens , commandes par. le prince de Lobkowitz, 
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rcnouvçllcrcnt alors le siège de Prague, où le ma-^ 
réchal de Belleisle se défendit courageusement jus- 
qu au 1 6 Décembre , qu'il sortit de la ville pendant 
la nuit, avec toutes ses troupes, au nombre d'envi^ 
ron 15000 hommes, et trompa si bien la vigilanccl 
du général autrichien, qu'il fit sa retraite à Ëgra, 
sans avoir reçu aucun échec. 

En Italie, le roi de Sardaigne réunit sts troupes 
à celles de la reine, et s'empara du duéhé de IVIo- 
dénç , dont le duc s'était déclaré pour la maison de 
Bourbon. Le même prince repoussa l'Infant Don 
Philippe, qui était entré dans les états de Sinvoyç 
par la Provence. 

Le roi des deux Siciles , menacé dans le port de 
Naples, par une escadre anglaise, fut obligé d'cnv. 
brasser la neutralité, et de rappcller les troupes qu'il 
avait jointes à celleé d'Espagne , qui 4evai^i;U agir I 
dans ja Lombardie. 

La campagne de 1743 fut lies fdu& favorables à I 
la reine. Elle prit Egra sur les Français, et recon- 
quit toute la Bohême. Le maréchal de KheveukuUer 
défit le 9 May, près de Simbadb , les Bavarois^ aux 
ordres du général Minucci, rt se rendit maître de 
la ville de.Braunau. Le princd Charles, arrivé sur 
ces entrefaites , délogea ics Fonçais de Deckendorf, 
et les força à vuider successivement toute la Ba- 
vière. Le maréchal de Brogiie se retira en deçà du 
Rhin, et l'empereur Charles Vil, en abandonnant 
sa capitale, transféra sa résidence à Francfort, 

Encouragé par ces succès, le roi George U rom^ 
pit te traité de neutralité de 1.741 , pour m^u^cher en 
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personne au secours 'de la reine. Il rassembla une 
irmée composée de troupes anglaises, hanovriennes 
st hessoises , avec -laquelle il dirigea sa marche par 
b Pays-Bas sur le Mein. Cette armée prit le nom 
fc pragmatique, parcequ'elle était destinée à soutc- 
ûr la pragmatique sanction autrichienne. Le ma- 
réchal de Noailles fut envoyé pour observer cette 
tfmée. Il fut b^ttu dans une action qui se passa le 
27 Juin à Dettingen, village de Télectorat de Maycnce^ 
proche Aschaffenbourg ; mais le roi d^ Angleterre ne 
5ut pas tirer parti de sa victoire. *) Les Hollandais 
iyant alors réuni feurs troupes à Tarmée pragmatique,, 
le roi George repoussa les Français jusqu'en Alsace. 
En Italie, le^ affaires des Espagnols ne réussirent 
pas mieux. Les exploits du comte de Gages, qui 
le^ commandait, se bornèrent à donner le 8 Février 
le combat de Catnpo - santo , dont.les^ deux partis^ 
s'attribuèrent Tavantage, et qui ne décida de rien. 
D ne fut pas possible à Tlnfant Don Philippe et au 
marquis de la Mina, qui avaient fait la conquête de 
la Savoye , de pénétrer en Italie , tant les passages 
étaienf bien gardés. 

TRAITÉ DE WORMS EN I743. *) 

Le roi George II, instruit des mouvemens que 
se donnaient les cours de Versailles et de Madrid, 

*) Bistfjtre de mon tews^ T. II. p. 23. 2g. ^ 

') WenK, Codex j'uris ^éiilium ^ T. I. p! 677. RoUSSET , 
, T. xviii. p. 9î. '. 
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pour détacher le roi de Sardaigne des intérêts de " 
reine de Hongrie , ne négligea rien pour resserrer 1^ 
noeuds de l'alliance entre ces deux puissances. U 
réussit par le nouveau traité qu'il négocia entre elle 
et qui fut. signe à Worms, le 13 Septembre 174; 

La reine y céda au roi de Sardaigne différei 
districts du Milanois , tels que : 

i". Le district de Vigévano, appelle le Vigév 
fiesco. 

2°- La partie du duché de Pavie située entre 
Po et le Tessin, 

3**. La ville da Plaisance, avec cctt« partie d 
duché de Plaisance , qui est située entre le Pavésai 

4''. La partie du pays d'Anghiera située sur Yct\ 
de Milan. ' 

5*. Les droits qu'elle pouvait prétendre sur J 
ville et le marquisat de Final , afin de ménager a 
roi de Sardaigne une communication Jnimédiate (\ 
ses états par mer.avec les puissances maritimes. Cctj 
clause indisposa la. république de Genesi,; à qui appa( 
tenait Final. 

En revanche le roi de Sardaigne renonça par < 
traité, en faveur de la reine et de sts héritiers \ 
successeurs, à ses droits et prétentions sur le duc^ 
de Milan, et s'engagea d'entretenir à son service 
aussi longtems que durerait la- guerre , une arm( 
de quarante -cinq mille hommes. Le roi d'Angletcq 
promit de contribuer, pour l'entretien de cette armcj 
une somme annuellç de deux cens mille livres sterling 
et d'envoyer une puissante flotte dans la méditerram 
pour faire une diversion en faveur de la reine. 
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En i744j Louis XV, qui n'avait agi jusqu'alors 
^le comme allié de l'électeur de Bavière, engagé 
jpar les circonstances , déclara forn^ellemetit la guerre 
là Marie- Thérèse et au roi d'Angleterre. Le roi des 
dcuxSiciles rompit la neutralité, et joignit de nouveau 
ses troupes à l'arcùée espagnole destinée à agir en 
Italie contre la reine et son allié,- le roi de Sardaigne. *) 

La guerre prit Uoe nouvelle vigueur. Louis XV, 
à la tête d'une aiimée formidable^ attaqua en personne 
les Pays-Bas autrichiens, et s'empara des villes 
de Menin , Yprcs , • Furnes et du fort de Knoque , 
tandis quii fesait dej préparatifs pour un embarque- 
ment, qui devait se faire à Dunkerque en faveur 
fdu prétendant: •- . * - 

Une autre armée française, sous les ordres du prince 
^de Conti , réunie à celle de l'Infant Don Philippe , pé- 
nétra dans le Piémont, et entreprit le siège de Coni. 
Le roi de Sardaigne s'étant approché, il se donna 
le 30 Septembre une bataille aux environs de f:ette 
ville , où l'Infant et le prince de Coxiti furent vain- 
queurs; mais la crue des eaux, la vigoureuse résis- 
tance des assiégés, et le manque- de subsistances,' 
obligèrent les alliés à lever le siëge et à repasser 
les Alpes. ♦ 

La campagne précédante ayant terminé en quelque 
sorte la guerre, en Empire, par la retraite des troupes 
françaises en deçà du Rhin , le prince Charles de 
Lorraine passa ce fleuve, le % et 3 Juillet 1744, près 
de Schreck , pour faire une iifvasion en Alsace. Il 

♦) RousssT, T. xvm. p. 317. 34». 3^7» 
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«'empara dés ligocs de Lauterbourg, et vint. établi 
son camp aux environs de Hochfdd. Le roi é 
«yant été instruit, quitta la Flandre avec l'élite c| 
son armée , pour aller au secours de TAlçacc. Il | 
iaissa le maréchal de Saxe avec le reste d^s troupe] 
let lui abandonna le soin djane CMipagiie /défiensiv^^ 
ijui le.oombk de gloire. 

Le roi tomba malade à MeiU ; ses généra^u:^ , 1 
duc d'Harcourt et l^s nmrécbaux de Noalles et di 
Coigny, forcèrent- les Autrichiens. dans plusieurs d\ 
Jeurs postes en Alsace ; mais. Iq prince .Charles d\ 
Lorraine , instruit de la nouvelle invasion du roi d^ 
Prusse , hâta bientôt sa retraite ; il repasaa le, Rhi^ 
auprès de Beinheim, et dirigea sa route v^rsf la Bohême 

TRAITÉ d'union DE FRANCFORT 
en 1744. .'. 

Le roi de Prusse, en rompant le traité et Berlinj 
avait deux objets en vue, celui dé protéger le chef 
de TËmpire , que la reine de Hongrie prétendait forcée 
à rabdication j et celui d'assurer ta côrfquête wdfe la 
Silésie, que cette princesse semblait décîcfé^ à vou- 
loir revendiquer. *) Ces considérations Teng^igerent 
à contracter ufié' nôuVeHè alliance avec, te -France, 
pour contrebalancer celle qui alteit se foi-m^r entre 
!a reine, le roi dé Pologne, rélèçfceur' de' ^axe, la 
Grande-Bretagne et-ia Russie. **^) Far^çette alliance, 

*) Histoire de mon tews^ T. lï, p. çg. * ' 

*♦) Cette dernière alliance était annoncée dans Tarticle ç du traité 
d*aUiance entre la xeîliç cj^fVP^^ifCcgtxr |ie Sâxe ,. We^iCjOT. i. j. *r27. 
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qui fut signée à Versailles , il s'engagea à faire une 
puissaxite diversion du côté de la Bohême, afin d'obli- 
ger les Auu'ichiens à sortir de TAlsace. L'armée 
^aiiçaise devait les poursuivre, et rentrer dans la 
Pavicre ^ tandis qu'une autre armée de cette puiçsancé 
^e porterait dans, la Westphalie, *) 

Pour se méaager aussi un titre plus apparent à 
prompre avec la reine, le roi conclut avec rempcreur 
Charles VII, avec l'éleaeur palatin et le landgrave 
de Hesse, uii trmté d'union^ qui fut signé à Francfort, 
Je zz May 1744,:*"*^) et en.ve«"tu duquel les princes 
alliés promirent d'employer leurs effbrts, pour oblige^ 
la cour de Vienne de reconnaître l'empereur en sa 
qualité de 6hef de l'Empire, et pour procurer le re. 
tablissement de ce prince dans ses états héréditaires. 

En conformité , de ces traités , le roi de Prusse 
recommença la guerre, par l'invasion qu'il fit vdans la 
Bohême au mois. d'Août 1744. ^^^ armée y entra 
sur trois colonnes, dont lune traversa la Saxe , l'au^i^ 
la Lusace , etJa troisième déboucha de la Silésie par 
firaunau. Toutes ces différentes colonnes se portèrent 
sur Prague, dont le roi se rendit maître le 16 Sep- 
tembre, après un isiége de six jours. Cependant les 
Autrichiens ayant trouvé moyeq de faire leur jonction 
avec l'armée auxiliaire , que Télecteur de Saxe , en 
vertu de son alliance avec la reine , fit entrer à^^% 

*) Par ce traité le roi de Prusse se réserva de la Bohême les trois 
cerdes les plus voisins de la Silésie. Sistoii^ de mon tents , t. rt 
des Oeuvres postbumes\ p. 72. 7Ç. 

♦♦) Wenk, t. U. p- 143. R0U5$ET, 4cies et mémoires^T, XVIII. 
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la Bohême , il en résulta une supériorité eu leur f^ 
veur, qui obligea le. roi d'évacuer Prague au moj 
de Novembre , et de faire sa retraite dans la Silési^ 

Dans rintervalle les Français avaient repassé I 
jRhin, sous les ordres^ du maréchal de Coigny, et mj 
le siège devant Fribourg en Brisgau, kla fin de Sej 
tembre. Le roi s'y rendit en.persoonc. ^rès sa co^ 
valescence. La ville ;et les châtcafux tombèrent ai 
pouvoir , des Français, sur la fin de tNcvembre. 

Lç,.général de Scckendorf^ soutenu^ d'un corps d| 
troupes françaises, rentra d^ns la Bayi^re , et lleBj 
pereur Charles VII retourna - à Miinicb. . i - j 

TRAIxâ DE PAIX BE FUESS.EN , 

.en 1745. ,.. . ...•-. , 

Un événement imprévu changea la face des '^ 
fiires au commencement de 1745. La mort c| 
l'empereur Charles VU., arrivée le 20 Janvier c^ 
cette année , mit fin à l'union ' de Francfort . Ma2^ 
mijicn^ Joseph, fiJs et successeur de: ca prince dai^ 
l'ékctorat, se trouva . disposé à faire sa paix avec 1| 
reine- L'attaque faite par le générai Bathyani. sur k 
quartiers dispersés içles alliés , la retraite des Bavaro^ 
au Àdà de Munich , jointe ^ la défaite d'un corj^ 
français, sous Ic$ ordres, de M. de Ségur, arrivée! 
15 AvrilàPfafFeohofen- achevèrent de le décider. | 

Cette paix particulière fut signée le 22 Avril 174 
àFuessen dans j'évêché d'Augsbourg. *) L'électeur 

renonç 

*) Ce traité se trompe dans Wenk, Codex juris gentium recentissim 
' T. iii p. igo i ef dans Sammlung von '- teutscben Stnatsschrifti 
nach âxm 2'ode des Kaisers Kwrls^ T. I. p. §68. 
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renonça à son alliance avec la France, et fut rétabli 
dans SCS états.- Il abandonna ses prétentions à la 
succession de la maison d'Autriche , et signa de nou- 
veau la pragmatique sanction. Il reconnut aussi 
l'activité de la voix électorale de ^oheme , et promit 
de donner sa voix, à la future élection, au grand-duc 
François, époux de la reine. 

Le traité de Fuessen fut précédé de la quadruple- 
alliance, conclue à Varsovie le 8 Janvier 1745 entre 
le roi de la Grande-Bretagne, la reifie de Hongrie, 
le roi de i^ologne, xomme électeur de Saxe, et les 
Hollandais, pour le rétablissement de la paix et de 
la tranquillité en Eli^|:ope et dans Tempire germa- 
nique. *) En vertu de cette alliance, le roi dfe Po- 
logne, comme électeur de: Saxe, s'engagea à faire 
marcher en Bohême une armée de 30,000 hommes, 
pour la défense de ce royaume. Le roi^ d'Angleterre 
promit de payer annuellement cent mille livres ster- 
lings, et les Hollandais cinquante mille, pour l'entre- 
tien de cette armée.. Un autre article de cçtte alliance 
portait, qu^, si l'électeur de Saxe était attaqué, les 
alliés le soutiendraient de toutes leurs forces. On 
invita la Russie et la république de Pologne d'accé- 
der à cette alliance. 

Le roi de Prusse, abandonné de ses alliés, et mal 
soutenu par les Français , jugea à propos de se tenir- 
sur la défensive à l'entrée de la campagne dé 1745. 
U se retrancha dans la Silésie, où il attendit de pied 
i^erme l'armée combinée des Autrichiens et des Saxons. 

*) WeNCK, t. II. p. 171. ROUSSET, T. xvui. p. Ç16. 

Vol. IL E 
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Le prince Charles , qui la commandait , pénétra dan 
là Siléfiie par Landshut, et s'avança dans les plaind 
de Hohenfriedberg. Il y fut attaqué à l'improvise 
par le roi de Prusse, et battu complettement le 4 Juîi^ 
Ce prince fit sa retraite dans la Bohême , et y ft| 
suivi par le roi de Prusse; mais la position avand 
geuse, que prirent les Autrichiens auprès de Kônigj 
grâtz , jointe à la nécessité où était le roi , de maiï 
tenir sa communication avec la Silésie, l'empêchercil 
de tirer parti, de sa victoire, et de pénétrer plt^ 
avant dans la Bohême, Il garda sapositiofT à Chluil 
jusqu'à la fin de Septembre , qu'il reprit la route q 
la Silésie. Poursuivi dans sa retraite par le génér^ 
autrichien, le roi Tattaqua vigoureusement, le 31 
Septembre , auprès de Sorr ou Trautenau dans } 
cercle de Kônigsgratz; et quoiqu'il n'eut que dii 
huit mille hommes à opposer à quarante mille, j 
remporta encore une victoire complette. . L'inég^ 
lité du terrai^ ou la bataille fut livrée , ôta à l'enneni 
l'avantage, que lui donnaitla supériorité dunombn 
Dans l'intervalle, une armée française commandé 
par le princfedeConti, avait traversé le Rhin et I 
Mein, pour empêcher l'élection du grand-duc autrôn| 
impérial. Le duc d'Aremberg, qui commandait l'ai 
mce pragmatique, fut obligé de se retirer au delj 
de la Lahn; mais ce général ayant fait sa jonctioi 
avec l'armée autrichienne, et le grand -duc ayai^ 
pris le commandement en chef de l'armée combiné^ 
il ne resta d'autre parti à prendre aux Français, qui 
celui de se retirer en deçà du Rhin 5 leurs force 
ayant été considérablement afiaiblies par un gro| 
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Ldétachement, que le prince de Conti avait fait pour 
la Flandre. Cette retraite avança rélection de Fran- 
çois I, qui eut lieu le 13 Septembre à Francfort, 
avec protestation de la part de l'ambassadeur de Bran- 
|debourg et de celui de l'électeur palatin. 
I Le roi de Prusse, vainqueur à Sorr, résolut d'at- 
taquer rélectorat de Saxe. Il avait entamé une nou- 
velle négociation avec la cour de Londres , pour le 
rétablissement df la paix avec la reine. Les deux . 
souverains avaient signé, dès le 26 Août 1745, 
une convention' à Hanovre, qui en renfermait les 
articles préliminaires ; mais ïa reine , qui se flattait 
toujours de pouvoir reconquérir la Silésie , ayant 
rejette avec hauteur cet accommodement, le roi de 
Prusse, pour la forcer d'y souscrire, crut devoir 
accabler le roi de Pologne, électeur de Saxe. Dans 
ces vues il se porta ^ sur la fin de Novembre 1745, 
avec toutes ses forces dans la Lusace, et ayant con- 
quis cette province, il dirigea sa marche sur Dresde. 
Le roi de Pologne se sauva à Prague. Le prince 
dcDessau s'étant avancé par le pays de Magde^pourg 
en Saxe, prit Leipsic et Meifsen, et s'ouvrit la com- 
munication avec le roi. 

Le prince Charles marcha *âlors au secours de 
Dresde ; mais avant qu'il put faire sa jonction avec 
l'armée saxonne, celle-ci fut défaite à Kessélsdorf, 
le 15 Décembre, par le prince de Dessau. Les 
Saxons, ainsi que les Autrichiens, furent repoussés 
dans la Bohême. Dresde se rendit au roi le 17 Dé- 
cembre ; tout rélectorat de Saxe fut mis à contribu- 
tion. Par une conduite aussi mâle et aussi vigoù- 

E z 
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^ i 

jreuse, le roi de Prusse obligea la reine de donner Ic^ 
mains à la convention d'Hanovre, pour prcser\^ei 
d'uneientiere ruine \^% états de son allié, l'électeur ai 
Saxe. 



TRAITÉ DE PAIX DE DRESDE 
tn 1745. *) 

La négociation ayant été reprise à Dresde, I^ 
paix y fut signée le 25 Décembre 1745 entre la reine^ 
le roi de Prusse et l'électeur de Saxe, sous la mé- 
diation de l'Angleterre. 

Par ce ttaité, le roi de Prusse rendit à l'électeur 
de Saxe tout ce qu'il lui avait enlevé pendant la 
guerre , moyennant un million d'écus d'Allemagne , 
dont l'électeur lui garantit le payement. Art. 3. 

L'électrice de Saxe, fille de l'empereur Joseph, 
renonça, pour elle et pour ses héritiers, à tous les 
droits, qiie la pragmatique sanction lui donnait sur 
les possessions cédées au roi de Prusse par la paix de 
Breslau en 1742. Art. 6. 

La religion protestante fut maintenue dans Télec- 
torat de Saxe et dans la Lusace, de même que dans 
les états du roi de Prusse, sur le pied des traités de 
Westphalie. Art 8. 

Quant au traité entre le roi de Prusse et l'impé- 
ratrice -reine, il eut pour base ceux de Breslau et 

*) Ce traité de paix, ainsi que la convention d'Hanovre, qui lui 
servit de base, se trouvent dans Wbnci^, t. ii. p. 191. 194. 
407, et dans Rousset, t. xix. p. 433 et 430. 
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de Berlin, et la convention d'Hanovre. Marie -Thé- 
rèse y rciionce de nouveau à la Silésie et aii comté 
de Glatz, cédés au roi par les traités susdits. Art. 2. 
I Le roi , en sa qualité d'électeur de Brandebourg, 
reconnaît lactivité de la voix électorale de Bohême, 
et adhère à l'élection de François -Etienne, époux de 
Marie -Thérèse. Art. 7. 

Le roi d'Angleterre se constitue garant de la 
cession de la Silésie et du comté de Glatz envers le 
roi de Prusse, et promet en outre d'engager. les Hol- 
landais, et les états de l'empire à s'en charger pa- 
reillement. Art. 9. '^) 

La paix fit Dresde rendit à l'Empire sa tranquil- 
lité; mais la guerre continua dans les Pays-Bas, en 
Italie et dans les deux Indes. Les Français eurent 
les plus grands succès dans les Pays-Bas. Ils y rem- 
portèrent des victoires brillantes sous la conduite du 
maréchal de Saxe. Celle de Fontenoy du 1 1 May 
1745 est surtout remarquable. Le siège de Tournay, 
entrepris par les Français , avait attiré les alliés dans 
le voisinage de cette ville , et servit à engager l'action, 
qui fut des plus meurtrières. Les alliés s'y distin- 
guerent beaucoup sous les ordres du duc de Cum- 
berland et du maréchal de Kônigseck ; mais la victoire 
resta aux Français. 

Elle fut suivie de là conquête d*une grande partie 
des Pays-Bas autrichiens. Tournay, Gand, Bruges, 
Oudenarde, Nieuport, Ath, Bruxelles., Malines, 
Louvain, Anvers, Mons, Charleroi, Namur, se 

*) Voyez ce$ actes de garantie dans Wsnck , t. ii. p. 403. $27, 
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rendirent successivement aux Français dans les deux 
campagnes de 1745 et 1746. Ces succès furent 
couronnés par la victoire, que le maréchal de Saxe 
remporta le 1 1 Octobre 1746 à Raucoux sur le prince 
Charles de Lorraine. Les ennemis y laissèrent iz,ooo 
hommes tués et perdirent 3000 prisonniers. 

La France, dans l'intention d'accélérer la paix, 
prit alors le parti d'attaquer les Hollandais. Les 
motifs de cette résolution sont contenus dans une 
déclaration, présentée le 17 Avril 1747 aux États- 
Généraux par Tabbé de la Ville, qui résidait de la 
part du roi à la Haye. Parmi ces motifs on rapporte 
I*. Les secours donnés à la reine, 2^ La retraite 
accordée aux troupes ennemies après la bataille de 
Fontenoy. 3**. La violation du territoire français 
par les troupes de la république, dans la campagne 
de 1744. Le roi déclara cependant, qu'il ne regardera 
les places et pays, qu'il serait obligé d'occuper pour sa 
propre sûreté, que comme un dépôt, qu'il s'engage 
de restituer, aussitôt que les provinces - unies ne 
fourniront plus de secours à ses ennemis. '^) 

Les Français ayant attaqué en 1747 la Flandre 
hollandaise, s'emparèrent de l'Écluse, de Sas-de-Gant, 
de Philippine , de Huist et d'Axel. Le mauvais état 
de ces places fut cause qu'ils n'y trouvèrent pas beau- 
coup de résistance. 

Cette invasion répandit la consternation dans la 
province de Zélande, qui,. par la conquête de la 
Flandre hollandaise, se voyait dépouillée de sa barrière. 

*) ROXJSSET, T. XX, p. ç. 
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Le peuple des diflférentes villes se souleva contre les 
magistrats , et les força à déférer le stadhouderat àr 
Guillaume IV , prince d'Orange , pour lui et ses des- 
cendans mâles et femelles. 

L'armée française se rapprocha deMaestricht,'dans 

l'intention d'en former le siège. Les alliés, sous les 

ordres du duc de Cumberland, s'étaient postés auprès 

I du village de Lawfeld , dans les environs de cette 

; ville. Le maréchaj- dç Saxe vint les y attaquer le 3 

! Juillet 1747, et apr<ès une action plus sanglante que 

I celle de Fontenoy, les força de faire retraite et dé 

passer la Meuse avec, précipitation. Le duc de 

Cumberland établit alor$i son camp dans le duché de 

i Limbourg, de façon qu'il continua à couvrir. Maest- 

I xicbC, et qu'il fut impossible au maréchal d'attaquer 

cette plac<5«. 

La ville de Berg-op-Zoom , qu'on croyait im- 
prenable par sa situation et par les marais qui l'en- 
I vîroaaçntj fut prise d'assaut par le comte de Loewcn- 
dal , après soixante cinq jours de tranchée ouverte. 

En Italie, le sort des armes fut mdins favorable 
aux français et aux Espagnols , leurs alliés. La cam- 
pagne de 1745 leur avait fait espérer les plus grands 
succès..v Les Génois^, offensés du traité de Worms,- 
s'étaient alliés avec la France et l'Espagne , et s'étaient 
obligés de leur fournir 10,000 hommes et un train 
d'artillerife -considérable. Cette réunion, jointe aux 
victoires, que le général de Gages remporta cette 
même année sur les Autrichiens auprès de Rimini et 
de Bas^ignano, ménagea aux alliés la conquête de 
toute la Lombardie , à l'exception de Turin et do 
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Mantoue, qu'ils tenaient bloquées; mais la face des 
affaires changea entièrement dans le cours de Tan née 
1746. 

L'impératrice reine , débarrassée du roi de Prusse, 
envoya en Italie un renfort de 30,000 hommes , qui 
lui assura la supériorité. Les Français et les Espa- 
gnols furent successivement chassés de toutes leurs 
conquêtes, et après la grande défaite qu'ils essuyèrent 
le 16 Juin à Plaisance, ils se vireht forcés dé préci- 
piter leur retraite. Ce qui augmenta la confusion , 
c'est que le nouveau roi d'Espagne, Ferdinand VI, 
qui venait de succéder à soû père, Philippe V, s'avisa 
de rappeller son armée d'Italie. Les Français, obJi- 
gés de suivre les Espagnols, repassèrent avec eux 
les Alpes , pour se retirer en Provence. 

Ces revers répandirent la terreur • à Gènes î le 
sénat, au lieu.de pourvoir à: sa défense, ouvrit pré- 
cipitamment ses portes aux Autrichien» le 5 Septem- 
bre , et se soumit à toutes les lois* que le manqtiis 
de Botta , général de l'impératrice - reine , ji^gea à 
propos de lui imposer. 

Les ennemis, profitant de leurs avantages, pas- 
sèrent le Var , et entrèrent en Provence , où ils en- 
treprirent le siège d'Antibes , secondés par une encadre 
anglaise, qui bombardait par mer cette place, r 

Un événement extraordinaire , arrivé «à Gènes 
à la fin de 1746, déconcerta bientôt leurs mesures. 
Les Génois maltraités par les Autrichiens ,' qui ^eit 
exigeaient des contributions exorbitantes , et qui vi* 
vaient à discrétion à Gènes, se soulevèrent tout d'un 
coup à la vue d'un officier autrichien, qui frappait 
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d'un coup de canne un homme du peuple. Ils cou- 
rurent aux armes , et ayant mis un prince Doria à 
leur tête, ils réussirent à chasser, le 5 Décembre et 
jours suivans, leurs nouveaux maîtres. Le général 
Botta, après avoir perdu beaucoup de monde, fut 
obligé d'abandonner ses magazins et ses équipages, 
pour repasser la Bocchetta et sortir de l'état de Gènes. 
Cet événement contribua à délivrer la Provence de 
Farmée ennemie. Les provisions qu'elle tirait de 
Genes^ lui manquèrent. Le maréchal de Belleisle s'é- 
tant rapproché à la tête d'une armée , les alliés furent 
forcés de lever le siège d'Antibes le 19 Janvier 1747. 

Ils tournèrent ensuite leurs forces contre les Gé- 
nois, et entreprirent le blocus de cette ville. Le 
roi envoya de puissans secours par mer à la répu- 
blique , et lui donna pour général le duc de Bouflers, 
qui , étant mort à ùenes de la petite vérole , y fut 
remplacé par le dut de Richelieu. 

Pour faire en même tems une diversion par terre 
du côté de Piémont, le maréchal de Belleisle attaqua 
le comté de Nice, et en fit la conquête. Il envoya 
ensuite un corps de troupes , commandé par le cTie- 
valicr de ÇeUçislcijs.on fte^, danç la vallée de Sture^ 
pour menacer- le? Piémônt-HCette mapoeuvrc servit à 
dégager Gènes; mais le Chevalier de,Belleis]e reçut un 
échec considérable , en attaquait les retranchemens 
d'Exilés vers le col de l'Assiette, où il fut tué le ig 
Juillet 1747. 

Par mer, IcS; Français essuyèrent plusieurs désastres. 
Les Anglais leur enlevèrent Louisbourg et le Cap- 
Breton dans le cours de la campagne de 17455 cette 
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perte fut compensée en quelque sorte par la prise de 
Madras , dont les Français se rendirent maîtres Tannée 
suivante. Deux combats de mer, qu'ils livrèrent 
aux Anglais pendant la campagne de 1747, achevèrent 
de détruire tout ce qui restait encore de la marine 
française ^ qui se trouva alors réduite à un seul vais- 
seau de guerre. ' 

Sur ces entrefaites , l'impératrice de Russie fit 
marcher des troupes au secours de la reine et desj 
alliés, en exécution de différens traités d'alliance et 
de subsides, arrêtés entre les cours de Londres , dej 
Vienne et de Pétcrsbourg en 1746 et. 1747. *) Lar- 
mée russ.e, composée de 37,000 hommes, et com- 
xnandée par le prince de Repnin , traversa, au com-| 
mencement de 1748, la Pologne, la Moravie et la| 
Bohême, et dirigea sa marche sur le Rhin. Ellej 
servit à hâter *la conclusion de la paix, dont toutes 
les puissances belligérantes avaient également besoin. 

NéGOCIATIONS. 

Déjà en 1746 on avait ouvert des- conférences 
à Bréda, où le marquis de Fuysieux fut envoyé en 
qualité de ministre plénipotentiaire clc la France, pour 
aviser avec ceux d'Angleterre et 4q Hollande aux 
moyens de reconciliation entre les puissances ; mais 
les Anglais, qui avaient eu des avantages considérables 
sur mer, et qui s'en promettaient de plus grands 
encore, ne firent que traîner çn longueur, et les 

^) RovssET, Actis H ménudnSf t. xix. p* 460. 49a. 
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HoIJàndals ^ divises par la faction d'Orange et celle 
des négocians , ne montrèrent non plus des disposi- 
tions à seconder les vues pacifiques de la cour de 
France. 

Ces conférences furent donc infructueuses, et la 
France, pour rendre les cours maritimes plus traita- 
blés, prit en 1747 la résolution de porter la guerre 
dans l'enceinte du territoire des Provinces-unies, 

Les succès qu elle eut dans cette campagne , l'im- 
portante victoire dt Lawfeld, et le danger qui mena- 
çait la Hollande, après la prise de la ville de Berg-op- 
Zoom , engagèrent enfin la cour de Londres à se con- 
certer avec celle de Versailles, pour ouvrir à Aix-la- 
Chapelle de nouvelles conférences pour la paix. 

Toutes les puissances belligérantes y députèrent 
successivement leurs ministres, depuis le mois de Mars 
de l'année 1748. 

La France envoya à ce congrès le comte de St;. 
Sévcrirt d'Aragon , et Mr. de Laporte duTheil. 

L'Angleterre, le comte de Sandwich et le che- 
valicr Thomas Robinson. 

Le ministre de l'impératrice- reine fut le comte de 
Kaunitz-Rittberg. 

Celui du roi d'Espagne , Don Jacques Masones 
de Lima y Soto Mayor. 

Ceux du roi de Sardaigne , le chevalier Don Jo- 
seph Ossorio, et le comte Joseph Borré de Chavanne. 

Ceux des États -généraux, le comte de Benrinck, 
le baron de Wassenaer , le bourguemaître Hasselaer 
d'Amsterdam , le baron de Borssele , le Grietman 
• Onno Zwier de Haren. 
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Le duc de Modene y envoya le comte de Mon 
zone , et la république de Gènes , le marquis Fran 
^'ois Doria. 

La première conférence générale entre ces minis] 
très eut lieu le a4 Avril. La négociation ne devai^ 
être ni longue ni épineuse, à cause de la grande faciJ 
lité quy apportait la coar de France, qui, après led 
efforts les plus extraordinaires , et les succès les plus 
éclatans, n'exigea aucun dédommagement, mais of^ 
frit généreusement la restitution de toutes ses con- 
quêtes. 

Un événement qui contribua encore à hâter lai 
conclusion de la paix , ce fut le siège de Maestricht,| 
que le maréchal de Saxe entreprit le 13 Avril, qn| 
présence d une armée ennemie de quatre -vingt mille 
hommes, et par la plus belle et la plus savante ma«| 
noeuvre de guerre. Cette ville prise , toute la Hol- 
lande était ouverte aux Frs^içais, et la république me- 
nacée de désastres pareils à ceux de Tannée 1672. 

Tout invitait donc à accélérer les opérations du 
congrès. Y ayant apparu cependant, dès la deuxiè- 
me conférence, qui eut lieu entre les ministres rassem- 
blés à Aix-la-Chapelle , qu'il serait difficile d'accorder 
tous les intérêts divers qui se croisaient, la France, 
l'Angleterre et la Hollande , pour abréger la négocia- 
tion , prirent le parti de signer, le 30 Avril , les articles 
préliminaires séparément dans une conférence se- 
crète, et de les faire approuver peu à peu de toutes 
les autres puissances belligérantes. *) 

^) Ce traité des préliminaires se trouve , avec les actes d'aecessioA 
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On y convint, par un article séparé, d'une suspen- 
sion d'armes, qui aurait lieu dans tous les Pays-Bas, 
immédiaterE^ent après h. signature du traité des préli- 
minaires , à Texception du siège de Maestricht, qu'il 
fut permis au maréchal de Saxe de continuer. Cette 
ville se rendit par capitulation à la France, le 7 May 
suivant. ' ■ 

On ^s'occupa depuis au congrès de la négociation 
relative à l'accession des différentes puissances , qui 
n'avaient point pris part au traité des préliminaires; 
et par une convention particulière, signée le 2 Août, 
on arrêta la retraite de l'armée auxiliaire Russe , à 
laquelle' on assigfla des quartiers d'hiver dans la 
Bohême. *) 

Enfin toutes les difficultés qui s'étaient opposées 
à la conclusion du traité définitif, ayant été applanies, 
ce traité fut signé le 18 Octobre à Aix-la-Chapelle 
entre la France, l'Angleterre et la Hollande, et re- 
vêtu successivement , ainsi que lavait été le traité 
des préliminaires , de l'accession et de la signature 
des autres puissances. **) 

des diffl^rentes puissances, dans Wenck, codex juris gentium re* 
'tentissifni^ T. II. p. 310; et dans ROUSSET, actes et mémoires^ 
T. XX. p. 158. 

*) Wenck , p. 33c. 

**) Traité de faix entre le roi , U roi de h Grande-Bretagne et les Etats-gé'- 
néraux des Frovinces-tmies des Pays-Bas , conclu à Aix-la-Chapelle 
/p 18 Octobre I748r à Paris de Fimprimerie royale 17SO. Wenck, 
T. II. p. 337. ROUSSET, T. XX. p. 179, 
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Le roi des deux Siciles, qui avait aussi été im^ 
pliqué dans la guerre, fut le seul qui refusa sa signa- 
turc, par les motifs que nous rapporterons ci-après. 

ARTICLES DU TRAITÉ DE PAIX DÉFINITIF. 

Tous les traités antérieurs, depuis la paix de 
Westphalie de 1648, ceux de Nimégue de 1678 et 
1679, ^^ Ryswic de 1697, d'Utrecht de 1713, 
de Bade de 1 714, de la triple-alliance de la Haye de 
17 17, de la quadruple-alliance de Londres de 1718, 
de Vienne de 1738 , sont renouvelles et adoptés 
pour base et fondement de la paix présente. Art. 3, 
Les prisonniers et otages sont rendus de part et 
d'autre, de même que toutes les conquêtes qui ont 
été faites pendant la guerre, soit en Europe, soit dans 
les Indes. La France s'engage nommément à rendre 
à la maison d'Autriche les Pays-Bas , aux Hollandais 
Berg-op-Zoom et Maestricht , au roi de Sardaigne 
^ la Savoy e et le comté de Nice; les Anglais restituent 
^ à la France l'Ile-royale, dite Cap-Breton, eh Amérique. 
Art. 4, 5, 6, 8 et 9. Il est ajouté d'ailleurs, dans Fart. 
9, que dans les deux Indes toutes choses seront re- 
mises , entre la France et l'Angleterre, sur le pied 
qu'elles étaient ou devaient être avant la présente 
guerre. 

En considération de ce que la France restituait 
les Pays-Bas à l'i^npératrice - reine , la Savoye et le 
comté de Nice au roi de Sardaigne, et les places de 
Berg-op-Zoom et de Maestricht aux Hollandais, les 
duchés de Parme , de Plaisance et de Guastalle sont 
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cédés à Don Philippe , infant d'Espagne , frère cadet 
de Don Carlos , pour être possédés par lui et ses des- 
cendans mâles, nés de légitime mariage , sur le même 
pied que Marie -Thérèse et le roi de Sardaigne les 
avaient possédés en conformité du traité de Worms. 
Art. 7. 

On avait stipule, par l'art. 4 du traité des préli- 
minaires, le droit de réversion de ces duchés, c'est* 
à dire celle de Parnoè et de Guastalle en faveur de la 
reine , et celle de Plaisance en faveur du roi de Sar- 
daigne , dans les deux cas suivans : 

1/ Si les descendans mâles de Don Philippe ve- 
naient à manquer. 

a."" Si Don Carlos , roi des deux Siciles , passait 
à la couronne d'Espagne. 

Cette dernière clause, ainsi exprimée, prouve que 
les plénipotentiaires de France étaient dans Topinion, 
que Don Carlos , roi des deux Siciles , passant à la 
couronne d'Espagne, rien n'empêcherait son frère, Tin- 
£ant Don Philippe, de monter au trône des deux Sici- 
les, et que par conséquent les duchés de Parme et de 
Plaisance pourraient alors retourner à leurs premiers 
maîtres. Us n'avaient pas fait attention aux termes 
du troisième traité de Vienne, qui assuraient le royaume 
des deux Siciles à Don Carlos et à tous ses descen- 
dans mâles et femelles , et qui laissaient ce prince le 
maître de le transférer sur l'un de ses fils, selon l'esprit 
des traités précédens , si même il ne lui était pas per« 
mis , comme on le soutenait , de réunir ce royaume 
à la monarchie espagnole. 
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Instruits depuis de leur méprise, les plénipoten 
tiaircs de France fireiit des efforts, pour rectifier cett< 
clause des préliminaires par le traité définitif. L'im 
pératrice-reine se prêta à ce changement; on établi 
le droit de réversion du duché de Parme en faveu] 
de la reine, dans les deux cas : !•** au défaut de ma 
les issus de Don Philippe, 2.* si Don Philippe ou 
un de ses descendans, était appeUé au trône d'Espagne 
ou à celui de Naples. *J , 

Quant au roi de Sardaigue , il n*eut pas autant 
de complaisance que la reine. Il exigea que le traité 
définitif fût à son çgard en tout pareil à celui des pré- 
liminaires ; **) d'où il arriva, que, lorsque Don Carlos 
succéda en 1759 en Espagne , le roi de Sardaignç 
prétendit rentrer dans la partie du Plaisantin, qui lui 
avait été abandonnée par le traité de Worms. C'est 
ce qui amena le traité de Paris du 10 Juin 1763, par 
lequel le roi de Sardaigne consentit à limiter la ré- 
version du Pl^santin jusqu'à la Stura aux deux cas 
suivans : i.** si la ligne masculine de Don Philippe 
venait à s'éteindre; 2/ si ce prince ou ses descendans 
mâles venaient à passçr à l'une des couronnes de leur 
famille. En attendant l'un ou l'autre cas de la dite 
réversion , les rois de France et d'Espagne s'obligèrent 
à faire au roi de Sardaigne la remise de la somme 
capitale du revenu du dit pays , pour lui tenir lieu 

d'équi- 

*) Voyez facte de cession de la reine y inséré dans Part. 7 du traité de 
paix définitif. 

♦*) Voyez tacte de cession du roi de Sardaigne^ inséré dans Tart. 7 
« du traité de paix définitif. 
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d équivalent > avec cette clause, qu'il sera tetmr d'en 
(aire la restitution , dès que lun ou lautre cas de ré- 
version arrivera* 

Les districts da ducW d^ Milan, qui avaient été 
cédés au roi de Sardaigne par le traité de Worms de 
1743, tds que Je district de Vigévano, une partie 
éa duché de Pavie et du pays d'Aughiera, lui sont 
confirmés. Art. la. 

On ny comprend ni la partie du Plaisantin ex- 
primée dans le traité de Worms , et .cédée à Don 
Philippe, par la paix définitive, , ni le marquisat de 
Fhial^ dans ]equel les Génois sont maintenus. 

Le duc de Modene et la république de Gènes 
sont réintégrés dans tous les états , places , forts et 
biens quelconques, dontils jouissaient avant la guerre. 
Art. 13 et 14, 

Au lieu de déclarer, que l'article du traité de Worms 
conceirnant le marquisat de Final serait aboli ^ on sti^ 
pula simplement, dans l'art. 15 du traité de paix dé- 
finitif d'Aix-la-Chapelle, cjue toutes choses demeure- 
raient en Italie dans l'état où elles étaient avant la 
guerre^ à l'exception de ce qui regarde l'établissement 
<le l'infant Don Philippe. Le traité de l'assiento pour 
la traite des nègres, signé à Madrid le 26 Murs 1713, 
est renouvelle^ en faveur de la compagnie anglaise de 
1 assieplQ , pour les quatre ans que la jouissance en a 
été interrompue pendant la guerre. Art. 16. 

Cette disposition du traité d'Aix- la- Chapelle fut 
échangée par un autre, signé à Madrid en J750, *) 

*) Wenck, t. II. j?. 464- KovssET, T. x^. p. 349* 

Vol. IL F 
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qui fmtt que la compagnie anglaise renoncerait ett» 
tiérement au commerce de lassiento , moyennant und 
somme de cent mille livres stcrlings , et quelque^ 
avantages, que les Espagnols lui accordèrent dans Id 
commerce. Dunkerque restera fortifié du côté de 
la terre, en l'état où il est actuellement , et du côte 
de la mer il restera sur le pied des anciens traités. *) 
Atx. 17. 

La garantie de la succession au trône de la Grande- 
Bretagne en faveur de la maison d'Hanovre, déjà éta* 
blie par l'art, g du traité de la quadruple -alliance, est 
renouvellée , et le roi de la Grande- Bretagne, en sa 
qualité d^électeur de Brunswic-Lunebourg , est corn* 
pris dans la paix. Art, 1 9 et 20. 

Toutes lés puissances, qui avaient déjà précédem» 
ment garanti la pragmatique sanction autrichienne, la 
renouvellent dans la meilleure forme possible. Art. 21. 

Toutes les puissances contractantes accordent p<u 
feillement au roi de Prusse la garantie de la Silésie et 
du comte de Olatî. Art* 22. 

Toutes les pui&saftces contràctahtes et intéressées 
au présent trkité , eti gatatitissent réciproquement 
l'exécution. Art 23. 

Pariin article séparé du traité, il fut stipulé, que la 
langue française, dont on s'était servi pour le rédiger, 
ne tirerait pas à conséquence, et ne porterait aucun 
préjudice au5£ autres puissances* 

*) Il est étonnant que la France victorieuse ait consenti , pat cet aN 
ticle, au renouvellement de la clause huiniliante du traité d^Utlftcht» 
^ relative au port de Dunkerque. 
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HISTOIRE 
DES TRAITÉa DE PAIX 

D E PARIS 
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ç a I 7 6 3, 



OSLIÔIKÊ DE LÀ et)f£KEG OÊ SËPt kM. 

La paix d'Aix-la-Chapelle ne rétablit que faiblemetit 
la bonne intelligence entre la France et l'Angleterre ^ 
outre la rivalité qui divisait les deux nations, plu- 
sieurs circonstances fesaient présumer, que U paix 
quelles venaient de oonclure, ne. serait pas de longUei 
durée. L*activité, avec laquelle la France augmentait 
sa marine depuis la paix, ne pouvak que donner de 
l'ômbiage à l'Angleterre , qui visait depuis lpngtem$ 
à l'empire absolu des mers. 

D subsistait d'aiileiirs entre ces deux nations des 
diffcrens touchant leurs possessions respectives en 
Amérique, que la paix d'Aix-la-Ghap.eUe avait laissé 
indécises. L'art 9 de ce traité, en ordonnant la restir 
ttttion des conquêtes faites en Amérique pendant la 
guerre^ ajoutait vaguement, que tçu^ çhos^a duUUurs 
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seraient remises sur le pied quelles étaient au de^aîe 
être avant la guerre. Ces termes , devaient étre^ ne la 
scrent pas d'ouvrir -une ample carrière à la cupidi 
anglaise, et lui servirent de prétexte pour se permetti 
journdltment de nouvelles entreprises ^bhtrc L 
Français, dans les contrées septentrionales de TAméi 
que , dont les lîmiles n'avaient jamais été réglées p; 
aucun traité. 

Le princips^l différent roulait sur les limites d 
TAcadie, contïuc aujourd'hui isous le nom de I^i 
velle-Écosse. Elle avait été cédée par l'article 1 2 d 
traité d'Utrecht, conformément à ses anciennes limites 
mais quelles étaient ces anciennes limites ? 11 est aj 
sez croyable qu'elles étaient totalement inconnue* 
puiiîque chacune des deux nations les fixait à ^a fan 
taisie. Les Français les resserraient dans une parti 
de la péninsule même ^ n'accordant aux Anglais qui 
cette partie, <fui s étend depuis leCap-St®.- Marie jd 
qu'au Cap - Canseafu. Les Anglais au contra^e coni 
prenaient sous le nom d'ancienne Acadie , outre l 
totalité tle la péninsule , toute cette partie du cond 
nent de rAmérique, qui s'étend depuis la rivière d 
Kinibeki jusqu'au golfe St. Laurent, aux environs d 
Québec , et de là le long du fleuve St. Laurent jua 
qu'à Pocéan. 

tJn autre différent regardait les îles <îaa-aïbeij 
celles de St«. Lucie, de la Dominique , de St. Vincei^ 
et de Tabago , dont les deux nations se contestaieij 
réciproquement la possession. On convint de non 
mer des commissaires pour accommoder ces diffère 
à l'amiabl«. Leurs conférences s'ouvrirent à Pa 
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dès- la fin de Septembre 17 50; elles durèrent jusqu'en 

1755- *) 

Les Aoglais, persuadés que les Français ne cher- 
chaient qu-à gagner du ten>5,pour donner à leur ma-, 
rinç l'étendue et la consistance dont elle avait be- 
soin , crurent devoir accélérer la rupture , p«ir des 
hostilités exercées en Ana^rique.. Sans^ déclajcatioa 
de guerre préalabk , ijs attaquèrent le 8 Juin 1755,, 
à la haMieur du cap R^z de l'île de Terre - neuve » 
deux vaisseaux de guerre français, et s!en rendirent 
maîtres. Inamédiatement après ^ les. corsaires anglais: 
tombèrent sur les. vaisseaux oiarchands fr.ançais, et en 
enlevèrent successivement jusqu'au nombre de jqo, 
dont plusieurs richement chargés»^ etau.mpijas&ooo 
îîiatelots, 

Lav guerre commencée- de cette ïa^on, en Améri- 
quô, s'étendit bientôt dans les autres parties du monde, 
et embrasa une. grande partie de l'Europe^ 

La politique de l'Angleterre semblait exiger qu'elle 
cherchât à occuper les Français sur le continent de 
l'Europe, par une puissantei diversion, qui les empê- 
chât de*fair©de grands-efforts. par mer, et qui facilitât» 
à l'Angleterre la conquête des colonies françaises en 
Amérique. Au lieu d'éviter ce piegç, en se bornant uni- 
quement à des opératioîos nayaljes, la France seconda 
les vues et les intérêts du ministère, britannique. En re- 
poussant par mer les hostilités, des Anglais , elle se 
décida en même tems pour une^ guerre de tçoe, par 

*).}lùye2^ni^oires âfi toiftmirsaires du roi ei. de ceux ir sa majesté 
Britannique y en 3 volumes in 419. 
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11 nç invasion qu'elle projetta dans rétect^xat d'Haf^ 
novre. I 

Ce dessein s*étant manifesté par la négociatioif 
qu'elle entama avec Télecteur de Cologne, pour des 
magazins qu'elle comptait former en Westphaliç , lo 
roi d'Angleterre , alarmé de l'orage qui menaçait soc^ 
clectorat , s^idressa à rimpératrice- reine , pour lui! 
demander les troupes auxiliaires qu'il croyait être ci* 
droit d'exiger d'elle , comme aJHé et garant dç la 
sanction pragmatique. L^impératrice prétexta la craint© 
dans laquelle elle était d une invasion de la part du 
roi de Prusse, si elle envoyait ses troupes dans 1^ 
Bas^e-Alfemagne. Ce refus engagea le roi d'Angle* 
terre à mettre son électorat d'Hanovre sous la sauve- 
garde du roi de Prusse , par le traité qui fut signé 
à Londres le i6 Janvier 1756, et qui avait pour but 
de n^aintenir la tranquillité en Empire, et d'empêcher 
que des troupes étrangères n'y entrassent, pendant 
tout le tems que dureraient les troubles, entre M 
France et l'Angleterre. *) 

Ce traité^qui alliait les rois de Prusse et d'Angle- 
terre, servit à unir les maisons de Bourbon et d'Au^ 
triche, Sii longtems divisées d'intérêts. Leur al^iance^ 
préparée de longue main par le comte de Kaunitz, 
fut signée à Versailles le i May 1756. Elle établit 
une garantie mutuelle des états de ces deiïX> puissan- 
ces , situés en Europe , avec la promesse d'un se* 
cours de 34,000 hommes, au cas que l'une ou l'autre^ 

♦) Chattceihrk de Faber , Tome CX. p, 6çf» Jenxinson, re. 
C//«V 4e traités ^ T. IH. p. 54, 
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des deux puissances fût attaquée. La guerre qui vc. 
nait d'éclater entre la France et l'Angleterre , fut ex- 
ceptée de l'alliance, *) 

Le roi de Prusse s'était fîatté, que son alliance 
avec l'Angleterre le rapprocherait de la Russie, n*igno- 
rantpas la parfaite intelligence, qui subsistait entre ces 
deux cours; mais il ne fut pas longtems sans s'ap- 
percçvoir qu'il s'était trompé dans son attente. L'ani- 
piosité dçs ministres dq Russie contre ce prince, 
les engagea à rompre avec l'Angletçrre, pour accéder 
4 l'alliance de Versailles,'**) 

OVERRB DE SEPT ANS. 

Campagne de I7f6^ 

La guerre étant alors décidée entrç la France et 
FAngleterre , les Français la déclarèrent en formé le 
9 Juin 1756. Le maréchal de Richelieu, à la tête 
d*une escadre française, attaqua l'îledeMinorque, et 
mit le siège devant le foi^t St^ Philippe, que les An- 
glais regardaient comme imprenable. Une escadre 
anglaise, sous. les ordres de l'amiral Bing, s'étant ap- 
prochée pour dégager le fort ^ elle succomba dans 
un combat, qu'elle livra le 20 Mai à Mr. die la Ga- 
Ussonniere,^ qui commandait l'escadre de France, La 

*) FABEK ^ T. CXv p. 664. MablY , ârok fuhUç âe FEmrppey 

fotidé sur les traités , T- Iil. P- 4^7* Doutes et questions ^ur 
U traité de Fersailles de 1756., par Favi^E, 178^ 

<*) Hhtoire de mon tem^y T^ III. p. 7*. 
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place assiégée se rendit par capitulation le 29 Jmn 
suivante 

En Canada, les Français, commandés par le marquis 
deMcmtcalm, enlevèrent aux Anglais les forts d'Qwé- 
go , d'Ontorio et de George^ 

Pendant que la France balançait sur le parti 
quelle devait prendre à l'égacd de Télectorat d'Har 
novre, le roi de Prusse fit, le 29 Août 1756^^0.11 in- 
vasion dans la Saxe.. Il publia à ce sujet un mémoire 
raisonné, *) où il s'ciForça de prouver par les dépê- 
ches des trois cours de Vienne,, de Dresde et de Fe- 
tcrsbourg , qu elles s'étaient concertées entre elles 
pour l'attaquer, et que la prudence exîgçj^it de sa part 
de les prévenir. *^) Il déclara en même tems, qwe 
son entrée en Saxe n'avait d'autre but que celui de 
s'ouvrir une communication avec la Bohême, et qu'il 
ne garderait ce pays que comme un dépôt, jusqu a I 
la conclusion de la paix.^ 

Le roi entra dans la Saxe sur trois colonnes, d'ont 
Ttme prit par Magdebourg » l'autre par Pretsch sur 
l'Elbe, et la troisième parlaLusace ; il s^empara de 

*} Voyez ce mémoire dans le ncueU dès déductions^ man^eftes , d/r 
claraHonsy traita de la cour Fruhi^ publié par M* de Hf&ZBE&G, 
T« 1. p. I. . 

*^) Mr. de Hejlzkergt, dans uo mémoire lu à Tacadémie de Berlin 
en 1787» soutient que ces projets ont récHement existé , mais 
qu'ils n'étaient qn*éventuels, et supposaient la co^ndition que le roi 
de Prusse donnât lieu à une guerre^ qu'il était très-p«9sible que 
ces projets n'eussent jamais été exécutés, et problématique s'il eût 
été plus divogereux de les attendre que dcf les prévenir, en exci- 
tant une guerre qui a presque abimé la Prusse et Fa mise à dçux 
doigts de sa perte^ 



Digitized 



by Google 



tfUERRî: DE SEPT ANS. ff 

Wktemherg , de Leipsîc et de Dresde, et bloqua 
croi dc^Polog^ne dans son camp de Pirna, 6ù il s'était 
«ire. Ce blocus arrêta le roi pendant plusieurs se- 
rines , et ménagea le tems à l'impératrice -reine de 
sembler toutes ses forces. 

Le m»récha4 comte de Brown eiat ordre de déli- 
iTer, à toiK prix les troupes saxonnes devant Pirna. 
Instruit de sa marche^ le roi de Prusse prit en per- 
sonne le cQnunandement de son arnaée de Bohême, 
«vint attaquer les Autrichiens dans la plaine de Lo- 
«rositz, petite viWe au cercle de Leutmeritz. La ba- 
tiille, qui s'y donna le i Octobre ^ ne fut point déci* 
»ve; mais les Prtissiens maintinrent le champ de ba- 
fti}ie,et le comte de Brown ne put réussir à dégager 
les Saxon**. Ces derniers, affaiblis par la famine, après 
ivoir fait de vains efforts pour sovtir de lear camp^ 
furent obligés de capituler le 1 7 Octobre , et de se 
îendre prisonniers de guerre, au nom^re^ de dix-sept 
mille hommes. Lés officiers s'engagèrent sur leur 
lionneur à ne plus servir contre le roi de Prusse,, 
durant cette giicrre ^ çt les simples soldats furent in< 
forporés dans les régimens prussiens. On fournit 
h passeports et des' relais au roi Auguste III, pour 
Je retirer en Pologne. Le roi de Prusse sç vit aloïs 
maître de toutç la Saxe^ 

Campagne de 17^7. . 

Cette invasion souleva en 1757 une puissante 

'gue contre ce prince, qui se vit attaqué à -la -fols 

ir l'impératrice - reine , par le corps germanique , 
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la France , la Russie et la Suéde. La France déclar 
qu'elle, regardait l'invasion des Prussiens en Sax 
comme une violation de la paix de Westphalie, don 
elle était garante. Son influence et celle de la coiji 
devienne décidèrent aussi la Russie etlaSuedç, ains 
que la dietc de Ratisbonne. Cette demiefe résolu 
de former une armée d^exccution , dont le commar 
dément fut confécé au prince de Saxe- Hild bourgs 
liausen. Cependant le roi de Prusse, quoiqu'il ru 
fut que faiblement secondé par TAngleterre, fit faci 
à tous ses ennemis^ et se signala par de nombreuse 
victoires , qu'ail remporta sur tous, 

La France s'était d'abord bornée à faire naarchei 
vers les frontières d'Allenoagne les. secours qu'elle 
s'était obligée de fournir par son alliance avec la coui 
de Vienne; mais en conséquence des nouveaux eni 
gagemcns qu^elle contracta en 1757 avec cette cour,*] 

*) On est surpris de Tétra^ge égarcineiit, ^i porta la ooof de Fraaec 
à conjurer la ruine du roi de Prusse. Par k traité d'unioH et d'a.i 
initié , conclu avec rimpératrice-jreiQe à Versailles Iç i Mai 1757, 
et confirmatif de celui du i Mat |7ç6 , cette cour s'engage i] 
k entretenir à la disposition de la reine , perdant tout k cours 
de la guerre , un corps de anatre mille Bavarois- et de six milU 
^VirtembeFgeois i 2) à faire agir uo corps dé cent cinq mille 
hommes de ses propres Itroiipes ^ aussi duitnt cette guerre $ 3) à 
payer à cette princesse un subside annuel de douze millious àt 
florins, argent d*Empireî 4) à ne point poser les ^rmes jusqu'à 
ce que la reine soit remise en possession du duché de Silésie, dxi 
comté de Glatz , et de la principauté de Crossen , et qu*ea outre 
le roi de Fnisse n'ait cétié le duché de Magdebourg , la princi- 
pauté de Halberstadt , le pays de Hall , la Foméranie antérieure, 
et tout ce qu^il possède de la succession des aaciens di:es de Cle* 
vei, ainsi que le quartier de la Hai:te-Gueldrc. Dans un troisième 
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Jle envoya cette année , sous les ordres du maréchal 
rEstréeiî , cent mille hommes^ pour faire une, diver- 
ion puissante en Westphalie., Ceue arpriée fut suivie 
le près de deux autres, Tune sur le Haut-Rhin, corn- 
nandée par le maréchal de Richelieu, et l'autre sur 
e Rhin, ftar le prince de Soubise. 

Les Français, dès le mois d'Avril 1757,^ prirent 
)ossession des duchés de Cleves , de Guéldre et dç 
a plus grande partie des états Prussiens en West- 
plialie, que le roi avait abandonnés; le maréchal d'Es- 
irées battit, le 24 Juillet, près de Hastenheck, le duc 
de Cumberland , général des Hanovriens. Le maré- 
chal de Richeheu, successeur de Mr. d'Estrées,'^ ré- 
duisit la plus grande partie des états de Brunswic et 
d Hanovre , et en poussant de<*knt lui le duc de Cum- 
berland j robligea de signer, le lo Septembre, la 
capitulation de Clostersévcn , par laquelle il fut ar- 
rêté, sous la garantie du roi de D^jinemarc, qfiie le 
général anglais renverrait ses troupes auxiliaires de 
Hcsse, de Brunswic, de SaxeGotha^ que les trou^ 
pes hanovriennes se retireraient au delà de l'Elbe ^ 
Qu'elles n'exerceraient aucune hostilité contre lea 
Fiançais, et que les duchés de Brème et de Verdeu 
resteraient au pouvoir de la France , jusqu'à la conh 
cliKsion de la paix. Cette convention nuisit beaucoup 

tnîté, qui fut signé çntrç les ckux cour» à Versailles le 30 Dé^ 
çembre 1758* Jl "'^st poiot fait meotion de ç<rhii de 17^7, ni de 
plusieurs dçs clauses qu*il renferme; on y rappelle cependant, 
' outre les ^4,000 hommes promis déjà par le traité de 17561, les cent 
mille hommes, destim's à agir sur \q Bas-Rhin » et la garantie de 
la^SUésie et du oomté de Glatz , en iaveur de Vimpératrice - reine. 
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aux affaires du roi de Prusse-, en facilitant aux Frai 
^ais les moyens de tourner leurs farces coptre luL 

Ce prince s*était porté dans la Bohême au mo 

d'Avril 1757. ^^^ division de son armée, coaimai 

dée par le prince de Bevern ,, repoussa, It 24 Avril 

le comte de Koenigseck au combat dt Rcichenberg 

et le roi en personne , à la tête- de- ses principajc 

forces , marcha contre le maréchal der Brown , qv 

s'était posté derrière Prague et la^Moldau,. eaatter 

dant des renforts, que lui amenait- le mapéchal E)aun 

Le roi voulant prévenir cette jonction ,. attaqua , !• 

6 Mai , l'armée ajatrichienne dan# sa positioa sou 

Prague, qui était des plus ai^'antagevise& La batailL 

qui s'y- eiigagca- , fut très- meurtrière- EUe dun 

depuis neuf heures du matin jusqu'à huit heures di; 

soir. La perte fut prodigieuse de part et d'autre 

celle des Autrichiens monta à 24,000 hommes, celle 

àç^ Prussiens à 18,000 tués, blessés ou> prisonniers^ 

La victoire demeura aux Prussiens,, qui s'emparerenl 

du camp et de la caisse militaire- de Fènneaii, et lui 

enlevèrent aussi soixante pièces. de canon. - Le vieux 

maréchal de Schwerin , un des. meilleurs géi^naux du 

roi du Prusse, fut tué dans l'action, *) 

Après cette victoire, le roi investit Prag«c,où Iç 
prince Charles de Lorraine s'était retiré avec quarante 
mille hommes sauvés de la bat?iille. Il en forma le 
blocus, et essaya d'e réduire la garnison paç la famine ; 

*) Voyez Histotre^ de /ïr guerre de fept ans , dam les oeuvres fosthuntes 
dit ROr IJe Peusse. Histoire de la guerre de sept ans^ far le général 
Lloyd eu Anglais , avec tJes plans^ Tableati des guerres de Ftédéric 
te Grand, par MULLER, avec pians et fii^ures. 
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iiaîs le maréchal de Dauu s'étant approché, à la tête 
lune armée de^ soixante mille hommes, pour déga- 
[cr la ville, le roi alla à sa rencontre avec une partie 
te ses troupes, et l'attaqua' auprès de Kolin ou Cho- 
emitz. La bataille qu'il lui livra le 18 du mois de^ 
uin, fut aussi vive que sanglante. Les Autrichiens 
oaintinrent le champ de bataille , et le roi fut force 
le faire sa retraite , après avoir perdu près de onze 
nille hommes. Ce fut à TocJcasion de cette victoire, 
[Ht rimpéi^trice-rei«é fonda Tordre militaire deMa- 
ic-Thérése. Le roi de Prusse leva alors ie blocus 
le Prague; et se retira en Silésie. ^ 

Les Russes^ qui, sous les ordres du maréchal d'A- 
praxin., étaient entrés en Prusse avec une armée de 
cent mille hommes, prirent Memel, et vai«qu.rcnt, 
ie 30 Août y à Jâgersdorff les Prussiens commandés 
par le niaréchal Leliwald. . Apraxin ne tira aucun parti 
de sa victoire ; il se replia vers la Pologne et la Cour- 
l«inde , et fit prendre à ses troupes des quartiers 
d'hiver^ 

Les Suédois firent une invasion dans la Foméra- 
KÎe-Prussienne , en confornîité du traité de subsides 
qu'ils venaient de conclure avec la France,*) et s'em- 
parèrent de plusieurs places. Le général autrichien 
Haddick mit Berlin à contribution. 



*) Ce traité est du 84 Sept. 17Ç7. La Suéde s'y tngage à Faire 
agir incessamment dans la Poméranie un corps de vingt mille hom^' 
mes, moyenftant nn subside annuel de troi;5 millions cent cin- 
quante mille livres, et la promesçe qu'on lui Çt , de lui faire 
rendre la FoméTanie sur le |>ied des traitas de Westphal^if^ 
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LVmcc de l'Empire, réunie à un corps de Ffari 
^aîs, commandé par le prince de Soubise, entra ci 
Saxe , pour faire une diversion en faveur de l'impe 
ratrice- reine. Elle fut battue ^ le 5 Novembre ^prèi 
de Rosbach , et mise dans un déroute complète par U 
de Prusse, qui y roi fit sept mille prisonniers. 

Ce prince se tourna alors de nouveau contre Ici 
Autrichiens, qui dans l'intervalle avaient envahi la Si 
lésic , où ils avaient pris Schweidnitx, le 12 N 
Vembre, et après avoir battu à Breslau , le 22 d 
même mois , le prince de Bévern, s'étaient renduii 
maîtres de cette ville , le ^4 suivant. Le roi n'eut 
pas sitôt joint les ennemis» qui étaient commandes 
par le prince Charles et le maréchal Daun, qu'il les 
attaqua le 5 Décembre auprès de Lissa, et y rempor- 
ta une victoire complète. Elle lui servit à reprendre 
Breslau le 1 9 , et Liegnitz le 29 du même mois. ■ 

Les Hanovriens , encouragés par la viAoire des! 
Prussiens à Rosbach , rompirent la convention dé 
Closterséven , que le roi d'Angleterre n'avait point 
ratifiée. ^ 

Cette résolution fut urte suite immédiate du chan» 
gement, qui s'était fait dans le ministère britannique*- 
Le célèbre Pitt, depuis lord Chatham , parvenu au 
timon des affaires-, crut devoir revenir contre Une 
coilYcntion , qu'il envisageait comme lopprobre de 
TAngleterrc. II demandai, le prince Ferdinand de 
Brunswic au roi de Prusse, et le mit à la têtedcTar- 
mée hanovrienne ; il renforça cette armée d*ua corps 
d'Anglais, et fit payer au roi de Prusse un subside 
amiud de quatre millions d'écus. 

t 
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Campagne^de^ 1758. 

La face des afFaires changea alors sur le Bas-Rhin ; 
et les opérations du prince Ferdinand obligèrent , cii 
1758 , le prince de Clermont d'abandonner tous les 
postes des pays de Hanovre, deHesse, deBrqnswic 
et d'Qstfrise. Le prince Ferdinand s*empara de 
iMunden ,. et poursuivit les Français jusqu'à Kaysers- 
werth , dont iî se rendit maître le 3 i Mai. Ce fut 
Ile 23 Juin suivant que se donna la bataille de Cré- 
velt, que le prince Ferdinand gagna sur le prince de 
Clermont* Le jeune comte de Gisors , fils unique 
du maréchal de Belleisle ^ y fut mortellement blessé, et 
mourut de ses blessures. 

Après cette victoire, les Hanovriens prirent Rure* 
monde et DusseldorfF; le prince de Clermont se retira 
i Nuys, et de là vers Cologne. La cour le rappçlla, 
|tt il fut remplace par le maréchal de Contades. . 

Les Pays-Bas autrichiens semblèrent devenir alors 
le théâtre de la guerre ; mais la diversion que les 
français firent dans la Hesse, dérangea les projets du 
grince Ferdinand. 11 se donna un conabat fort vif au- 
près de Zandershausen , le a? Juillet, entre le duc de 
Broglie et le prince dTsenbourg. Ce dernier y ayant 
«a le dessous , la Hesse fut soumise , les Français 
'entrèrent dans Munden , et le pays d'Hanovre leur 
fut de nouveau ouvert. 

Le prince Ferdinand abandonna toutes ses con- 
Çiêtcs, repassa le Rhin, et se porta sur Munster. Le 
rince deSoubise remporta, le 10 Octobre, sur le prince 
l'Yscnboùrg, gcoéf al des Hessois, ui^ avanugc auprès 
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de Lutternbourg, dans la baillagc de Munden , qt 
Mi'çut aucune suite. Les Français abandonnerei! 
même , à la fin de la campagne , Cassel et toute 1 
Hesse, pour établir leurs quartiers d'hiver du côi 
de Francfort. ' 

Le roi de Prusse reprit, dès le commenccme^ 
de là campagne , Schweidnitz, seule place de la Silésl 
qui restait aux Autrichiens; il en fit la garnison p^ 
sonniere de guerre, au nombre de cinq mille hômme| 
Maître de cette ville , il résolut de porter la guéri 
dans la Moravie. Il entreprit le siège d'Olmûtz a 
commencement de Mai, et le continua malgré : 
maréchal Daun , qui s'était approché à la tête de Ta 
mée autrichienne. Le manque de munitions et ! 
défaite d'un convoi sous les ordres du général Zi 
then , *) l'obligèrent enfin de le lever le 3 Juillet 
pour marcher contre les Russes. 

Ce> derniers avaient abandonné les états Prussicr 
par une suite des dispositions du grand * chancelie 
comte de Bestuchew , qui s'était laissé gagner par ] 
;^randduc et la. grande-duchesse, en faveur* du roiq 
Prusse. Les ministres de France et d'Autriche s'< 
étant apperçus , employèrent le crédit du favori 
l*impératrice , pour ^entraîner de nouveau cette prl 
cesse dans des mesures violentes contre le roi. U 
armée formidable se mit en marche , au mois de Jai 
viér 1758, sous les ordres du général Fermor, 
prit possession de Koeiiigsberg et de toute la Pruss^ 

d'oj 

♦) Les généraux Janus et Laudon remportèrent cet avantage $« 
Zicthtn entre Bautsch et Ooaistailt, U 30 Juin. ' ' 

è 
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d'où elle s'avança sur ks frontières de la Poméranie 
et de la Nouvelle-Marche , pour seconder les opéra- 
tions des ennemis.de. ce prince. 

Fermor entreprit le 1 5 Août le siège de Custrin, 
ctrioceodia par un bombaklement. Le roi marcha 
en personne au secours de cette place; il attaqua, le 
25 Août , à Zorndorflf près de Custrin, les Russes , 
qui avaient une grande supériorité de forces. Cette 
bataille fut yne des plus longues et des plus sanglan- 
tes de toute la guerre. Elle dura depuis neuf heu- 
res du matin jusqu'à huit heures. et demie du soir.* 
Les deux partis s'attribuèrent également là victoire;. 
Les Prussiens cependant n'évaluent leur perte qu'à 
douze cents hommes, tandis qu'ils portent celle des 
Russes à quinze mille tués et à ,environ deux niille 
prisonniers. Cent trois pièces dé canon tombèrent 
au pouvoir des Prussiens, qui en laissèrent vingt en- 
tre les raains de l'ennemi. Fermor se retira à Lands- 
berg , où il rassembla toutes ses troupes, pour entre- 
prendre le siège de Colberg, qu'il leva cependant le 29 
Octobre. 

Le roi , après avoir repoussé les Russes , accou- 
rut en Saxe au secours du prince Henri, son frerc, 
vivement pressé par le maréchal Daun , qui était sou- 
tenu par l'armée de l'Empire sous les ordres du prince 
des Deux-Ponts. La position que prit le roi à Hocb- 
kirchen en Lusace ^ faillit à lui devenir funeste ; il y 
fut surpris , dans la nuit du 13 au 14 Octobre, par 
le maréchal Daun çt le général Laudon. La bataille 
n'en fut pas moins vive, et le roi rcviijt plusieurs fois 
à la charge. Le maréchal Keith et le prince François 

Vol. Il G 
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de Brunswic , frerc de la reine, y furent tues; et le 
roi se vît enfin force d'abandonner son camp , ses 
bagages, et cent pièces de canon, aux vainqueurs. 
Suivant les listes des Prussiens, la perte en hommes 
fut à peu-près égale de part et d'autre, et monta à 
enviion 6000, tant du côté des Prussiens, que du 
côté des Autrichiens. 

Après cette défaite, le roi établit son camp à une 
lieue du champ de bataille, et ayant reçu les renforts, 
que lui amena le prince Henri , son frere, il marcha 
au secours de la ville de Neisse dans la Silésie , assié- 
gée par les Autrichiens. À son approche, ces derniers 
se retirèrent, et le roi, sans s'arrêter à leur poursuite, 
reprit le chemin de la Saxe , où l'armée des cercles 
investissait Leipsic , tandis que le maréchal Daun 
s'approchait de Dresde. Sa marche, jointe à la saison 
avancée , força les alliés à vuider la Saxe , pour 
prendre leurs quartiCTS d'hiv«r, soit en Empire, soit 
en Bojieme. 

Campagne de ij^q. 

La position du roi de Prusse devenait de jour en 
jour plus critique , et la politique, aussi bien que le 
sort des armes lui furent entièrement contraires dan» 
le cours de la campagne de 1759* Un événement 
qui lui nuisit beaucoup , fut l'élévation du duc de 
ChoisçnJ au ministère en France. Ce ministre » con- 
nu par sonr zeje pour les intérêts de. la maison d'Au- 
triche, mit une grande activité dans la guerre contre 
le roi de Prusse , «t employa aussi le crédit de sa 
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cour , pour engager rimpératrice de Russie à agir 
avec la même vigueur contre lui. *) 

Au commencement d* Avril, le'^rince Ferdinand 
s'était mis en marche , à la tête d'une armée d^ 40^000 
hommes , pour surprendre les Français dans leurs 
quartiers d'hiver aux environs de Francfort. Le duc 
de Broglie rassembla ^ en trente six heures de tems^ 
toutes ses tfoupeà ^ qui montaient à 25,000 hommes» 
et ftt.tête au prince Ferdinand avec tant de succès, 
qu il fut obligé de faire sa retraite , après avoir perdu 
6000 hommes et quelques pièces de canon. Le 
prince d'Ysenbourg fut tué dans cette action , qu'ôn 
appelle communément la bataille de Bergen.*^) L'em- 
pereur créa le duc de Broglie prince d'Empire ,- et 
Louis XV jui donna le bâton de maréchal de France* 

Le maréchal de Coiitades ^ réuni au duô de Bro- 
glie, poussa alors les alliée jusque^ dans la Hesse* 
Le duc s'empara de Cassel et de Mindcn, et y établit 
son quartier général* Munster se rendit le 25 Juillet 
à Mr. d'Armenticres* Mais le prince Ferdinand » 
ayant trompé le maréchal de Cqntades pat une retraite 
simulée, le tira d'une position des plujS avantageuses^ 
et gagna sur lui 5 le i Août, la bataille de Minden^ 
qui lut suivie de Tévacuatiori de là Hesse, et de la 
retraite de larmée française jusqu'à Francfort,- où 
elle prit sep quartiers d'Wver* Munster^ Minden, 
Ça3sel , retpndjberent au pouvoir des alliés. 

*) Ce.fotiloi qai tnén;l£;ea Pacéei^lH^iâ de IMmf ératrîcp (|e Russie a^ 
traité de Versailles du 30 Décembre (75g entre l'impéFa^rice -reine 
€t la Qour de France. Cette aceessioii e$t du 7 Mars 1760. 

♦♦) EUc est du ij Avtil 17S8. 

G a 
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Le roi de Prusse r'duit, par la supériorité de ses 
ennemis , à faire la guerre défensive , se borna pen- 
dant ceue campagne à obsei-vcr le maréchal Daun. 
Les Russes s'étant avancés vers les finontieres de la 
Silésie , il envoya contre eux le général Wedcl , qui 
essuya un grand échec dans la bataille qu'il leur livra 
à ZulJicbau dans le duché de Crossen, le 23 Juillet 
Les Russes s'emparèrent alors de Francfort sur TOder, 
et menacèrent Berlin. Le roi , pour arrêter leurs 
progrès , se mit à la tête de tout ce qu'il put ras- 
sembler de troupes , et vint attaquer les Russes , le 
12 Août, auprès de Kunnersdorff, pas loin de Franc- 
fort sur rOder. L'armée combinée des Russes et des 
Autrichiens^ sous les ordres du général Solukoff, 
était forte de 96^000 hommes , au lieu que le roi n'eu 
avait que 48,000. La bataille fut très - meurtrière. 
Le roi , qui voulait arracher la victoire , conduisit 
plusieurs fois *en personne ses troupes à Fenncmi ; 
mais les Russes firent une si vigoureuse résistance, 
qu'il se vit enfin forcé de faire sa retraite , en laissant 
18,000 hommes sur le champ de bataille, et presque 
toute son artillerie. La perte des Ru^es et des Au- 
trichiens ne fut pas moins considérable. Le roi eut 
deux clievaux tués sous lui et ses habits percés. Cette 
sanglante action n'eut cependant aucune suite remar- 
quable. Les Russes ne profitèrent point de leur avan- 
tage. Au lieu d agir avec vigueur , ils laissèrent le 
tems au roi de reprendre de nouvelles forces. 

Pendant que le roi était occupé contre les Rus. 
ses 5 tarmée de TEmpire , commandée par le prince 
Frédéric des Deux-Fonts, prit Leipsic, Torgau et 
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Wittenberg dans le cours du mois d'Août , et s'em- 
para aussi de Dresde le 5 Septembre suivant. Le roî 
(îésirant de reprendre cette dernière ville, se mit à 
la tête de son armée de Saxe , et pour obliger le 
maréchal Daun , qui évitait la bataille , à faire sa 
retraite en Bohême, il détacha le général J'ink avec 
dix mille hommes, sur les derrières du camp du ma- 
réchal. Cette manoeuvre devint funeste au général 
Fink , qui fut si bien resserré dans son poste à Ma- 
xen par le maréchal Daun , qu'il fut obligé de s^ ren- 
dre prisonnier de guerre avec tout son corps , le 21 
Novembre. Le roi de Prusse, malgré cet échec, 
se maintint dans sa position en Saxe ; et se vit à la 
fin de la campagne maître de tout le pays, à l^excep- 
tion dç Dresde. 

Campagne de i 7 6 o; 

Cette campagne ne fut pas favorable aux Hano- 
vriens, alliés du roi de Prusse. L*armée française, 
aux ordres du maréchal de Broglie, entra de nou- 
veau dans la Hesse , et y fit des progrès , malgré les 
efforts du prince Ferdinand pour les arrêter. Le prince 
héréditaire de Brunswic s'étant approché deCorbach, 
pour couvrir la marche des Hanovriens, les Français 
l'y attaquèrent le 10 Juillet , lui tuèrent beaucoup de 
monde, et le forcèrent de se replier siir Sachsenhau- 
sen , où il rejoignit le prince Ferdinand. Les Hano- 
vriens réparèrent cet échec par l'avantage qu'il* rem- 
portèrent auprès de Warbourg sur un corps détaché de 
Français. Ils n'empêchèrent pourtant pas le comte de 
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Lusace de prendre Cassel , et de pénétrer par Miiv 
den dans Télectorat d'Hanovre. 

Le prince Ferdinand n'ayant pas jugé à propos 
de risquer une bataille , crut devoir faire aux Franc^ais 
une puissante diversion sur le Bas-Rhin ; il y détacha 
le prince héréditaire, qui se rendit maître de Qeyes 
et de Rhipberg, et entreprit le siège de Wesel ; niais 
le maréchal de Brogliç envoya contre ce prince le 
marquis de Castries , qui le défit, le l6 Octobre^ à 
l'affaire de Rhinberg ou de Clostercamp , et le força 
de repasser le Rhin, et de lever le siège de Wçsel, 
Le maréchal de Broglie fit fortifier Goettingen, et 
se maintint dans la Hesse et daiis Iç pays d^Hanovrç 
pendant Thiver. 

Les Autrichiens avaient combiné avec les Russes 
un plan d^opérations , daprès lequel les généraux 
Laudon et SoltikofF devaient entreprendre cette cam- 
pagne la conquête de la Silésie , tandis que le maré- 
chal Daun , avec le prince des Deux-Ponts , après 
;ivoir achevé la conquête de la Saxe^ pénétreraient 
dans la marche de Brandebourg, 

Le roi de Prusse opposa le prince Henri , son 
frère, aux Russes; il prit lui-même le commandement 
de l'armée de Saxe , et tenta le siège de Dresde, qu'il 
fut obligé de lever à Tapprocbe du maréchal Daun, 
Laudon entra avec son armée dan'S le comté de Glatz^ 
et forma le blocus de cette ville. Le général Fouquct, 
qui observait les Autrichiens dans ces environs avec 
un corps qui ne surpassait pas les huit mille hommes, 
prit une position à Landshut,. qui lui devint funeste, 
Laudon l'attaqua , le cçj Juillet , avçç des forces su-. 
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péricures , et après une défense des plus vigoutcuses^ 
l'obligea de se rendre prisonnier de guepre avec la 
plus grande partre de ses troupes,. Glatz tomba alors 
au pouvoir des Autrichiens. 

Les Russes étant entrés dans la Silésie, Laudon 
attaqua Breslau > dont le prince Henri lui fit lever le 
siège. Le roi , qui craignait la perte de cette pro- 
vince, y accourut de la Saxe, et entraîna' le maréchal 
, Daun à sa suite. Il s'avança jusqu'à Liegnitz , où il 
se vit comme enfermé entre jplusieurs armées autri- 
chiennes et Russes. Il résolut alors d'attaquer sépa^ 
rément Laudon , qui ne s'y attendait pas. Cette ac- 
tion qui fut 'des plus vives, se passa auprès de PfafFen- 
dorf, proche Liegnitz, le 15 Août. Laudon y essuya 
une entière défaite, et perdit près* de dix mille hom* 
mes. Cette victoire ouvrit au roi la communication 
avec Breslau > et lui facilita la jonction avec le prince 
Henri, son frère. Il choisit depuis des positions, qui 
le mirent àTabri de toute insulte, et qui firent per- 
dre a;ux ennemis le succès d'une campagne, dont ils . 
avaient conçu les plus hautes espérances. *J 

Le maréchal Daun , pour obliger le roi de Prusse 
de quitter la Silésîe, imagina alors* de lui faire une 
diversion jusques dans sa capitale. Un corps consi- 
dérable d'Autrichiens et de Russes , sous les ordres 
des généraux Czernichef , Tottleben et Lascy , se 
porta droit sur Berlin. Le prince de Wirtemberg, 
qui fesait dans la Foméranie une guerre peu glo- 
rieuse aux Suédois , accourut à la défense de cette 



*) Histoire âe la guerre de sept ans, T- IV. p. 114. 
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capitale; mais la grande supériorité de rcnnemi luî\ 
ayant fait prendre sa retraite, les Russes entrèrent, 
le 9 Octobre, dans la ville, et firent payer à la bour- 
geoisie une imposition de deux millions pour se ra- 
cheter du pillage; ils repassèrent ensuite l'Oder,! 
après ayoir ravagé une partie de la Marche. 

Le roi de Prusse, au lieu de marcher contre les 
Russes , crut devoir donner toute son attention à la 
Saxe. L^armée de l'Empire , soutenue par difîérens 
corps autrichiens,, s'était emparée successivement de 
Leipsic, Torgau, Wittenberg, et avait enlevé aux 
Prussiens tous leurs magazins. Le roi, décidé à se 
maintenir dans la Saxe ^ repoussa d'abord l'armée de ! 
l'Empire, repritiLeipsic et Wittenberg , et voulant j 
également déloger Daun de la position avantageuse! 
qu'il occupait à Torgau , vint l'y attaquer le 3 No- 
vembre. La résistance qu'il y éprouva , fut des plus j 
vigoureuses , et ce ne fut qu'après avoir sacrifié beau- 
coup de monde qu'il réussit à maintenir le champ de ! 
bataille. Torgau se rendit aux Prussiens le lende- 1 

main de cette victoire. 

\ 

V I 

Campagne de 1761. 

Au commencement de Février , le prince Ferdi- 
nand ,. assisté d'un corps que lui envoya le roi de j 
Prusse, essaya de tomber à la fois sur plusieurs quar- i 
tiers des Français, dans l'intention de leur faire vui- | 
dér la Hesse , et de les repousser vers le Mein. j 
Mr. de Broglie , pris au dépourvu , fut obligé de 
se replier sur Hanau etFraricfort. Le prince entreprit 
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Jors k siégé de Cassel , de Ziegehhayn et de Mar- 
lourg; mais le prince héréditaire de Bruns wic s'étant 
orté trop en avant pour pouvoir être soutenu à tems 
arle prince, son oncle, les Français fondirent sur 
tti, le 21 Mars , auprè^s.d'Altzenhayn, pAs loin de 
ïriinberg. Broglie , qui les commandait , força le 
tiince de passer la rivière de l'Ohm , fit sur lui plus 
le deux mille prisonniers, ei; lui enleva treize pièces 
le canon. Cette affaire mit les Hano>^riens dans 
nécessité, de renoncer, à leur entreprise , «t d' éva- 
luer h Hesse. 

La campagne s'étant ouverte sur le Bas-Rhin , le 
rince Ferdinand mit tout en oeuvre pour arrêter les 
Togrès des généraux Français ; mais la réunion de 
année de Soubise à celle du maréchal de Broglie^ 
fjant' assuré la supériorité aux Français, il ne resta 
autre parti à prendre à ce prince que de se tenir 
Dr la défensive, moyennant une position favorable 
uil choisit sur la Lippe. L'aile droite de son armée 
Dt attaquée, le 15 Juillet, auprès du village de Vil- 
iiigshausen , par le maréchal de Broglie , qui y eut 
(abord du succès j mais le combat s'étjant renouvelle 
k lendemain , et le prince de Soubise n'ayant sou- 
pu que faiblement le maréchal , l'ennemi en profita 
W)ur charger vigoureusement les Français , et pour 
es raettrç en déroute. Les deux généraux s'étant 
ilors séparés , n'entreprirent plus rien île considéra- 
t!e pendant le reste de la campagne. Broglie rentra 
bs la Hesse, et le prince de, Soubise retourna sui* le 
ii^-Rhin; de sorte que les deux armées françaises 
Urouvcrent à la fia de la campagne à peu -près 
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dans la même position , où ils avaient été lors de so 
ouverture. , 

Les Autrichiens s'étaient concertés avec les Ru 
ses pour abattre, pendant cette campagne, toute 
puissance du roi de Prusse. Le commandement d 
larmée de Saxe fut confié au maréchal Daun , et celi 
de Silésie à Laudon. Ce dernier étiait puissammei 
soutenu par une grande armée Russe, command< 
par Buturlin , qui s'avança sur Breslau , pèndai 
qu'une autre armée Russe, sous les ordres de R< 
manzow, entreprit Je siège de Colbergj^. seconde 
par les flottes Russe et Suédoise. 

Le roi de Prusse laissa au prince Henri, son frcr 
la conduite de son armée de Saxe , et il se charge 
lui-même de la défense de la Silésie. N^e voulant pî 
hazarder le sort d'un combat, à cause de la grande si 
périorité de l'ennemi , il s'établit dans le fameux cani 
de Bun^elwitz , dont lassiette avantageuse le mettî^ 
à même de couvrir ^à ti fois» et Sch weidnitz et Breslai 
Enfin Buturlin , pressé par le manque de subsistance 
prit le parti de repasser l'Oder pour regagner la Pl 
logne, ne laissant que vingt mille hommes^ sous l 
ordres de Czernichef , auprès de l'armée autrichieni^ 
Le roi quitta alors le camp de Bunzelwitz y pour i 
rapprocher de ses magazins de Neisse. Ce mouv 
itient facilita à Laudon les moyens de s'emparer p 
surprise de la ville de Schweidnitz dans la nuit i 
30 Septembre au 1 Octobre. Il y fit prisonnier 
commandant avec toute la garnison^ qui montaifi 
3000 hommes, Colberg, après un long siège, I 
forcé par la famine de se rendre aux Russes. I 
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grince Henri , quoiqu'il fût resserré de tous les côtés 
par les ennemis , trouv^a cependant moyen de se 
maintenir dans la Saxe. 

I Les efforts extraordinaires que fesaît la France 
fcns cette guerre sur le continent de l'Europe, ralen- 
firent ses opérations maritimes, et facilitèrent aux An- 
glais la conquête de presque tous les établissemens 
français dans les autres parties du monde. En 1757 
h s'emparèrent de Chandernagor , poste important 
vers Tembouchure du Gange , • dont la compagnie 
française des Indes était en possession.. Depuis cette 
prise les Anglais ne cessèrent de ruiner le coniimerce 
de la compagnie française dans l'Inde. Ils enlevèrent 
presque tous ses vaisseaux , et mirent enfin le siège 
devant Pondichéry , dont ils se rendirent maîtres le 
15 Janvier 1761. Mahé, sur la côte de Malabar, 
tomba aussi en leur pouvoir, le 10 Février suivant; 
et les Français se virent entièrement expulsés de 
rinde. 

Ils ne furent pas plus heureux en Afrique, où ils 
tenaient le fleuve du Sénégal et y exerçaient un grand 
commerce en derits d'éléphans, poudre d'or, gomme 
arabique , et surtout en ncgres. Les Anglais leur 
tnievcrent en 1758, le Fort- Louis, Tile de Corée, 
€t généralement tous les établissemens qu'ils avaient 
formés sur les bords du Sénégal , et sur les côtes de 
l'Afrique, Mais rien n'égale les pertes qu'ils essuyè- 
rent en Amérique. Les Anglais les y dépouillèrent, 
«n 1756, de Louisbourg , des îles du Cap-Breton 
« de St. Jean, Ils leur enlevèrent la même année 
leurs forts et établissemens sur TOhio. En 1759, ^^ 
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13 Septembre, les Anglais gagnèrent une batalll 
sanglante sur les Français auprès de la rivière de S 
Charles , proche Québec. Les deux généraux e 
chef des deux armées y le brave Wolf et le marqiii 
de Montcalm, y furent tués. Les Anglais prirer 
ensuite Québec le 18 Septembre, et achevèrent e 
1760 la conquête de tout le Canada. 

En attaquant les Français, $ur le continent de Y A 
mérique, les Anglais envahissaient en même tem 
leurs ries. La Guadafoupe,, fameuse par ses planu 
tions de sucre > fut conquise en 1759 > ^^ même qu 
Marie -Galante, en 1761. Ils se saisirent de la De 
minique^, et en 1762 de la Martinique , la plus ira 
portante et la plus riche colonie des Français. Le 
îles de Grenade , de St. Vincent , de St^. Lucie et d 
Tabago furent aussi enlevées. Les Français rnettaien 
à peine une nouvelle flotte en mer , qu elle était jo\ 
prise , ou détruite par les Anglais. 

PACTE DÉ FAMILLE. 

Ce fut dans cette fâcheuse position , et à la wa 
de la grande supériorité des Anglais par .mer, que 
le duc de Choiseul» qui se trouvait aîors à la tête dij 
ministère, forma le plan du fameux pacte de famille 
Il le négocia avec la cour de Madrid , et le fit agréei 
et signer à Paris le 15 Août 1761.*) L'objet de ce 
pacte était de cimenter un^ alliance et union perpé- 

*) Le pacte Atfafnîtk et les conventions subséquentes entre la France 
et t Espagne^ par Dui»ONT DE NemOURS. Dohm, Alaterialien^ 
T. IV. p. 449. MaRTENS , recueil des principaux traités ^ T-si. p.»i- 
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lelles entre les différentes branches de la maison de 
lourbon, propre à contrebalancer l'Angleterre. 

Ce traité qu'on tenait secret , ayant donné deTom- 
rage à la cour de Londres , elle en demanda la 
ommunicatiofl à la cour de Madrid dans des termes 
eu mesurés , qui révoltèrent la fierté espagnole, et 
ai entraînèrent une rupture entre les deux cours. 
es ambassadeurs^ furent rappelles , et la guerre fut 
édarée au commencement de l'année* 1762. La 
éclaration de guerre de l'Angleterre contre TEspa^ 
ne est datée du 2- Janvier , et celle de l'Espagne 
a 16, 

Comme -on jugeait conforme aux intérêts des 
eux puissances d'entamer l'Angleterre par^e Portu- 
al, dont elle retirait les plus grands avantages, on 
xigca du roi de Portugal , qu'il se déclarât pour les 
eux cours alliées. Par là on le mit dans la néces- 
ité de renoncer à la neutralité qu'il désirait de gar- 
er, et d'embrasser le parti de l'Angleterre. La guerre 
evenue ainsi plus générale semblait devoir prendre 
fie nouvelle vigueur , lorsqu'un événement inattcn- 
n changea la face des affaires , et ramena les esprits 
la paix. / 

PAIX DE PéTERSBOURG ET DE HAMBOT^RG. 

L'impératrice de Russie , Elisabeth , vint à mou- 
les Janvier 176a. Pierre III, son successeur, 
entraîné par son penchant pour le roi de Prusse, se 
^ta de faire la paix a^ec ce monarque. Il ordonna 
•ïissitôt d'arrêter une suspension d'armes entre les 



Digitized 



by Google 



IIQ PAIX Q£ PARIS ET DE HUB£KT$B0Uîl6« 

armées russe et prussienne. Elle fut signée à Stai 
gard en Poméranie entre les ministres des deux Cours 
le i6 Mars 1762. La paix fut négociée et signée i 
Pétersbourg le 5 Mai suivant* Les articles n'en on 
jamais été publiés ; mais , ce que l'événement a prouve 
la Russie sy est engagée à rendre généreusemen 
toutes les conquêtes qu elle avait faites en Prusse e 
en Poméranie. • 

s 

Pierre III ne se borna pas à donner cette seule 
marque d'affection au roi de Prusse. Il conclut auss 
une alliance avec lui, en vertu de laquelle il ordonna 
au corps du général Ciernichef, qui s'était déjà retire 
en Pologpe, de marcher au secours de ce prince dans 
la Silésie. Ce corps, composé de 15,000 hommes^ 
arriva à Lissa le 30 Juin ; mais il ne fut pas d'un< 
grande ressource aux Prussiens. La révolution ar 
rivée à St. Pétersbourg le 9 Juillet suivant^ changea 
de nouveau la situation des affaires. 

L*impératrice Catherine II ^ en montant sur le 
trône , renouvella la paix avec Iç roi de Prusse ; mais 
elle décora en même tems, qu'elle observerait la 
neutralité entre lui et l'impératrice - reine, et rappella 
le corps du général Czernichef , qui se sépara de 
l'armée prussienne , le ^z Juillet. 

La Suéde, qui n'avait essuyé que des pertes dan» 
sa guerre contre le roi de Prusse, suivit aussitôt la 
route , qui lui avait été tracée par la Russie. ^ jEile 
arrêta le 10 Avril une susjpcnsion d'.armes. avec le roi^ 
et la paix fut signée à Hambourg, le 1^ Mai suiyant. 
Ce traité renouvella :1a vpaix .de ^Ockbè^l# de 1720^ 
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p, rétablit entiéremçnt les choses dans Tëtat où elles 
paient été avant la guerre. *) 

Cette double paix permit au roi de Prusse de 
concentrer ses forces en Saxe et en Silésie , et il n'eut 
ius à combattre que les Autrichiens et leurs alliés, 
es Français , les Saxons et les troupes de TËmpire. 

Campagne de 176^. 

Les Français, commandés par les maréchaux 
lïstrées et de Soubise, furent attaqués le 24 Juin 
bar le prince Ferdinand à Grebenstein ou Wilhelms* 
bal dans la Hesse , où ils reçurent un échec consi- 
lérable. Tout le corps de M. de Staipyille y fut 
taveloppé et défait. Le prince db Soubise répara 
^t échec, par l'avantage qu'il remporta le 30 Août 
ittivant sur le prince héréditaire de Brunswic à Ji- 
annesbcrg près deFriedberg, au nord de Francfort, 
/armée hanovrienne se maintint cependant dans la 
Icsse, et le prince Ferdinand prit Cassel par capi- 
|alation, le 7 Novembre. 

I En Silésie, toute l'attention du roi de Prusse se 
^rta sur. la ville de Schweidnitz. Pésirant d'en 
prmcr le siège, il délogea le iparéçhal Daun de 
rfusieurs de ses postes , et lui coupa la çommunica- 
ion avec cette ville. Le siège ayant alors commencé^ 
le maréchal fit de nouveaux efforts pour secourir la 
rtace assiégée; il .échoua dans son entreprise, et le 
^néral Lascy fut également repoussé par le prince- 

*) Ce traité te trouve dans le Rectttil de M. de-Hs&ZBskg , T. r» 
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de Bevern, au combat qu'il lui livra à Reidienbach 
le i6 Août. Schweidnitz capitula le 9 Octobre, ^ 
neuf mille Autrichiens, se rendirent prispnniers d 
guerre. 

En Saxe, le prince Henri fit une campagne gld 
rieuse contre le général Sef belloni , qui commandai 
Tarmée autrichienne. 11 l'empêcha de faire sa jonctiol 
avec Tàrmée de l'Empire , aux ordres du prince d 
StoUberg. Ayant attaqué depuis séparément cett 
dernière armée , il la" défit copipléteraent auprès' d 
Freyberg, le 29 Octobre. 

La guerre ayant éclaté la même année entre TA^ 
gleterre et l'Espagne, le Portugal, qui y fut implique 
demanda des seQours à TAngleterre. Le minister 
britannique y envoya 8000 hommes avec plusieui 
officiers expérimentés, et le commandement en che 
de l'armée portugaise fut confié au comte de j 
Lippe -Bûckebourç. Les Espagnols, renforcés d'ui 
corps de troupes françaises aux ordres du prince d 
Bcauveau , entrèrent en Portugal , prirent Almeyd 
le 25 Août, et s'emparèrent de plusieurs autres placer 
Les Portugais de leur côté se rendirent maîtres d' 
Valencia, d'Alcantara etc. 

Sur mer, les Anglais enlevçrent aux Espagno 
Manille et les Philippines en Asie ; ils les dépoui 
lerent de mêj^je de la Havane, capitale de J'île di 
Cuba en Amérique. 

Tel était l'état des puissances belligérantes, lorj 
qu'on s'occupa enfin sérfeuseipent des moyens d| 
terjminer une guerre aussi longue que ruineuse. 
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Les rois -d'Angleterre et de Prusse avaient dcja 
manifesté en 1760 leur penchant pour la paix, par 
une déclaration, que le prince Louis de Bruns wic, 
tuteur du Stathouder , remit aux ministres dea puis-* 
sances belligérantes à la Haye. Le roi d'Espagne 
5c porta pour médiateur, et les États -généraux of- 
frirent la ville de Bréda pour y tenir uu congrès. 
Le roi Stanislas , par des lettres qu'il efcrivit aux rois 
d'Àngletore et de Prusse , proposa la ville dfe Nancyi 
et ses bons offices pour le rétablissement de là paix^ 
La France, qui1n€ cessait d éprouver des pertes dans, 
cette guerre , sans. pouvoir y espérer aucun avantage, 
témoigna un désir sincère de se prêter à <;es ouver- 
tures et au congrès proposé ; mais l'impératrice -reine, 
qui croyait devoir profiter des eiforts puissans, que 
fesait la Russie en sa faveur, pour reprendre la Si- 
lésic sur le roi de Prusse, n'ayant pas marqué le 
raênie empressement , ces premières ouvertures de-^ 
vinrent infructueuses. Le toi de Prusse ne fut pas 
plus heureux dans les démarches qu'il fit auprès des 
cours de Versailles et dé St. Pétersbourg, pour ea 
venir à quelque arrangement particulier avec l'une 
ou avec l'autre. *) 

0/1 reprit cependant iSsi voie de la négociation , 
des le commencement de l'année suivante. La France^ 
et ses alliés remirent le 2% Mars une. déclaration à 
la cour de Londres , ainsi qu'au roi de Prusse, et 
leur proposèrent un congrès à Augsbourg pour la 

♦) Histoire de la guerre de jeft ans y T.. IV^ CH. H» Ta«.QE, HU^ 
toire d^ 'Angleterre f T. IV, p. 237. 

Vol. IL H 
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pacification générale. Mais ayant réfléchi depuis 
iur là lenteur inséparable de ces sortes de négocia- 
tions , la cour de France crut devoir choisir une 
voie plus siftiple. La guerre entre elle et TAngletcrre 
étant absolument différente de celle qui s était élevée 
entre les autres puissances de l'Europe , elle résolut, 
du gré même de ses alliés, de négocier sa paix sépa- 
rément avec la Graade - Bretagne. Dans cette vue 
k roi envoya au mois de Mars un mémoire à la 
Cour de Londres , qui fut accompagné d'une lettre 
du duc de Cboiseul à M^Pitt. Cette cour accepta 
Augsbourg pour le lieu du congrès général , avec 
l'offre d une négociation particulière. 

Toutes 1e^ puissances nomnîfcrent des ambassa;- 

deurs , qui devaiébt se rendre à Augsbourg dans les 

premiers jôûïs de Juillet. Le roi nomma en même 

tfems M. de Bu<î$y, pour se rendre à la cour de 

Londres, et le roi d'Angletçn'e M. Stanley «, pour 

jaller en Fraôce. La n^ôciation aàisi comcmencée 

erttre fes deux côurè, il n'y eût swte de fecilités 

e][ue !a France h'àppôrtàt pour accélérer TôuvcRge de 

la paix. Où était là'dcco'rd sur tous tes princ^aux 

aifféreni^, q\>i ^partageaient les deux nations;; :niais 

comme ni la France ni l'Angleterre ne pouvaient .pk)int 

se résoudre à âb^ndon'ner leurs alliéK, et que ces.ailliés 

ri*ëtaient ^as encore disposés à la paix , cette seconde 

iiégociàtiôn ^eut i^ncore le sort de ta -première. Elle 

ceho'Uâ au bout de six mois^ et lès deux mînii^tres 

fùréfft fafj^eHés le 21 Septembre 17^61. *) 

'*) Actes et mémèiris-auihnHquesUh'à^bchittùnsfk^^ fimr Û$ faix 
en 176Î. 
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Le roi dePfiisse désirait bien sincèrement la paix ; 
mais il n'y consentait qu'autant que les choses seraient 
réublics dans l'état des traités de Berlin et de Dresde, 
au lieu que la cour de Vienne , la Russie et le roi 
de Pôlogpe, secondés des forces de la Suéde et de 
TEmpire, se flattaient de pouvoir prétendre à des 
avantages: plus réels , eu égard à la supériorité de leur 
ligue tt au succès de leurs armes. 

Cet obstack fut levé par la défection de la Russie, . 
et de la Suéde de la grande alliance. La cour de 
Vienne, perdant dèslors Tespérance de recouvrer la 
Silésic , montra des dispositions plus favorables à la 
paix. L'Angleterre pouvait abandonner le roi de 
Prusse à ses propres forces , sans se déshonorer, et 
rien. n'empêchait plus la paix part;icûliere entre elle 
et la Fr^ince. Le comte de Butte, qui avait succédé 
à M. Pitt 4^ns le ministère . anglais , désirant avec 
ardeur ila paix, et la France en ayant- aussi un très- 
gran^l besoin, les négociatiorfs se renouèrent en 17655 
entre les ^ux coi^rs. On convint de s'envoyer ré- 
ciproquement -de nouveaux ministres. M. le duc de 
N'ivcrnî^is partit le 4 Septembre de Paris , poiK se 
rendre à Londres , et M. le duc de Bedford passa 
en France. 

Toutps les contestations , qui subsistaient entre 
la France, l'Angleterre, l'Espagne et. le Portugal, 
furent terminées par les préliminaires signes à Fon- 
tainebleau , le 3 Novembre lyôz *) entre les ministre^ 
des trpis coufs.^ savoir le duc de Chpiseul pour U 

♦) On trouve ces préliminaires dans Ma&t^ns, Recueil des pHneU 
pmut traités 9 T. l. p. ip 

Us, 
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France, le marquis Grimaldi pour TEspagne , et le 
duc de Bedford pour TAngletérre. On différa cepen- 
dant ]a signature du traité de paix définitif , jusquk 
ce qu'on serait parvenu à régler également les diffé- 
rens , qui partageaient le roi de Prusse, Timpératrice- 
jeine et le roi de Pologne , électeur de Saxe. 

Le roi de Prusse, pour accélérer la conclusioni 
d'une paix, qui le concernait essentiellement, crut 
devoir forcer les princes d*Empirc à embrasser la 
neutralité. Dans cette vue il envoya un corps de 
troupes en Empire , sous les ordres du général KleistJ 
qui pritBamberg, menaça Nuremberg, et poussa ses 
courses jusqu'aux portes de Ratisbonne. Les électeurs 
de Bavière et de Maycnce, les évêques de Bamberg 
et de Wirzbourg demandèrent alors la paix , c{ 
prirent rengagement de retirer leurs contiugens d^ 
l'armée des cercles. La France ayant promis , paj 
l'article 13 du traité des préliminaires, de ne plu^ 
fournir de secours, à l'impératrice -reine, il ne restai^ 
d'autre parti à prendre à cette princesse, que d^ 
donner les mains à la paix. Il n'y avait d'ailleur; 
aucune apparence, que les Autrichiens, qui^pendani 
que toute l'Europe combattait pour eux, n'avaicri 
rien pu gagner sur le roi de Prusse , y réussiraiew 
mieux, lorsqu'ils se trouveraient isolés et privés d\ 
tout secours. 

C^ fut le baron de Fritsch , conseiller du roi d^ 
Pologne, qui fit les premières ouvertures de paix ai 
Toi de Prusse, Comme venant de la part du princi 
électoral de Saxe. On convint d'abord des principes 
qui devaient servir de base à la négociation ; âpre 



Digitized 



by Google 



NÉGOCIATIONS.' ^117 

quoi on consentit à li tenue d'un corigrès , qui fut 
indiqué à Hubertsbourg en Saxe. ' L'impératrice-reinc 
y envoya , coomie ministre plénipotentiaire , le Sr. 
de Cpllenbach ; Je roi de Prusse , IV^. de Herzberg, 
son conseiller d^ cabinet; çt le roi de Pologne, 
électeur. de Saxe, Ifc baron de Fritsch. Les confé- 
rences commencèrent le jt Décembre, et durèrent 
jusqu'au 15 du mois de Février suivant. 

Les Français ne s étant pas: pressés d'évacuer les 
places , qu'ils occupaient dans les pays de Cleves et 
dans la Gueldre- prussienne, ainsi qu'il était prescrit 
par l'article 13 du traité des préliminaires, le roi de 
Prusse prit le parti d'envoyer urf corps de troupes 
considérable sur les frontières' du duché de Cleves. 
La France, craignant alors devoir la guerre se ralu- 
mcr sur Ip Bas -Rhin, et d'y être enveloppée encore 
une fois fit proposer au roi de Prusçe un traité de 
neutralité pour les Pays-Bas autrichiens, moyennant 
lequel elle lui remettrait aussitôt les places et pro- 
vinces de ses états , dont elle se trouvait en posses- 
sion. Cette oiïre, qui fut acceptée, accéléra les né- 
gociations de Hubertsbourg! 

Les seuls articles, qui occasionnèrent quelques 
débats à ce congrès , «taient relatifs à la restitution 
du comté deGlatz, que l'impératrice -reine déclinait, 
et à la succession des margfaviats de Bayreuth et 
d'Anspach , qu'elle prétendait régler de manière que, 
le ctis échéant, k réunion de ces principautés à la 
branche ainée de la maison de Brandebourg ne pût 
avoir lieu. Le roi de Prusse s'étant roidi contre ces 
prétentions , la cour de Vienne fut obligée de céder^ 
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Ll paix définitive ttitxt la France, l'Espagne, 
r Angleterre et le Portugal fitt signée à Pafris le lo 
Février, et celle entre rimpératrite- reine ^ lé roi de: 
Prusse , et le roi de Pologne , électeur de Saxe , à 
Hubertsbourg^, le 15 Février 1763. 

SOMMAiRE DU TRAITÉ DE PARIS 

ENTRE LA FRANCE, l'ESPAONÉ, l'ANGLETÉRRE ET 
fÉ PORTUGAL, 

signé le IQ Février 176 J. *) 

Les traités de Westphalie-, ceux de Nimegue, 
de Ryswio., d'Utrecht, de Bade, de la Triple- et 
de la Quadruple -Alliance, de Viei>ne en 1738, d'Aix- 
la.Chapelle en 1748,. et autres traités, qi,ii précèdent, 
sont renouvelles. Us seront religiejuseinent observés 
dans tous les points , auxquels il n'est pas dérogé 
par le présent traité. Art. 2. 

La France cède et garantit au roi de la JGrandc- 
Bretagne . daas la ïorme la plus ample, l'Acadie 
pu la Nou%'^lle -Ecosse , en toutes ses parties, lé 
Canada avec ses dépendances, ainsi que Tiledu Cap; 
Breton, et toutes les autres îles et côtes dans le 
Çolfc et fleuve de St Laurent. Le roi de la Grande- 
Bretagne accorde aux bàbitans du Canada la liberté 
de la religion catholique, en, tant (jfue le pennettenl 

*) Ce traité a été publié et înïprîni| séf arément à Paris à rîmprî- 
merie focale 'en i^^vj. On ïe IroiiVe Jàhs le "Eevukil <fe Mai- 
TKNS , T. i, p. 33i ' , :' : - 
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ks loix de T Angleterre. Les. tabîtans français du Ca^ 
nada pourront vendre leurs biens, pourvu que ce 
soit à des sujets britanniques, et transporter librement 
leurs personnes, ainsi que leurs effets, pendant l'es- 
pace de dix-huit mois, à compter du jour de rechange 
des ratifications. Art. 4. 

Les sujets de la Fiance auront la liberté de la 
pêche et de la sécherie sur. une partie des cotes de 
nie de Terreneuve, telle qu'elle est spécifiée par 
IVticJe 13 du traité d'Utrecht, qui est renouvelle 
en ce qui regarde l'île de Terreneuve. Ils auront 
pareillement la liberté de pêcher dans Ip golfe St. 
Laurent à trois lieues de distance des cotes .britanni- 
ques et à quinze lieues du Cap -Breton. Art. 5. 

Le roi de la Grande-Bretagne céjJe au roi de 
France les îles de St. Pierre et de Miquelpn , situées 
s\ir les côtes de Tile de Terreneuve , pour servir 
d-abri aux pêcheurs français. Les Français s'engagent 
à ne point fortifier ces îles, et à n'y entretenir 
qu utie garde de cinquante hommes pour la police. 
Art. 6. 

Les confins entré les deux nation? en Amérique 
5ont fixés par une iigpe. tirée au nailieu du .fleuve 
Mississipi , depuis sa naissance jusqu'à son çn^^bou* 
chure, à l'exception seulement de la ville et ç|e l'île 
delà NouvcUe-Orléans, ijui demeurera à la France, ^y 

*) La Nonvelle-Orl^ns, avec la Louisiane sîtul^ à^I'Ouçst dn 
fleuve Mississtpi , fut cédée aux Espagnols par une cqjiveptîon 
secrète entre les cours de VersaUlés et de Madrid^ sigAee -le 3 
Novembre 1762. Cette çessio» avait pour motif de d^dompiçiger 
rSspagne de la Floride^ qu'elle abandonnait à TAngleterie par 
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La navigation du fleuve Mississipi sera également 
libre aux sujets des deux nations dans toute sa lar- 
geur et dans toute son étendue , depuis sa source 
jusqu'à la mer* Art. 7. 

Le roi de la Grande-Bretagne rend au roi de 
France les îles de Belleîle , la Martinique , la Gna- 
daloupe, Marie-Galante, la Dcsirade^ dans Tétat où 
elles étaient lorsque la conquête en a été faite par 
les armées britanniques. Les Anglais auront l'espace 
de dix huit mois pour transporter leurs personnes et 
leurs effets, vendre leurs biens et leurs terres, re- 
couvrer leurs dettes. Art. 8. 

Le roi de France cède au roi de la Grande-Bre- 
tagne rîlé de Greiiade et les Grenadines. .Qiiant aux 
îles neutres, celles de St. Vincent, la Dominique et 
Tabago resteront à la Grande-Bretagne, et celle de 
St^ Lucie sera remise à la France. Art. 9. 

L*ile de Gôfëe est rendue à la France , qui cédc 
et garantit à la Grande-Bretagne la rivière de Sénégal 
et les forts et comptoirs de St. Louis, Podor et Ga. 
lam , avec tous les droits et dépendances de la dite 
rivière. Art. lo. 

Dans les Indes orientales, laGrande- Bretagne re* 
ititue à la France tous lies forts et comptoir* , que 
cette dernière couronne possédait en 1749 sur les 

« ' - 

le trait^ des préliminaires de Paris signé le même joar. Les 
habitans français ffe la Louisiane n^eurent connaissance de cette 
cession, que le 21 Avril 17^4. Us addresserent , à' ce sujet, à 
ta cour de France les plus vives réclamations, qui n*einpêcherent 
pas les £sp.ignoh de prendre possession de cette colonie le i| 
Août 1769. 
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côtes de Coromandel , d'Orixa , de Malabar • et de 
Bengale, dans Fétat où ils sont aujourd'hui. La France 
rend à TAngleterre Nattai et Tabanooljr dans Tîte de 
Su mate, s'engage à pe point entretenir de troupes 
dans le Bengale, et renonce à toutes les acquisitions: 
faites depuis 1749 sur les côtes de Coroi^iandel et 
d'Orixa. Art^ H. 

Uîle de Minorque et le fort St. Philippe seront 
rendus à la Grande-Bretagne, dans l'état où ils se 
trouvaient lors de la conquête. Art. 1 2. 

La ville et le port de Dunkerque seront niis dans 
l'état fixé par le traité d'Aix - la - Chapelle et autres 
traités précédens. Art. 13. - ^ 

La. France restitue tous les pays appartenant à 
rélecteur d'Hanovre , au landgrave de Hesse et au 
comte de la Lippe -Bûckebourg, dans Tétat où ijs.se 
trouvaient lors de la conquête. Art, 14. . 

Le roi d'Angleterre fera démolir toutes les forti- 
fications, que ses sujets peuvent avoir élevées dans 
la b'aye de Honduras et autres lieux du territoire de 
l'Espagne en Amérique; ttiais ïë roi d'Espâgiîe.nc 
^ permettra point, que les ^jets britanniques soient 
molestés dans les dits lieux , lorsqu'ils seront occfupés 
à couper et charger le bois de teinture ou de Cam- 
pêche, et pour cet eiFet ils pourront bâtir des mâgi 
sins et des maisons pour eux et leurs familles. Art. j 7. 

Le roi d'Espagne renonce pour ses sujets Guîpus- 
coans et autres, au droit de pêcher aux cnvii'ohs de 
4'ile de Terrcneuve. Art. 18. ^ • 

Le roi de la Grande. Breçagne restitue à TEspagne 
J'ilc de Cuba avec la place de la Havane, daûs Tétat 



Digitized 



by Google 



lit fAIX -DE fkKl4. 

cru cUe ëtait lors de la conquête, sau£ aux sujet 
britanniques la faculté de transporter librement , l'es 
pace de dix-huit mois , leur^s pepsonnes et leurs effets 
vendre leurs terres, recouvrer leurs dettes. Art. ig. 

Les Espagnols cèdent aux Anglais la Floride, 1( 
fort St Augustin et la baye de Pensacola, ainsi qu« 
tout ce que l'Espagne possède sur k continent de 
rAmërique septentrionale à TEst et au Sud -Est du 
JleuVe Mississipi. Les habitans auront la faculté de 
transporter librement leurs personnes et leurs eCFets 
^pendant l'espace de dix-huit mois, à compter du jour 
•de réchange des ratifications. Ils jouiront du libre 
■exercice de la religion catholique, en tant que le 
permettent les loix de rAngleterre. Art. lo. 

Les Français et les Espagnols évacueront tous 
ïcs pays du roi de Portugal en Europe , et à l^égard 
des. colonies portugaises, les choses seront remises 
sur le même pied qu'elles étaient avant la guerre, j 
Art. zi. 

Tous les pays et territoires, qui poqrraient avoir 
été conquis, dans queïqpe partie du monde que cç 
soit., par les armes des rois de Frapct, d'Espagne^ 
d'Angleterre et de Portugal, et qiii ne sont com- 
pris,^d^Ç le présent traité, ni à. titre de cessions ni 
à titre de restitutions, seront rendus -sa^s -difficulté 
et san^^exiger de compensations. Art. 23. 

>I/e,roi d'Angleterre, en sa qi^alité d'électeur î 
d'Hanovre , et tous ses ét^ts et possessions en Alle- 
«ns^ne $0£|t:«mnpris ret garantis p^r le. présent* traité. 
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SOMMAIRE DÎT TRAIT i-^ .X^S 

Par un article séparé, îl est convenu , que la langue 
française employée dans tous les exemplaires du pré- 
sent traité, ne formera point un exemple, iqui puissfe 
porter préjudice à aucune des puissances contcactantci. 



SOMMAIRE DU TRAITA DE PA|X 

DE HUBÈRTSBOURG 

ENTRE l'impératrice -REINE ET LE ROI DE tRUSSE, 

signé le l5 Février lyôj. *) 

L'impératrice - reine renonce ,: pour elie et poilc 
«es héritiers et successeurs , à toutes les pk-étentions; 
qu'elle pourrait avoir contre le? cfcats et pays du rcî 
de Prusse, et spécialement sur ceux, qui lui ont été 
cédés par les traités de Breslau et de BerKh. Elle 
n exigera aucurte indemnité pour les pertes et dém- 
inages , qui lui ont été causés pendant la guerre. 
La mêiïïe stipulation a lieu en faveur de la reîné. 
JAit. 3. -■ •' '■' 

: L'inipératrice- reine fcFa reatîtuicr au iTOÎ^iPliissc 
|la villfe et le comté de Glatz, aôiasiqàeie^fbQtelPt^sec; 
de Wesel et de Gueldre, et les pattiescontractoinîte^ 
retireront leurs troupes des états , qui ne sont pas 
^de leur domination, clans l'espace de 21 jours., après 
réchange des ratifications. Art. 5. 

Les habitans du comté de Xjlatz aùroiit ^rêHiigTi- 
tion libre pendant Tespace de deux ans , sans payer 
aucun droit. Art. 10. 

Voyez ce traité dans le Recueil de M. de Herzbï&G , T« t. 
p. 292 , et dans le Recueil de Ma&Tens , T. I. p. 61. 
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Le roi dç Prusse confiroiera les collations au 
l)cnéfices faites durant la dernière guerre au nom c 
la reine de Hongrie et de Bohême , dai^s les pays c 
Cleves et de Gucldre. Art. ii. 

Les traités de Breslau et de Berlin en 1742, 
recéz Ats limites de la même année, et le traité t 
paix de Dresde ep.1745, ^oi^t confirmés et renoi 
vcllés„ pour autant qu'il n'y est pas dérogé par ] 
présent traité. Art. 12. 

La religion catholique sera maintenue en Silési 
dans l'état , où elle, était lors des traités de Bresla 
et de Berlin, sauf les droits du souverain et la 1 
bèrté de la religion protestante. Art. 14. 

L'impératrice - reine et le. roi de Prusse se garai 
tissent mutuellement leurs états, savoir l'impératricJ 
reine tous les éuts du roi de Prusse sans exceptioi; 
çt.le roi de Prusse tous les états de Timpératrici 
reine situés en Allemagne. Art* 16. 

' La convention de 1741 entre le roi de Prus^ 
et rélecteur palatin au sujet de la succession de Julien 
est coiifirqiée. Art. i8- l 

L'Empire est, nommément compris dans la paÎ3j 
Celle de Westphalie et toutes les autres constitution 
de l'Empire sont confirmées. Art. 19. 
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PAUt DB HUBERT^BOXÎRG.. 11$) 

SOMMAIRE DU TR'^AITÉ DE^ 
HUBERT SBOXJRQ • 

ENTRE LE ROI DE PRUSSE ET LE ROI DE POLOGlîï,. 
ÉLECTEUR DE SAXE, 

signé le l5 Février 176J. *) 

Le roi de Pologne , électeur de Saxe , et le roi 
de Prusse ne pourront se demander aucun dédom- 
ttiageruent, pour les pertes qu'ils ont pu faire pendant 
la guerre. Art. i. - 

Le roi de Prusse promet de faire toutes les dis- 
positions nécessaires pour évacuer promptement la 
Saxe, et dès le 1 1 Février ses troupes commenceront 
à se nourrir de leurs propres magasins. Art. 3. 

Ce prince rendra sans rançon tous les officiers 
généraux saxons, encore prisonniers de guerre. Les 
villes de Leipsic, Wittenberg et Torgau seront re- 
stituées, dans l'état où elles se trouvent actuellement* 
Le roi de Prusse fera aussi relâ^cher les ôuges don- 
nés à roccâsion de la présente guerre , et rendre 
les papiers appartenant aux archives du pays. Art. 4, 

Le traité de Dresde en 1745 est renouvelle et 
confirmé. Art. 5. 

Le roi de Prusse accorde au roi de Pologne, 
électeur de Saxe, le passage libre en tout tcms par 
h Silésic en Pologne. Art. 9. 

On voit par le précis des deux traités de Huberts* 
tourg, qu'ils n'ont fait aucune innovation relativement 

*) HB&ZBJSX.G, rtfuiil^ T. X. p. 2pi. Ma&tsns, t. j. p. 71. 
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aux possessions des puissances belligérantes. Apre 
sept campagnes aussi meurtrières que dispendieuse 
cette paix a rétabli les choses dans le même état o 
cHes se trouvaient avant la guerre. La cour d 
Vienne s'est vue trompée d^ns son projet de recou* 
vrer la Silésie, et si même elle y avait réussi, c*cûl 
été pour elle un faible dédommagement, en considén 
ration des sommes immenses , qu'elle y a prodigué^^^ 
et des flots de sang qu'elle y a fait couler. I^e roi] 
de Prusse sortit de cette guerre sans perdre un seul, 
village ; ses forces étaient à la vérité fort épuisées , 
mais outre qu'il s'est acquis la réputation d'un béfos, 
il a encore eu le talent de trouver des ressource^^ 
qu'on n'aurait pas mèxnç supposées à la mooarchici 
prussienne. 
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DU TRAITÉ t)Ë FAIX 


DE TESCHEN, 




ENTRE L'iMPiRATRICB - RtlNE ET 


LE B.OI 


DE PRU5SE, 





t 



du i^' May 1779, 



DIFFÉRENS SUR LA SUCCESSION DE BAVUJlf. 

a tfrauche cadette de la maison de Wittelsbftdb 
de Bavière, étant venue à Vët'eindre -avecJe dcr- 
iflcrélectbrfr, Maximîlicn-Josfcph:, décédé le go Dé- 
Itcmbrç 1777:, tes différcns^ qui sxievereik >iiir c» 
piccession , occasionnèrent de nouveaux troabfes ^ai 
ktfro^, et une goehre, atjuîVse 'teraxina par la^aix 
fcTcschen, ^n 1779*^ 

AvaiïtcèêÊe^épticiUé, totitc l'Eiirop'e était dans li 
|K«ua)ôk«i, '<îti^'là''succeâston de h Bavtere nfefoùf- 
^jk 4iià^#e 4 ^fiUcùtie ^Ifietilté ^^eu égaf d aux droi^ 
incontestables, que la maison pafetîfte, brancht ^î'rtfe 
le lali^^n dé Wîttfebbàch , -striJWàit avoir 4 la 
tatité ^ Ift :ïué<^»siëii. Ces drertis >étaïexlt%fttdé|.^ 
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l\ Sur le droit féodal commun, qui appellai] 
rélecteur palatin à la succession , en qualité de pkû 
proche agnat et d'héritier féodal da dernier électeui 
de Bavière 9 et étant compris comme tel dans la pre 
jniere investiture, leurs ancêtres communs aya^t pos 
sédé conjointement les deux états avant le traité d( 
partage de 1329, qui établit proprement les deu^ 
branches palatine et de Bavière. 

2^ Sur la bulle d'or, qui, ayant introduit dan: 
les maisons électorales l'ordre de la succession Iinéal( 
et la loi de l'indivisibilité , assurait à la ligne palatine 
la totalité de la succession, au défaut de la ligne d( 
Bavière^ 

3*, Sur le pacte de confraternité et de successioi 
mutuelle , arrêté entre les deux branches principale 
de la maison de Wittelsbach , lors du traité de par 
tage de 1329, renouvelle à plusieurs reprises^ parle] 
pactes de 1524, 1724, 1766, 1771, 1774, etcon 
firmes par les capitulations des empereurs. Far h 
pacte de 1774, Télecteiu: paiadn avait même ét^ 
admis par le dernier électeur de Bavière à la posse^ 
sion de totrs les pays compris dans les pactes de suc 
cession antérieurs. 

4'. Sur la paix de Westphalie , dont l'article 1"^ 
' f . 9 et 10 assure non seulement à la maison palatine 
l» réversion de l'ancienne dignité électorale et dii 
Haut-Palatinat, mais lui confirme généralement tou^ 
ses droits, et par conséquent aussi celui de la suc\ 
cession de. la Bavière. 

Qjuelque légitimes et quelque incontestables que 
semblaient être «c;*^ droite, on n'en. vit. p^ moins 

paraître 
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paraître plusieurs prétendans, qui réclamaient des 
parties considérables de cette succession, après la 
mort du dernier électeur. Les principaux étaient 
l'empereur Joseph II, TN^mpératrice- reine Marie -Thé- 
rèse , 1 electrice douairière de Saxe , et le duc dc^ 
Mccklenbourg - Scfawerin. 

Lempereur , comcne empereur , réclamait les fiefs 
de l'Empire, dont la branche de Bavière avait été 
séparément investie par les anciens empereurs , sans 
que les électeurs palatins eussent été compris dans ces 
investitures. Du nombre de ces fiefs étaient le land- 
graviat de Leuchtcnberg , le comté de Wolfstein, 
le comté de Haag , le comté de Hais , le comté de 
Schwabeck et plusieurs seigneuries^ 

Lknpéra^rîce^ reine ^ en sa qualité de reine de 
Bohême , prétendait réunir à cecte couronne les fiefs 
du Haut- Palatinat, relevant du royaume dé Bohême, 
itt devenus vadans, suivant elle, par rextinctidn des 
mkïts de la ligne d^ Bavière, Cette même princesse^ 
comme archiduchesse d'Autriche, formait prétention 
itous les pays et districts de la Basse et Haute- 
Bavière et du Haut-Palatinat, qui jadis avaient été 
possédés p2tr la ligne de Bavière « Straubingen , qui 
icteignit déjà dans le quinzième sicck avec le duc 
ican, décédé le 6 Janvier 1425. Elle fondait cette 
prétention sur une prétendue investiture ^ que l'em* 
pereur Sigismond accorda le 10 Mars 1426 au duc 
Albert d'Autriche, «on gendre.' Enfin elle réclamait 
aussi la seigneurie de Mindelberm , située dans le 
wrcle de Suab^, ea vertu de rêkpçctftûvc donné* 
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130 PAIX DE TESCHEN. 

en 1614 par l'empereur Matthias à la maison d'Aij 
triche , et confirmée par les empereurs suivans. 

LéUctrice douairière de Saxe^ en sa qualité 
soeur du derïûer électeur de Bavière , réclamait tout 
la succession allodiale. Elle y comprenait: 

l^ Nombre de terres et seigneuries, comme étaa^ 
purement allodiales. 

2*". Les améliorations dans les fiefs. j 

3^ La succession mobiliaire. 

4*. Les dettes actives, et nommément celle de 13 
millions de florins inhérente au Haut-Palatinat. Pou^ 
se mettre au fait de cette dernière dette , il faut s^ 
rappeler , que les frais employés par le duc Max| 
milieu de Bavière, pour reconquérir la Haute -Au* 
triche et le royaume de Bohême en faveur de Icmi 
pereur Ferdinand II, ont été évalués, dans le tems^ 
à Ifi somme de 13 millions de florins; que pour cett^ 
dette, rcmperjcur hypothéqua d'abord la Haute -Âu< 
triche au duc de Bavière; mais que par une cou* 
vention passée le 225 Février i6:fc8, il retira cette 
province de ses mains, et lui vendit pour la même 
dette le Haut*>PaIatinat et le comté de Gham, doa( 
il avait dépouillé l'électeur palatin, son ennemi. Il 
les lui vendit avec cette clause expresse : que, si les 
ipâles de la branche de Bavière venaient à manquer, 
et que le Haut-Palatinat retombait à l'Empire ou aus 
agnats de la maison palatine, les héritiers allodiaux 
du dernier électeur auraient à réclamer, non seule* 
ment la somme des 13 millions, conune étant le prix 
de la vente, mais encordes améliorations, et qu'ils 
conserveraient la possession du Haut-Palatinat, ju$« 
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|ua ce qu'ils auraient été satisfaits sur t^urs préten- 
tions. L'article, IV. $. 9 de la paix de Westphalic, 
Kl stipulant en faveur de l'électeur palatin la réversion 
lu Haut-Palatinat et du comté de Cham , pour le 
tas de lextinctioû des mâles de la branche de Bavière, 
léserva expressément aux héritiers allodiaux du der« 
liier électeur les actions et bénéfices, qui de droit 
leur appartiennent sur ces pays. L'électrice douai- 
Bcrc de Saxe, en qualité d'héritière allodiale du dernier 
flcctcur de Bavière , se croyait donc fondée , en vertu 
k cette clause du traite de WestphaUe , à pouvoir 
répéter la spmme.des 13 millions, comme une dc;tte 
iBodiale inhérente au Haut-Palatinat. 

Le duc de Mechlenbourg'-Schwerîn réclamait le land- 
paviatde Leuchtenberg, en vertu d'une expectative 
«cordée au duc He»ri de Mecklcnbourg par Tem- 
fcreur Ma^milien I, en 1502» 

Immédiatement après la mort de l'électeur dç 
fcivicre, et avant qu'on connût rncore toutes ces 
Rétentions, on vit entrer des troupes autrichiennes 
ians la Bavière et dans le Haut-Palatinat, qui prirent 
possession ; au nom de Tcmpereur et de rimpératrice- 
jfcinc, de tous les pays et districts, que ces souve* 
ftins réclamaient. L'électeur palatin, intimidé par 
h cour de Vienne, reconnut, par une convention 
Wgnéc à Vienne le 3 Janvier 1778, et ratifiée par lui 
i Munich le 14, la légitimité de toutes les préten- 
tions de cette cour. Mais le duc des Deux PontsJ 
iont l'accession , en sa qualité de successeur prcr 
ïoraptif de l'électeur palatin, était indispensable, re- 
bu de donner les niain$ à cette convention. Encou^ 
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rage par leToi de Prusse, qui lui envoya le coin 
de Gôrtz, il mit sts droits à couvert par une dccl 
ration qu'il fit faire à la diète le i6 Mars suivan 
Il fut soutenu dans son opposition par le roi de Pruss 
qui envisageait les prétentions autrichiennes comn 
nullement fondées , et comme diamétralement opp 
secs à la liberté, à la sûreté, et à la constitution < 
TEmpire. 

En effet, si rarrangcmcnt du 3 Janvier éta 

maintenu , près de la moitié de la Bavière passa 

au pouvoir de ia maison d'Autriche ^ et l'clectei 

palatin se trouvait tellement enveloppé et entrecouf 

par les possessions autrichiennes, que bientôt il i 

lui restait d'autre parti à prendre, que d'abaadonn< 

aux Autrichiens la totalité de la Bavière, par le moye 

d'un échange déjà insinué dans la con\^ntion du 

Janvier. Par-là, laSuabe, où la maison d'Autrîcli 

tient des possessions considérables , pouvait être ei 

visagéc comme une province autrichienne,' et j 

contiguïté des domaines de cette maison sur le Rliii 

avec le centre de sa monarchie, se trouvait établie 

L'équilibre du pouvoir périclitait dèslors en Eûipire 

et la France ep particulier perdait la bairiere, qu*el| 

s'était ménagée au prix de son sang et de ses trésors 

La nullité d'ailleurs de la principale prétentio! 

autrichienne , fondée sur Finvestiturc de Fempercti 

Sigismond de 1426, était manifeste. La cour <li 

Vienne a produit deux titres de cet empereur , don 

nés l'un et l'autre en 1426. Par le premier, iJ ic 

vestit le duc Albert d'Autriche de son propre droi 

5ur la succession de Baviere-Straubingen, dérivant di 
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fcef de sa merç Jeanne, qui avait été princesse de 
craubingen et soeur du dernier duc, décédé en 
i4a5. Cette investiture, purement provisionnelle, 
bpposait, que le duché de Straubingen fût fief fé^ 
linia de TEmpire ; mais il était incontestablement 
lasculin, et dèslors les femmes n'y pouvaient nulle- 
ttent prétendre. L'autre acte ^ qui est postérieur 
Tune quinzaine de jours, supposait, sous differens 
>rétextes, les états de la succession de Scraubingen 
lévolus à Ten^pereur et à TErapire. L'empereur 
es réserve à lui et à ses descendans mâles. Il en 
lomme gouverneur, pendant sa vie, le duc Albert 
rAutricbe^ son gendre, et au cas que lui, l'empereur, 
i^înt à décéder sans héritiers mâles , il assure la 
succession de ces états à sa fille Elisabeth , épouse 
H' Albert, et à ses héritiers et descendans, auxquels 
il substitue le duc Albert et ses héritiers. Cette 
supposition était encore fausse ; les états de la suc- 
cession de Straubingen n'étaient point dévolus à 
l'Empire : les droits des autres branches de Bavière 
sur cette succession étaient incontestables. L'em- 
pereur Sigismond les reconnut lui-même, et par une 
sentence, donnée à Presbourg en 1429 , adjugea 
toute la succession aux ducs de Bavière , en la 
partageant entre eux en quatre parties égales. 

Ces princes s'accommodèrent encore cette même 
année, par une transaction passée à Ratisbonne 
ivec le duc Albert et les autres princes autrichiens. 
Ces derniers renoncèrent à toutes prétentions qu'ils 
ivaient formées sur les états de la succession de 
Jtraubingen ,. moyennant une somme d'argent, que 
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leur payèrent les ducs de Bavière, et quelques autrci 
avantages, qu'ils leur firent. Cette dernière pièce 
que le roi de Prusse a publiée , et qui lui avait ét( 
communiquée par M. de Senkenberg, a beaucouj 
embarrassé la cour de Vienne , qui ne négligea rici 
]pour en démontrer la fausseté. 

Les autres prétentions de la cour de Vienne n'c 
talent pas moins fortement contestées. On soutenait 
que les fiefs de TEmpire, dont les empereurs avaieni 
séparément investi la branche de Bavière, ne pou 
vaientpas être réclamés par l'empereur régnant comm( 
fiefs ouverts de l'Empire ; mais qu'ils devaient passci 
avec la totalité de la Bavière à l'électeur palatin 
parce que I^ ils étaient également compris dans 1( 
fidéicommis , établi entre les deux branches de h 
maison de Wittelsbach , et valable suivant les loh 
de TEmplre; a^ parce qu'ils étaient incorporés à li 
Bavière et ne pouvaient plus en être séparés , con 
formément^aux dispositions des chapitres lo-et H 
de la bulle d'or. 

Quant aux fiefs de la couronne de Bohême, si 
tués dans le Haut-Palatinat, comme ils étaient com 
posés d'anciens biens .patrimoniaux de la maison d( 
Wittelsbach, rapportés dans le traité de Pavie, c 
chargés dèslors du fidéicommîs perpétuel de la maisoi 
palatine, ils étaient d'autant moins dans^ le cas di 
retour à la couronne de Bohême lors de l'extinctior 
de la branche de Bavière, que l'article IV. §. 9 de h 
paix de Westphalie assure expressément, pour c< 
même cas, à la maison palatine l'investiture simul- 
tanée et la réversion de tout le Haut-Palatînat. Cet 
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article était d'autant plus concluant contre riropëra- 
trice- reine, que son ayeul, Tempercur Ferdinand III, 
était une des parties contractantes de ce tra,îté, et 
n'avait fait, en sa qualité de. rçi de Bohême, aucune 
reserve ni réclamation pour lés fiefs dont il est 
question. 

Le roi fle Prusse intervint dans cette affaire, en 
sa qualité de garant de la paix de Westphalie , et 
comme essentiellement intéressé à la conservation 
du système germanique. U se porta encore comme 
ami et allié du duc des Deux-Ponts , ainsi que de 
rélecteur dé Saxe et du duc deMecklenbourg, tous 
prétendans à la succession de Bavière , et ayant ré- 
clamé son assistance. Sa démarche fut approuvée 
par la cour de France , qui ne pouvait pas voir avec 
indifférence les projets ambitieux de celle de Vienne. 

Il s'ouvrit une négociation entre le roi de Prusse, 
l'empereur et l'impératrice -reine, qui fut continuée 
sans interruption depuis le mois de Février jusqu'à 
la fin de Juin 1778. Pendant le cours de cette né- 
gociation, la cour de Vienne ne négligea rien pour 
engager le roi de Prusse à reconnaître IdL validité de 
la convention du 9 Janvier entre l'impératrice -reine 
et l'électeur palatin, ainsi que la légitimité de la pos- 
session des différens districts de la Bavière, qui 
avaient été occupés par les troupes autrichiennes , 
et à laisser paisiblement exécuter les échanges , que 
l'impératrice -reine pourrait faire avec l'électeur pala- 
tin, de la totalité de la Bavière. Elle offrait en re- 
vanche de reconnaître la validité de l'incorporation 
des margraviats de Bayreuth et d'Anspach à lapri- 



^Digitized byCnOOÇlC 



13<? TÀIX DE TESCHCK. 

• 

ntogénitnre de la maison de Brandebourg » et de 
bisser consommer tous échanges^ qui pourraient | 
être feîts de ce pays, d'après la convenance du roi 
de Prusse. *) I 

Ce prince, bien loin de condescendre k ces offres, j 
evigea au contraire la retraite des troupes autrichiennes 
et la restitution de tout ce que la maison d'Autriche | 
avait occupé dans la Bavière. Il ne lui accordait 
tout au plus que la cession de quelques districts j 
contigus à la Bohême et à TAutrichc, et cela moyen- j 
nant des équivalens, que rimpératrice- reine donne- 1 
rait à Télecteur palatin en Suabe ou dans les Pays- j 
Bas. Il soutenait, qu'une acquisition aussi peu fondée 
que celle de la maison d'Autriche, ne pourrait êtrcj 
mise en parallclle avec l'acquisition des margraviats j 
de Franconie , qui appartenaient légitimement au | 
roi , et dont la réunion ou l'incorporation avec la i 
branche électorale de Brandebourg ne pouvait nulle- 
ment être mise en contestation. i 

Pour se mettre au fait de ce dernier différent, 
il convient de remarquer , que le roi de Prusse s'était 
arrangé en 1752 avec ses frères et cousins, de ma- 
nière qu'à Fextinctîon des mâles des branches d'An- | 
spacb et de Bayreuth , leurs états délaisses seraient 
incorporés à la primogéniture de Brandebourg. Cet 
arrangement changeait les dispositions d'un règlement 
de succession, arrêté en 1473 dans la maison de 

*) C'est rempcTCTr Inî-mêm*, qm envcm a» roî de Pnisse nn 
projet de convention dicté dans les termes ci - dessus» On Je trouve 
avec ht .lettre de rcmpereur et la réponse du roi de Prusse , dans 
les Oeuvres .pcsthuwfs de ce prince , T. v, p. 29^ - 
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Brandebourg, et qui portait, que, s'il ny avait qu*uii 
seul margrave dans la maison, il Itii serait libre de 
réunir les états de toutes les branches; mais s'il y 
tn avait deux, l'ainé aurait Télectorat, et le cadet les 
terres de Franconiç, 

Le roi de Prusse soutenait , que le règlement de 
1473, étant un simple arrangement de famille, pou-- 
vait être changé par la famille , sans que personne y 
puisse trouver à redire. La maison d'Autriche sout 
tenait au contraire: I^ que ce règlement était une 
vraie pragmatique sanction, qui, ayant été formelle- 
ment confirmée par l'empereur et l'Empire, ne pou- 
vait être altérée que de leur consentement; 2*. que 
les mêmes raisons d'équilibre en Empire, que le roi 
de Prusse alléguait contre la réunion de la Bavière 
aux états d'Autriche, empêchaient aussi celle de$ 
margraviats de Franconie à la primogéniture de 
Brandebourg, attendu qu'une pareille réunion alté- 
rerait la constitution des cercles, et particulièrement 
celle du cercle de Franconie. 

Cette contestation donna lieu à différens écrits 
de controverse entre les cours de Berlin et de Vienne. 
Les propositions de \la cour de Berlin , dont nous 
avons parlé, n'ayant point été du gré de celle de 
Vienne y les négociations furent rompues le 24 Juin , 
et le 3 Juillet '^) les ministres furent rappelles des 

*) Le roî cîe Prusse publia aîors rai ^crit întîtnî^ .• Exposé des 

motifs , qui ont engagé sa majesté le roi de Prusse a s'opposer au 

étmemhrcment de La Bavière. Cet écrit fut suivi d'un autre , pour 

, !ui servir de suite, à Toccasion de Tacte de renonciation du due 

Albert d'Autriche à la succession de Straubingcn , lequel , dans 
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différentes cours, et on ne pensa plus qu'aux moyens 
de se faire la guerre. 

GUERRE FOUR LA SUCCESSION DE BAVIERE. 

Les armées de l'empereur et du roi de Pruss^ 

s'étaient réciproquement rassemblées dans le mois de 
Mars 1778 sur les frontières de la Bohême et de id 
Silésie. L'empereur, qui commandait en personne, 
avec le feld - maréchal Lascy, Tarmée principale , 
établit son camp près de Konigsgrâtz , pour observée* 
les mouvemens du roi de Prusse, qui réunissail 
ses forces aux environs de Schweidnitz. La seconde 
armée autrichienne, sous les ordres du feld- maréchal 
Laudon, était destinée à défendre la frontière de la 
Bohême du côté de la Saxe et de ia Lusace. Enfin 
une troisième^ armée,, ayant à sa tête le marquis de 
Botta, était opposée aux Prussiens du côté de la 
Haute- Silésie #et de la Moravie. 

Ce fut le 5 Juillet, que le roi de Prusse en per 
sonne entra dans la Bohême par le comté de Glatz, 
et qu'il prit possession de Nachod. Il s'avança delà 
jusqu'au bord de l'Elbe, entre Jaromitz et Kônigs 
'Jrâtz, et fixa son camp en face de celui de l'empereur 

Imtenralle , avtait été communiqué au roi de Prusse. H parui 
ensuite une ample Déduction de la cour de Fiemne pour Tapologii 
de ses droits et de ses mesures dans l'affaire de la succession dt 
h Bavière. Oet écrit fut réfuté par un autre, publié par h 
cour de Berlin. Le duc des Deux-Ponts et Télecteur de Saxe fîreni 
aussi paraître des mémoires tendans à développer leurs droits ei 
à justifier leur conduite à Tégard de la cour de Vienne. Voyea 
aussi le Recueil de M. de He&zbe&g, au Tome IL 
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dont il n'éuit séparé que parrElbc. Ces deux grandes 
armëM restèrent à peu près dans cette position jus- 
qu'au moment de la retraite que fit le roi de Prusse 
de la Bohême, le 4 Septembre suivant. 

Une autre armée, composée de Prussiens et de 
Saxons, et commandée par le prince Henri de Prusse, 
s'approcha le 19 Juillet des frontières de la Bohême 
du côté de Frauensteinj mais pour être plus à portée 
d'agir de concert avec l'armée du roi^ elle rebroussa 
chemin , passa TElbe , et entra en Bohême le i 
Août par ]a Lusace du côté de Zittau. Cette marche 
par le Nord-Ouest de la partie montagneuse de la 
Bohême , qu'on avait jugée parfaitement imprati- 
cable , fit un honneur infini aux talens militaires du 
prince Henri. A son entrée dans ce royaume, il 
s'empara de plusieurs places, et répandit la conster- 
nation jusques dans Prague. Le maréchal Laudon 
laissa d'abord le champ libre au prince, en abandon- 
nant même plusieurs postes ; mais il choisit depuis 
une position si avantageuse qu'il rendit tous ses efforts 
inutiles, et qu'il le tint constamment en échec jusqu'à 
ce qu'il évacuât la Bohême, le 23 Septembre suivant 

Enfin une troisième armée prussienne, comman- 
dée par les généraux Werner et de Stutterheim, se 
porta clans la Silésie autrichienne , et occupa la meil- 
leure partie de cette province. 

Jamais on ne vit des armées plus nombreuses et 
mieux disciph'nées , aussi rapprochées les unes des 
autres, et commandées par des chefs aussi habiles 
et aussi expérimentés, sans qu'il se passât aucune 
acyoi;! remarquable. Le roi de Prusse fit tout ce qu'il 
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put pour engager Tempereor à une acdon générale^ 
ou pour lui fa re prendre une position , qui le mit 
dans le cas d'être attaqué ; mais le plan de ce prince 
et de ses généraux était de se tenir constaniniént sur 
ht défensive, et d'obliger le roi de Prusse par la di- 
sette de sortir de la Bohême. En effet les vivrez- 
commencèrent bientôt à devenir rares dans le camp 
prussien , et le roi perdit beaucoup de monde par 
des fièvres putrides et par la désertion,, qu'il ne put 
empêcher, faute d'un nombre suffisant de troupes 
légères. Enfin ayant épuisé envatn tous les moyens^ 
pour amener l'ennemi à une bataille , ou pour l'atti- 
rer dans un terrein découvert , il jarit la résolutioi> 
de sortir de la Bohême. Sa retraite, qu'il exécuta en 
présence de l'ennemi, et dans des chemins presque 
impraticables , W des plus savantes et des mieux 
combinées^ Elle fut suivie de près de celle du prince 
Henri ^ qui ne fut pas moins glorieuse. 

Le roi, pour se ménager des établissemens d'ans 
la Haute-Siléîàe, se rendit alors en personne dans cette 
province, et y délogea les Autrichiens de Jagerndx^rff 
et de Troppau , afin de se faciliter Tentrée de la Mo- 
ravie pour la campagne suivante. 

D'un autre côté M. de Wurmser surprit le i g 
Janvier 1779 les Prussiens auprès de Habelschwerdt» 
Le prince de Hesse-Philippsthal y fut fait prisonnier 
avec quarante officiers et onze cents soldats : quelques 
quartiers du comté de Glatz tombèrent ap pouvoir 
des Autrichiens j, mais le roi s'étant mis à la tête d'un 
corps ^ chassa derechef les Autrichiens de tous le^ 
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|io5tes 9 qiuls venaient d'occu^^. et Jes obli^a'da 
rcntrcr-dan^ la Bohême. ^ ,. ; 

19 £ O C ï A T 1 O 1? s. 

ï^a campagne dont i^u s venons de parler, était à 
peine çonamencée , .que J'impéçatricç- reine, animée 
du . désir le plws vif 'de la paix , envoya le baroni 
de Thugut au «)i de Pnisçe., pour Jui proposer de 
nouveaux moyens de çopciliation. . Ces moyens 
nayaat.45as été^n^ré du rpi^ il coucha lui-même par 
écrit les articles qu'il voulait faire servir de base, à la 
■négociatio/j. Le baron jie Thùgut Jes ppfta a Vienne, 
pour y prendre, de nouvelles iastructions.. Quoiquç 
le rçi «e lût nullement satisfait de la féponse que 
rapporta 1^. baron, il manda cependant se^ mini^res^ 
pour ouvrir des conférences avec Je ministre autri- 
thicn. Ell<$ eurenl: lieu ^.couvent de. Braunau ea 
Bohême le i^Août et ks joiirs suivans 177$. ... . 

Cest dan^ èes conférences que Timpératricc -reine 
fit déclard^, qu'elle était intentionnée de rendre tout • 
ce qu'cïlle ayaàt fait occuper par ses troupes en Ba* 
vicre, et de. délie* Télecteur palatin des engagemen$ 
qu'il avait jiriiavec clld par la convention du- 3 Jàn^ 
vier, si le io} de Prusse s'engageait de son côté, à 
ne pas réunir , le cas échéant, tes deux margraviats 
de Bayreutli fct d'Anspach à la primogéniturc de sa 
maison. Cette proposition ayant été rcjettée par le 
roi, comme Timpératricë s'en était doutée,' elle de- 
maqjda qu'il lui fût cédé pour sa prétention une par- 
tic de la Bavière du revenu d un million 4^ florins, et 
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quVne autre psirtie^u même pays, renfermée danf j 
les limites qu elle désignait , lut serait abandonnée^ 
moyennant d'autres terres qu'elle assignerait en échan*| 
gé à rélecteur palatin dans le cercle de Suabe; que 
«i le roi agréait cette proposition, elle consentirait 
de son côté à la réunion des deux margraviats de 
Franconie à la primogéniture de 1 electorat de Bran* 
debourg^ et non seulement ne s'opposerait pas à 
l'échange de ces margraviats contre la haute et bass^ 
Lusace , mais le faciliterait même par la renonciation: 
qu'elle ferait à ses droits de féodalité et de réversîoa 
sur cette province. 

Le roi n'ayant pas jugé cesf propositions accepta*^ 
blés , et celles qu'il présenta de spn côté n'ayant non 
plus été agréées p:ir l'impératrice -reine, les conféren- 
ces furent rompues dès le li du mois d*Août , *) et 
Ton continua à ic faire la guerre. 

Enfin ce fut la médiation puissante des cours de 
VersaUles et de St. Pétersbourg , qui hâta le retour 
de la paix , plus encone que les dispositions pacifi* 
ques de l'impératrice -reine* La France, obligée par 
les termes de l'alliance de 1756 de fournir des trou- 
pes auxiliaires à la maison d'Autriche , ne pouvait 
millier ces engagemens -avec l'intérêt de l'état et les 
obligations du traité de Westphalie , qui l'inviuient 
à s'opposer à toute entreprise contraire aux droits 
pt à la liberté du corps germanique. Elle était d'aik 

*) Le roi pobUa tlort un nouvel écrit intitulé : DickraHon ulUrieure- 
à* S* M. k r« ait Prusst à sis co^ùats di tBttfire germanique ctm* 
€0nam Us frocéâés arhUrmri^ét se^ M P$mférairke''refiu éms iê 
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leurs occupée du rétablissement de sa marine , qui 
exigeait toute son attention , et venait de conclure 
un traitéde commerce et d'alliance avec les états-unis 
de l'Amérique. Entraînée par là dans une guerre 
vive et coûteuse avec l'Angleterre, elle ne pouvait 
que désirer le rétablissement de la paix du continent, 
afin de tourner toutes ses forces contre une rivale 
aussi formidable. L'intervention de l'impératrice de 
Russie , et les offres qu'elle fit de sa médiation , ne 
devaient donc pas manquer d'être favorablement ae* 
cueillies en France. 

Cette princesse , qui désapprouvait la conduite de 
la cour de Vienne , lui fit déclarer, à l'issue de la pre- 
mière campagne , que ce serait à regret qu'elle se ver- 
rait nécessitée de prendre parti dans cette guerre ; 
mais qu'elle désirait que les puissances belligérantes 
acceptassent sa médiation pour parvenir à un accom- 
modement équitable. Elle invita en même tems la 
cour de France à coopérer avec elle à la pacificatioii 
de l'Empire. Pour donner plus de poids à sa média- 
tion, elle donna ordre à un corps de 30^000 Russes 
de se porter siir les frontières de la Pologne autri- 
chienne. Ce corps devait être employé à titre de 
troupes auxiliaires du roi de Prusse , au cas que la 
médiation vînt à échouer. Ce fut le 20 Décembre 
1778 que le prince Repnin arriva à Breslau , et qu'il 
y déploya la double qualité de général et d'ambassa- 
deur extraordinaire. Dans le même tems, 19 Dé^ 
cembre /parut une déclaration de l'impératrice, qui 
contenait les motifs de «a démarche. 
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L'empereur Joseph II penchait pour la continuai] 
tion de la guerre; mais Timpcratrice-reine crut devok 
accepter la médiation, qui lui était offerte. Le ro^ 
de Prusse. rédigea alors un projet de pacificatioa 
qu'il cofnmuiiiqua à sts alliés et aux deux cours 
médiatrices. Ces cours l'ayant iapprouvé et Tayaii^ 
aussi fait adopter à l'impératrice - reine , on indiqua 
un congrès à Tescben , dans la Silésie autrichienne, 
afin d'y mettre la dernière main au traité définitif. 

L'impératricc-reinc y envoya le comte Jean- Phi- 
lippe de Cobenzel , et le roi de Prusse le baron de 
Riedésel. Les plénipotentiaires des deux puissances 
médiatrices furent le baron de Breteuil de la part de 
la France, et le prince de Repnin de la part de la 
Russie. L'électeur palatin envoya le comte Antoine 
de Tôrring; le duc des Deux-Ponts, Mn' de Hofen- 
fels ; et l'électeur de Saxe , le comte de Zinzendor£ 
On agréa une suspension d'armes pour le tems du 
congrès. Les ministres plénipotentiaires arrivèrent à 
Tescheqle loMars 1779, et l'oux'^rturc du congrès 
se fit le 14. 

Tout ayant été préparé d'avance, il y avait lieu de 
croire que la négociation ne serait ni longue ni épi- 
neuse. Elle ne laissa cependant pas de présenter des 
difficultés qu'on avait été bien éloigné de prévoir. 
L'électeur palatin refusait d'accorder aucune indem- 
nité à l'électeur de Saxe , et ce dernier peu satisfait 
de ce qu'on lui offrait ^ rehaussait beaucoup ses pré- 
tentions. Le duc des Deux -Ponts persistait à son 
tour à exiger une augmcnution d'appaiiage, et fésaii 

valoir 
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valoir rindivîsibilité cks états de Bavière. L'empe- 
reur, sous maiiî , ne négligeait rien pour embar- 
rasser la négociation. Il fallut tout le crédit des 
cours médiatrices pour appaiser les esprits et pour 
les ranaciner à Tuniort et à la paix. - 

La nouvelle qui arriva sur ces entrefaites à Te- 
schcn de la signature du traité de Constantinople en- 
tre la Russie et la Poi'te , du ai Mars 1779, ^^ con- 
tribua pas peu k accélérer louvrage de la pacifica- 
tion. On sentait que la Russie n^ayant plus rien à 
craindre du côtç de la Porte, il lui serait plus facile 
de faire, agir ses troupes en Allemagne d'après les 
vues du roi de Prusse. Dèslors toutes les difficultés 
s'applanirent ; la paix fut signée à Teschen le 1 3 Mai 
1779^ et déjà le 15 les ministres se séparèrent. On 
publia la paix à Berlin le 22 , et à Vienne le 24 du 
même mois, après. quoi les armées se retirèrent. 

Une particularité qui mérite d'être remarquée, 
c est que la maison palatine , pour les intérêts de la- 
quelle la guerre avait été entreprise , n'y prit cepen- 
dant aucune part ; que la Bavière, qui fesait propre- 
ment le pays contesté, ne fut point enveloppée dans 
la guerre , et que l'électeur palatin , qui avait même 
refusé l'assistalnce du roi de Prusse, retira par la pro- 
tection de ce prince le principal avantage de la paix. 
Trois traités principaux furent signés à Teschen, 
qui ne forment ensemble qu'un seul et même traité: *) 

*y Ce traité à fté imprimé séparément à Paris à Timprlmerie royale 
en 1779 , et à Vienne chez Trattner , imprimeur de la cour. 
On le trouve aussi dans le recueil deHEAZBE&G, t. ii. p. st67f 
et dans- celai de MAtTtNS , t. 11. p. i. 

Vol. II. K 
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l."* Le traité de paix entre Timpératrice- reine et 
le roi de Prusse , dans lequel fut compris Télecteur 
de Saxe. 

2/ Une convention entre l'impératrice -reine et 
rélecteur palatin , qui régie le différent sur la suc- 
cession de la Bavière, et dans laquelle est compris le 
duc des Deux-Fonts. 

g."" Une convention entre Télecteur palatin et 
rélecteur de Saxe , relative à la succession' allodiale 
que rélecteur de Saxe avait réclamée* 

ARTICLES DU TRAITÉ ' DE PAJX DE TESCHEN , 

ENTRE L'iMPÉRAfkiCE. REINE ET LE ROI 
DE PRUSSE. 

Les deux premiers articles rétablissent l'ancienne 
amitié et bonne intelligence entre- les deux cours, et 
règlent les conditions de l'amnistie. . 

On arrête ensuite la restitution réciproque dc^ 
conquêtes, des prisonniers et sujets, et la cessation 
-des contributions, livraisons et fournitures. Art. 3. 
4. 5. 6. 

La convention signée le même ]our entre rimpé-j 
ratriçe-reine et l'électeur palaçin sera censée fajre par-j 
tie du traité de paix , comme si elle y éfait; ii^sérée 
mot pour mot ; elle sera garantie par les puissances 
médiatrices, ainsi que le traité de paix même. Art. 7.; 

Il s'ensuit que si de nouveaux différens Venaient 
à s'élever sur l'objet de cette convention entre Jai 
maison d'Autriche erU. maisQU; palatine , le roi dcj 
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Prusse , et les puissaiiccs médiatrices seraient autori- 
sés d'y intervenir. 

Les puissances contractantes et médiatrices garan- 
tissent formellement à toute la maison palatine , et 
nommément à la -ligne de Birkenfeld , les traités et 
pactes de famille de 1766, 1771 et 1774, en tant 
qu'il n'y est pas dérogé par les cessions faites parles 
présens traité et conventions. Art. 8. 

•On ^oit par cet article que la branche de Birken- 
jfçld,*) à laquelle où contestait la succession des 
{tats palatins, parce qu'elle était issue ^l'un mariage 
inégal , est déclarée formellement habile à succéder 
dans tous les . états et possessions de la maison de 
Wittelsbach , compris dans les pactes de famille dt 
cette maison. 

La. convention entre les électeurs palatin et de 
Saxe doit être envisagée comme fesant partie du traité 
de paix ; elle sera également garantie par les puis- 
sances contractantes et médiatrices. Art. 9. 

L'impératrice- reine s'engage pour elle, ses héri- 
tiers et successeurs , à ne jamais* mettre aucune op* 
position à ce que les pays d'Anspach et de Bayreuth, 
en cas d'extinction de la ligne qui possède actuelle- 
ment ces deux principautés, puissent être réunis à Jsv 
primogéniture de Télectorat de Brandebourg, et que 
le roi de Prusse puisse en disposer à son gré. Art. la 

*) Cette branche descend dti prince Jean-Charles, frère cadet dudlia 
Christian II des Deux^onts*, Ce prutef é^pfssr une si^npfe de« 
moiselle noble de la faoïille de Witziejben » .dpo^t il eut ^ on fik^ 
nommé Jea^, père des princes de Birkenfeld. 
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Lorsque le cas de la réunion des pays d'Anspach ! 
et de Bayreuth à la primogcniturc de Brandebourg 
arrivera, tout lien féodal de ces pays envers la cou- 
ronne de Bohême cessera, et, le cas échéant, le roi 
de Prusse abandonnera aussi de son côté les droits 
de mouvanée et de domaine direct de ces margra-; 
viats à l'égard des fiefs situés sur le tterritoire d*Au-i 
triche. Art. 1 1. 

Les traités de Westphalie, deBreslau, de Berlin 
et de Dresde sont renouvelles et confirmés, commej 
s'ils étaient insérés mot pour mot dans le présent 
traité. Art. 12. 

L'impératrice -reine se joindra au roi de Prusse^ 
à l'électeur palatin et au duc des Deux-Ponts , pour 
requérir l'empereur et l'Empire de vouloir conféret 
à l'électeur palatin , pour lui et pour toute la Aiaison 
palatine , les fiefs de l'Empire qui avaient été confé- 
rés séparément à la branche de Bavière , tant en BaJ 
viere qu'en Suabe. Elle s'employera aussi à faire 
abandonner l'administration de ces fiefs à l'électeur , 
immédiatement après la ratification du présent traité 
de paix. Art. 13. 

L'empereur et l'Empire sont requis par toutes 
les parties contractantes, d'accéder au présent traite 
et aux actes et conventions , qui en font partie , etj 
de donner leur consentement plénier à toutes les sti- 
pulations qui y sont contenues. Art. 14. 

• L'impératrice -reine interposera, conjointement 
a^c h^rôf déPrûssé, ses bons offices auprès de Tem^ 
pereur, pour le porter à' accorder à la maison ducaJe 
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de Mccklenbourg le privilège, de non appellarido illi- 
mité. Art. 15. 

Ce privilège , qui empêche que les appals ne 
puissent être interjettes des tribunaux du pays aux 
cours souveraines de l'Empire , était d'autant plus 
important pour les ducs de Mecklenbourg , qu'ils 
étaient continuellement en procès avec les états du 
pays, et que le nombre des causes portées aux cours 
souveraines de l'Empire fesait sortir de grandes som- 
mes d*argent du pays. 

Les deux puissances médiatrices sont requises de 
se charger de la garantie du présent traité , ainsi que 
de toutes les conventions et stipulations qui en font 
partie. Art. 16. 

Cette garantie fut donnée par un acte séparé , 
signe à Tcschen le même jour que le traité , par les 
deux ministres plénipotentiaires de France et de Rus- 
sie, et annexé au traité. 

Par un article séparé , l'électeur de Saxe qui avait 
été impliqué dans 1^ guerre, est compris dans ce traité 
de paix et de reconciliation, comme partie contrac- 
tante. 

L'empereur , en sa qualité de co-régcnt et héritier 
des états de sa mère , accéda au traité de paix de 
Teschen, par un acte séparé, signé à Vienne le 16 
Mai 1779. 
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ARTICLES DE LA COiNVENTIO» 

ENTRE L'iMPÏRATRICE -REINE ET L'ÉLECTEUR 

PALATIN. 

M 

L'électeur palatin rentrera, avec sa maison, cri 
possession de tous les districts que la maison d'Au^ 
triche avait occupés tant en Bavière, que dans le 
Haut-Palatinat. L'impératrice -reine délie Télecteu^ 
palatin de la convention du 3 Janvier 177^ , et re^ 
nonce pour elJe, ses héritiers et successeurs, à per^ 
pétuité à toutes les prétentions qu'elle a formées, ot^ 
qu^elle pourrait former sur aucune partie de la suc^ 
cession du feu électeur de Bavière. Art. l. 

L'impératrice-reine cédc à l'électeur, pour lui, stî 
héritiers et successeurs, la seigneurie de Mindelheimj 
ainsi que Its droits quelconques dt la couronne de 
Çoheme suf les seigneuries de Glaucha^ Waldenbourg 
et Lichtenstein , appartenant aux comtes de Schoen^ 
bourg , afin de faciliter larrangeraent: des prétention^ 
allodiales de la maison de Saxe ; elle consent égalemenC 
à conférer à Télecteur palatin et à toute la maison pa^ 
latine les fiefs de la couronne de Bohême situés dan^ 
le Haut-Palatinat , pour les posséder sur le mêm^ 
pied qu*ils^ ont été possédés par les électeurs de Ban 
viepe. Apt. 2. 

Cet article et le^ cessions dont il y est question jj 
jemfeleiît avoir ét^ énoncés - de la sorte,, pour tenii^ 
lieu de titre ou d'équivalent à la cession d'une partie 
de la Bavière en faveur de la maison d'Autriche. 
Quant aux droits sur les seigneuries de Glaucha,clc 
Waldenbourg et de Lichtenstein, enclavées dans la 
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Saxe , il faut remarquer, que ces seigneuries avaient 
été jusqu'alors fiefs de la couronne de Bohême, etar- 
riere-fîefs de l'Empire, et que les électeurs de Saxe pré- 
tendaient sur elles la supériorité territoriale, qui leur 
était contestée par les comtes de Schoenbourg, pro- 
tégés par la maison d'Autriche. Il en avait résulté 
des voyes de fait encore en 1777 entre l'Autriche et 
la Saxe, par fintroduction des troupes autrichiennes 
dans ces seigneuries , et par la réformation des ordres 
et édits que l'électeur y avait publiés , en sa préten- 
due qualité de seigneur territorial. Par le traité dont 
nous parlons , la couronne de Bohême renonce à tous 
ses droits quelconques sur ces seigneuries. Ces droits 
étaient simplement ceux rfe la mouvance , car on ne 
trouve pas que ia couronne de Bohême ait jamais ré- 
clamé les droits de supériorité territoriale sur ces sei- 
gneuries. 

L'impératrice -reine requerra l'empereur et l'Em- 
pire de vouloir bien conférer k l'électeur palatin, tant 
pour lui que pour toute la maison palatine, les fiefs 
de l'Empire, situés^i^ant en Bavière qu'en Suabe, qui 
avaient été conférés séparément à la btanche de Ba- 
vière. Art. 3. 

Cet article est conforme k Tart. 13 du traité dé 
paix entre l'impératrice -reine et le roi de Prusse. 

L'électeur palatin cède, pour lui, ses héritiers et 
successeurs, à la maison d'Autriche les bailliages de 
Wildshut, de Braunau avec la ville de ce nom , de 
Maurkîrchen, de Fribourg^ de Mattiglcoveh , de 
Ried , de Scharding , et en général toute la partie 
'de la Bavière qui est située ^catrc le Danube, Tina 
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et la Salza, fesaiit partie de la .géaéralité ou de la 
régence de Bourghausen. Art. 4. 

Cette portion de la Haute Bavière , abandonnée 
à la maison d'Autriche, fait environ un seizième de 
toute la Bavière, et peut être évaluée à trente huit 
jieues quarrées d'Allemagne, an liçu que ce qu'elle 
avait d'abord occupé, montait à deux cens trente 
quatre lieues, et approchait de la moitié de la Bavière. 

Les rivières, savoir le Danube ^ Tlnn et la Salza, 
en tant qu'elles touchent les pays cédés , seront corn-, 
munes à la maison d'Autriche et à l'électeur palatin, j 
11 ne sera permis à aucune des deux parties d*en al-| 
térer le cours naturel, ni d'y établir de nouveaux 
péages, ni autres droits, 4îi d'empêcher la libre iia-| 
vigation. Art* 5. i 

Le pays indiqué dans Tart,. 4 .est cédé à lamaisonj 
d'Autriche, avec tous les droits de supériorité terri-i 
. torfale, et- tous autres, sans rien excepter; rimpéra-| 
trice- reine, ni ses héritiers et successeurs, ne pourront| 
jamais former des prétentions, sur aucuqe autre par- 
tie des états de Bavière , à quelque titre que ce puisscj 
être. Les droits de séance et d^ suftVage des ducs de 
Bavière sont réservés à l'électeur palatin et à ses hé- 
ritiers et successeurs. Axt 6. 

On voit par ces articles et par toute cette conveu-j 

'•tion, que l'électeur palatin y est constamment ap-| 

pelle électeur palatin^ et non de Bavière, et que IaBar| 

viere y est qualifiée de duché^ et non d'électorat, | 

On se délivrera réciproquement lés papiers, let-j 
-très, documens et archives, relatifs aux pays^ ville* 
et lieux cédéç. Art. 7. 
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Cette convention entre rimpératricc-reiné tt l'élcc* 
teur palatin est accompagnée d'un acte ^d'accession 
du duc des Deux - Ponts , accepté par rimpératricc- 

reine, 

ARTICLES DE LA CONVENTIOlî 
ENTRE LES ÉLECTEURS PALATIN ET DE SAXE.' 

L'électeur palatin , pour satisfaire aux prétentions 
allodialcs de l'électeur de SàHe, formées en vertu de 
la cession de l'électricc douairière, sa mère, soeur di? 
dernier électeur de Bavière, s'engage pour hii, sc« 
héritiers et successeurs, . avec le. concours du duc 
des Deux-Porits , et sous îa garantie des puissances 
médiatrices , à payer au dit électeur , à Munich , 
eu douze années et sans intérêts , la somme de six 
millions de florins, argent d'Empire , à raison' ,de cinq 
cents mille florins par an , et efn deux termes égaux 
de six mois en six mois, à commencer du 4 Janvier 
1780 , et à continuer de^Ja .même manière jusqu'à 
l'acquit total de la dice somme. Art. I. 

L'électeur palatin cède à l'électeur de Saxe les 
droits de la couronne de Bohême sor les seigneuries 
de Glaucha, Waldenbourg et Lichtenstein , de la 
même manie:re que ces droits lui- ont été cédés par 
l'impératrice- reine j et sans qu'il puisse y avoir "con- 
tradiction et opposition par (\\xi que ce soit contre 
tous Jes droits de l'électeur de Saxe sur les dites sci- 
gneuries. Art. 2. . ' ; 

Les.tçrijaes, tous les droits ^ semblent aussi^- com- 
prendre les droits de supériorité territoriale; mais les 
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puissances contractantes auraient -elles pu ou voul 
préjudicicr , par cette clause, aux droits des comti 
dt Schoenbourg ? i 

L'électeur de Sa^te renonce au nom de l'électric^ 
sa mère , de ses héritiers et successeurs , à toutes U 
prétentions qu'elle a pu former sur la totalité de fallé 
de Bavière, de quelque nature qu'il puisse être, C^ 
alleu passera à la substitution perpétuelle affectée sii 
tous les états électoraux bavaro- palatins. Art 3. 

• L'empereur et l'Empire sont requis d'accéder à i 
présfenté convention , et de donner leur consentemerj 
à toutes les stipulations qui y sont contenues. Art. ^ 

L'impératiPice- reine, le roi de Prusse et les deul 
puissances médiatrices, sont requises d en prendre 1 
garantie. Art. 5. 

Cette convention est suivie de l'acte de garanti 
des deux puissances -médiatrices* Elle embrasse noi 
teulçment le traité de paix; mais encore toutes 1^ 
conventions, articles et actes partieuHers et séparé! 
-^ /L'empire donna son accession' à la paix, par ul 
résultat de la dietc du 28' Février 1780. 

CONFÉDÉRATION GERMANIQUE. ' 

Là maison d'Autriche ayant éèlioué , par la paî 
jdé Teschen, dans les prétentions qu'ejle avait formée 
sûr te Bavière, remperèur essaya depuis de faire l'ai 
<jifisitiott de cette provrnte par k moyen d'un échang 
libre contre les Pays-Bas. Il s'en pfépata les voy^ 
î^a? la démolition: de ioutes les places fortes des Payi 
lèfti ^ -^ par Fex'pukiotî des HoUténdais dc^ places S 
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a barrière , quil effectua en ly-Sv: Sans cette pr^ 
Kiiition préalable, rechange aurait pu essuyer <fe Top 
)osition , tant de la part des Hollandais que des ÉtatB- 
[énéraux dts. Pays-Bas autrichiens. 

Il ne fut pas difficile à Tempereûr de faire agréer 
;et échange par l'électeur palatin, enf conséquence de 
a proposition qu'il lui en fit dans Je cours de Tatinée 
(783. Il réussit de même à mettre dans ses intérêts 
'impératrice de Russie, et crut aussi pouvoir gagner 
^ France, par l'offre de lui céder le pays de Luxem^ 
►ourg et celui de Namur, * , 

^ Le duc des Deux -Ponts s'étant formellement op* 
^sé à cet échange , le roi de Prusse lui accorda sa 
protection , et démontra par des écrits qu'il publia j 
^inadmissibilité d'un pareil échange, tant par les traité» 
ic Teschen et' de Pavie, <|ué par les considérations 
Je l'équilibre de l'Allemagne , qui en péricliterait. Il 
^l^ait également pu alléguer les stipulations destrai* 
(es d'Utrecht et de la Barrière, qui défendent exprès* 
Kment tout échange des Pays-Bas,, et qui ordonnenl 
^uc ce sera à jamais l'héritier des états d'Autriche en 
A^llemagne qui les possédera. .. 

L'opposition du duc des Deux-Ponts et du roi de 
Prusse fit échouer l'échange projette. L'empereur 
itesura par des déclarations publiques, qu'il ne songe- 
rait janjais à un troc forcé de la Bavière. Les princi- 
paux membres de la maison palatine déclarèrent de 
leur côté, qu'ils ne se prêteraient jamais à un échange 
yolontaire de la Bavière. Il en dérive , quoique sans 
traité formel, un nouvel engagement solennel , con* 
tracté à la face de l'Europe , par les principales par- 
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tics intéressées , pour TafFermissement de la sûreté et 
de l'équilibre de l!Allemagne, 

Cependant l'idée seule d'un pareil échange devait 
naturellement exciter des inquiétudes , et faire naître 
dés allarmes. Elles donnèrent lieu à une association^ 
conclue à Berlin le 23 Juillet 1785 entre les trois 
électeurs de Saxe , de Brandebourg et de Brunswic- 
Lunebourg. Cette associatibn , qui renouvelle les 
ancienne liaisons de ces trois maisons , est purement 
défensive , et n a pour but que la conservation du 
système germanique, ainsi que des possessions et 
des droits de tous ses membres. *) 
/ - La plupart des puissances étrangères et de l'Em- 
pire applaudirent à cette association , et plusieurs 
princes d'Allemagne s'empressèrent d'y accéder; eni 
tr'autres les ducs de Brunswic, de Saxe -Gotha , de 
Saxe-Wcimar, des Deux-Ponts et de Mecklenbourg, 
les landgraves de Hesser-Ciissel et de Darmstadt, 
l'évêque d'Osnabruck j . les princes d'Anhalt , et Vélco 
teur de Mayence. 

*) On trouve ce traité dans \e recueil de Marte NS, t. n. p. 553 
n fournit matière à plusieurs écrits de controverse entre les coun 
de Vienne et de Berliln, dont les principaux ont été rassemblés 

' ' par Mf« de HeutzbEJl^) recueil des déductions ^ au Tome Jil 

» V' ^92 et sUiv. 
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HISTOIRE 
DU TRAITÉ DE PAIX 

DE VERSAILLES " 

d c I 7 8 3 , ^ 

VTTRE LA FRâKCE ET l'aNGLETERRE. 



ORIGINE DES TROUBLES DE L'AMiSrIQUE. 

, < 

La révolution de rAmérique anglaise ayant occasion- 
né la dernière guerre entre la France et l'Angleterre, 
terminée par la paix de Versailles , en 1783 , il con- 
vient d'en donner ici le précis. 

Les colonies anglaises de rAmérique septentrio- 
nale, depuis l'époque de leur fondation dans les i6e 
et 17C siedes , ne. tenaient à la métropole que par 
un gouvernedient purement civil , par luniformité 
des moeurs , et par des habitudes qu'un long espace 
de tems avait affermies. 

Cette union aurait pu durer encore longtèms, si 
les Anglais , au lieu d'affecter une supériorité sur 
l'Àniérique, eussent traité les Anglo-Américains com- 
me leurs frères ; s'ils les eussent laissé jouir des 
avantages du gouvernement: anglais , fondé sur^'^d 
justice et sur légalité. Mais l'assujetissemenë de îtnt 
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çoismerce a^ monopole des Anglais., qui mettait 
^es entraves à leur industrie et à leur agriculture, dc-î 
vait naturellement les indisposer contre la métropole J 
et leur faire naître le désir de se soustraire à une dé4 
pendance, qui ne pouvait que leur peser. Ce penJ 
chant devait même s'accroître, à mesure que les colo-l 
nies augmentaient en forces , en population et ei^ 
puissance. v I 

Étenilues sur un continent immense , à une dis^ 
tance de 1500 lieues de TAngleterre, elles (^vaieiit 
sentir, que dès quelles le voudraient, il ne leur seJ 
rait pas difficile de se mettre sur le pied d'états par^ 
faitement libres et indépendans. | 

Une considération cependant bien propre à le^ 
retenir, était celle de la protection que la mere-con^ 
trée leur accordait contre des voisins puissans ,> led 
Français du Canada , les Espagnols de la Floride J 
jet les Sauvages de louest Les Canadiens surtout 
étaient pour la nouvelle Angleterre des voisins harJ 
dis et cntreprenans^ qui leur rendaient l'assistante eti 
la protection de l'Angleterre indispensables. 

La situation des affaires changea lors de la pai^d 
de Paris en 1763.. Par ce traité, l'A-ngleterre eut la 
mauvaise politi^f^iieij^ faite cédçr le Canada et la 
Floride , et rompit ainsi le principal noeud , qui atta^j 
çjiait, ks eo^^e^ k ^o^ gouvemomeat Dès-lors| 
ççs colonies ^'ej^is^igamt plus les lEraaçais comme! 
leurç çfinemis , çt< pouvant se passer des forces de la 
inétropole , pgt^r se gRoantit die leqrs attaques, son- 
gèrent bientôt s^rieuâement à. Vâifeknchir de la domi« 
Mtîoji briuopiiibÇsi - v ■ 
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Ce qui. servit beaucoup à' aigrir les esprits des 
américains, ce furent les mesures que prit la cour 
k Londres^ immédiatement après la paix de Paris, 
pour arrêter les progrès du commerce interlope ou 
k contrebande , qui reprenait vigueur entre lêuri 
colonies et les colonies françaises et espagnoles ; mais 
an grief plus important encore fixa dans peu Tatten- 
don des colonies^ et leur servit enfin de prétexte à 
iccouer entièrement le joug de la mère -patrie. 

Le parlement britannique , croyant qu'il était de 
h justice que les colonies contribuassent leur quote 
part à la liquidation de la dette nationale , /causée par 
la guerre précédente , dont l'Amérique avait retire 
ks plus grands avanuges, résolut de les imposer à 
proportion de leurs facultés , et passa le fameux actd 
du timbre , qui reçut la sanction royale le 22 Mars 
1765. 

Cet acte ayant paru en Amérique , y causa iia 
soulèvement général Le peuple se porta à toutes 
sortes, d'excès et de vioknce contre-les officiers du roi. 
Les cours de justice furent fermées , et les colonies 
comi»enccrent à former des associations entre elles. 

EIlc& contestèrent iiaui;ement au parlement Je droit 
de les taxer , sun ic fondement que h ayant pas de 
représentons jdan? le parlement, elles ne pouvaient 
pas y être taxèéa, attendu qqe c'était un droit consti- 
tutionnel qu'aucun Anglais ne pouvait être taxé que 
par SCS représéntans. 

Elles aUcrent encore pins loin, et attaquèrent 
même la suprématie et le pouvoir législatif du par* 
lement sur les colonies, décburaot injuste teutè taxe 
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OU contribution quelconques iïnposées par la mère- 
patrie , et soutenant qu elle devait se contenter des 
profits immenses , qui lui revenaient du monopole 
<}e son commerce avec l'Amérique, comme d'un équi- 
valent plu$ que sulïîsant des contributions. 

Le parlement eut la faiblesse de révoquer en 1766 
l'acte du timbre , et publia en même tems un acte 
(léclaratoire , qui portait ,, que les colonies étaient 
^ de droit subordonnées et dépendant-es de la cou- 
^ ronne et du parlement de la Grande-Bretagne , en 
^ qui résidait l'autorité et la pleine puissance de faire 
,ji des loix et des statuts obligatoires pour les cola 
^ nies dans tous les cas possibles. *' ! 

Cet a:cte , bien loin d appaiser les troubles , nt 
servit qu'à les exciter davantage. Les Américain^ 
]e traitèrent detyrannique et comme n'aboutissant â 
rien moins qu'à détruire tous les fondemens de la li- 
berté, et à établir une domination absolue et des- 
potique. 

Le parlement crut apporter un tempérament aui( 
griefs fiotkt se plaignaient Its colonies ; en abandonl 
nant tout projet de taxes à lever dans l'intérieur du 
pays, pour se borner uniquement à des taxes ouim< 
pots extérieurs. C'est ce qui lui fit substituer er 
1767 à Pacte du timbre celui qui établissait de< 
droits. sur le thé , le papier , les couleurs et le^ verre, 
portés d'Angleterre en Amérique. » 

Cet acte ne fut pas mieu^ accueilli que ks préce 
dens, et la plupart des colonies se récrièrent contre, 
L'assemblée de Maasachusetsbay adressa iliême des 
lettres circuliûrcs à toutes les colonies, pour les 

exhortci 
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exhorter à agir de concert pour soutenir leurs droits 
contre la métropole. L'esprit de révolte gagnant de 
plus en plus, le parlement, par un acte rédigé en 
1769 , résolut d'employer des troupes pour rétablir 
Tordre et la tranquillité dans les colonies , et pour y 
faire respecter la suprématie du parlement. 

Ce fut dans ces circonstances que le lord Nortli 
ayant été mis à la tête de radministrat;ion , réussît à, 
arrêter pour quelque tems le feu de la sédition , par 
un nouvel acte publié en 1770, lequel en abolissant' 
toutes les taxes ,. ne laissait subsister que c&lît sur 
le thé. 

L'intention du ministre , en conservant la taxe 
des thés , n éuit pas d'en retirer un bénéfice , mais il 
espérait, par cet in^pôt léger, accoutumer les colo- 
nies à supporter des taxes. Ce n'est pas que les plus 
judicieux parmi les Américains ne comprissent très- 
bien , que leur soumission pour le thé impliquerait 
une reconnaissance de l'acte déclaratoire , ou de la 
suprématie du parlement. Cependant comme les co^ 
lonics ne tiraient alors que fort peu de thé d'Angle- 
terre , et que les Hollandais le leur fournissaient par 
contrebande i «lies ne firent proprement éclater leui: 
ressentiment qu'en 1773- 

Lt Parlement ayant alors accordé à la compagnie 
des Indes Ja permission d'exporter en Amérique les 
thés dont elle avait de grandes provisions , les Amé- 
ricains choqués de ce qu'on voulait les obligende les 
prendre, et que lia compagnie se rendait l'instrument 
d'une loi qui leur était odieuse, résolurent de s'op- 
poser au débarquement des thés. 

VoLII. L 
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Trois vaisseaux de la compagnie, chargés de 
cette marchandise, étant arrivés àBpston, le peuple 
les aborda pendant la. nuit du 21 Décembre, et jctta 
toutes les caisses de thé à la mer. Dans les autres 
provinces les navires chargés de thé furent renvoyés 
en Angleterre. 

A la nouvelle de cet attentat , le parlement ani- 
mé par le lord North , crut devoir prendre des me- 
sures vigoureuses contre les Américains. Il passa 
successivement trois actes , depuis la fin de Mars 
1774; le premier, pour interdire le port de Boston, 
le second, pour supprimer la charte et le gouverne- 
ment démoci'atique de Massachusetts et y substituer 
un gouveriiement royal , et le troisième, pour auto- 
riser les gouverneurs des colonies à traduire les Amé- 
ricains accusés de rébellion , en Angleterre , pour y 
être jugés à la cour dû banc du roi. Le général Gage 
fut envoyé à Boston avec un, corps de troupçs et 
plusieurs vaisseaux, afin d'y soutenir ces mesures cor- 

réctives. 

' * ♦ '' . ' 

En se, décidant pour un parti aussi yi^Jept, le 
parlement fit la faute de ne point envoyer <k$ forces 
suffisantes et capables d'imposer aux Américains^ 
Pl^sie^rs metnbres du parlement déclamèrent çpntre 
ces bills oppressifs y qui devaient forcer les ççlpaies 
à la révolte et entraîner la perte éc rAraérique.> En 
effet il paroissait invraisemblable., qu'on parvînt ja* 
mais à réduire par la force on continent aussir.vftste 
et aussi éloigné de la métrçpçle; et suppojsié: même 
qu'on y eût réussi , il deyeaait im|H:aticable par Te^spric 
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et la nature du gonvcrncmcnt aaglaîs, de le'mainte- 
nir par la force. 

Les colonies , loin d'être effrayées par l'interdit 
de Boston et par la révocation -de la charte de Mas- 
sachusetts , épousèrent avec chaleur la cause de la 
province que Ton voulait punir. Elles se conccr- 
tcrent aussitôt de suspendre toute consommation de 
marchandises britanniques, jusqu'à ce que cette pro- 
vince fût rétablie dans ses droits. 

Un congrès général, composé des représentans 
de toutes les provinces , s'ouvrit à Philadelphie le 5 
Décembre 1774. Il déclara injustes, oppressifs, in- 
constitutionnels , les actes du parlement contre la 
province de Massachusetts ; il arrêta de repousser la 
force par la force, et de présenter une adresse au 
roi et une pétition à la chambre des communes. 

Cette dernière tentative que firent les Américains 
pour le redressement de leurs griefs, n'eut pas le 
moindre succès. Eiivain le comte de Chattam plai- 
da-t-il leur cause dans le parlement avec son éloquence 
ordinaire; envain sollicita- 1- il le rappel du général 
Gage et la révocation de tous les actes passes dans la 
session précédente , le parlement persista dans les 
voycs de rigueur qu'il avait adoptées. , 

Il rédigea au mois de Février 1775 de nouveaux 
actes, pour restraindre le commerce des quatre pro- 
viiK:es delaNotivelle-Angleterre, et pour leur inter- 
dire la pêche sur le banc de Terreneuve , dont une 
j^ande partie de leurs habitans tiraient leur subsis- 
tiuiee. On envoya dans le même tems au général 

L 2 
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Gage des renforts considérables de troupes et de 

vaisseaux. 

OUERRE D*AMÉfe.iaUE. 

Les premières hostilités datent du 19 Avril 1775» 
où un détachement Anglais , que le général Gage 
avait envoyé à Concorde, en traversant le bourg de 
Lexington , y rencontra un corps de milice Améri- 
caine , l'attaqua et le dispersa ; mais bientôt les pro- 
vinciaux se rassemblèrent de tous côtés, et repous- 
sèrent les Anglais jusqu'aux fauxbourgs de Boston. 

Le congrès américain, qui avait renouvelle ses 
séances à Philadelphie , déféra, le commandement en 
chef de ises troupes à George Washington , riche plan- 
teur de la Virginfe , qui s'était acquis une réputation 
militaire , en combattant au Canada contre les Fran- 
çais. John Hâncok , riche négociant de Boston , et 
qui avait un grand crédit sur le peuple , jFut nommé 
président du congrès; et comme on manquait de nu- 
méraire , on y suppléa par* là création d'un papier- 
monnaie , afin de pouvoir faire face aux dépenses in* 
dispensables dt la guerre. 

Une déclaration fut rédigée et publiée au nom du 
congrès, le 6 Juillet 1775. Elle développa les cau- 
ses qui nécessitaient les Américains de prendre les 
armes , protestant que leur dessein n'était point de 
rompre l'union avec la Grande - Bretagne , ni d'em- 
brasser un système absolu d'indépendance. 

Vingt mille provinciaux ^ commandés par Was- 
hingto;! ^ entreprirent le blocus de Boston. Il se 
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passa le i^T Juillet à Bunkcrs'hill , auprès de Charles- 
Town , une action meurtrière , qui fit beaucoup 
d'honneur au général Putnam, américain. Il repoussa 
deux fois les troupes anglaises supérieures en forces, 
et comnaandées par les généraux Ho we et Bourgoyne, 
et n abandonna ses retranchemens, qu'après- leur avoir 
tué beaucoup de monde. 

Le blocus de Boston fut cependant continué , et 
le général Howe se vit forcé d'abandonner cette ville 
le 17 Mars 1776, pour se retirer à Hallifax dans la 
Nouvellc-Écosse. 

Deux autres corps anléricains , commandés par 
Montgommery et par Arnold , pénétrèrent dans le 
Canada au mois de Novembre 1775 , résolus d'y dé- 
truire^a domination des Anglais. Montgommery prit 
le fort St. Jean sur la rivière Champlain ; il s'empara 
aussi de la ville de Montréal , et vint joindre Arnold 
au mois de Décembre devant Québec , pour en faire 
le siège. Cette entreprise aussi difficile que danger 
rcuse ne réussit pas. Montgommery fut tué dans un 
assaut général , et Arnold obligé de lever le siège de 
Québec et d'évacuer le Canada , à l'arrivée de plu- 
sieurs frégates d'Europe , et des troupes commandées 
par le général Bourgoyne^ 

Le ministère britannique désirant soumettre FAmé- 
liquc en une seule campagne, fit des efiforts extraor- s 
dinaires pour celle de 1776. Le nombre des troupes 
fut porté à 55,000 hommes , y compris 16 à 17 
ïnille de troupes allemandes , fournies par le duc de 
Bruriswic , le landgrave de Hesse-Cassel , et le prince 
héréditaire de Hesse. L'emploi des troupes étrangères 
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décida enfin les Américains à rompre tout lien avec 
l'Angleterre, afin de pouvoir, à leur tour, recourir 
k des secours étrangers. 

DÉCLARATION p'iN D É P EN D AN C E. 

Le congres déclara formellement l'indépendance , 
par un acte qui fut rédigé le 4 Juillet 1 776 , et qui 
fait la récapitulation de tous les griefs des Américains I 
contre le ministère britannique et le gouvernement 
du roi George ill, au nombre dç vinçt-huit articles, *) 
Cet acte fut suivi de la rédaction des articles de 
confédération et d'union perpétuelle entre les états de 
l'Amérique* **) Les états, qui signèrent la confédé- 
ration, sont au nombre de treize:***; New-Hamp- 
shire, Massachusetts, Rhode-Islande , Connecticut, 
'New-Yorck, New-Jersey, Pebsilvanie , Délaware, 
Maryland , Virginie , Caroline septentrionale , Ca- 
roline méridionale, Géorgie. Elles prirent par l'acte 

*) Recueil des ioix constitutives if s états-unis de t Amérique^ p. %, 

*•) Ibidem , p. 14. ( 

***) Les artiples de la cbnfédéralimi furent signes le 4 Octob. 177(5 
setilement entre onze états. La Caroline méridionale et le Ma- 
tyland n*y furent alors pas compris. On fit depuis des changc- 
mens à ces articles, et on rédigea un nouvel acte de confédération 
à Philadelphie le 9 Juillet 1778* où Ton comprit aussi la Caro* 
line méridionale et le Maryland. Cette dernière province ce- 
pendant n*accéda proprement à la confédération, que le x Mars 
1781. A cette époque lesi articles de la confédération furent fina- 
lement et définitivement ratifiés. On trouve ces articles de X77g 
^t i7gi dans les constitutions des treize états - unis i^ fJtnériquei 
fubliées ^ ibihdel^bie et à Farts in X7S3 , p. 433.. 
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de leur coffifédération le titre à' Etats-Unis de ÎAmé^ 
rïque. 

Par l'acte d'union chaque état resta le maître de 
son administration intérieure et de sa législation » 
mais ils attribuèrent au coiigrès le pouvoir de régler 
toutes les affaires politiques, la guerre et la paix, 
les ambassades, les traités, la monnaie, les poids et 
mesures , les postes , l'accommodement des différens 
qui s^éleveront entre deux ou plusieurs des États-unis. 
Il déterminera aussi le montant des impôts et leur 
emploi , il fera des emprunts au nom des États-unis^ 
il ordonnera l'équipement des flottes , fixera le nom- 
bre des troupes et des contingents , nommera les 
généraux des troupes de terre et tous Içs officiers 
de jîier. 

Ce congres sera composé des députés de toutes 
les colom'es , qui seront choisis annuellement par 
chaque état , et qui tiendront leurs asseinblées à Phi«» 
ladelphic. Op ne pourra être choisi député que trois 
fois dans six ans , et il sera libre à chaque état de 
rappeler Tun ou l'autre de ses députés , et dç le rem^. 
placer par d'autres , dès qu'il le jugera à propos. 

Le congrès ne pourra^déclarer la guerre ni coii» 
dure une alliance, régler la monnaie, les impôts 
et emprunts ^ arrêter le nombre des. vaisseaux' et 
troupes nécessaires, que du con$entement de neuf 
parmi les treize États-unis, l^es autï'es affsûres se déci» 
deront à la pluralité de ces mêmes états. 

Un conseil d'état fut établi eu vertu de Tacte • 
d'union. Il fut composé de treize membres du con^ 
grès , un pour chaque province » qui sera élu tous 
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les ans par les autres délégués de fe même province. 
Ce conseil d état fut revêtu des pouvoirs exécutifs , 
pour mettre à effet les résolutions ^u congrès. 

Chaque état ou colonie se forma aussi sa consti-î 
tution et ses loix particulières , et malgré les diffé- 
rences qu'on y remarque, on trouve cependant que' 
toutes ont été modelées sur le gouvernement de la 
Grande-Bretagne. Dans toutes ces constitutions on 
trouve le pouvoir législatif confié à un sénat et à une 
chambre de représentans , qui sont choisis par le peu- 
pie. La province de Massachusetts a conservé uri 
gouverneur comparable au stadhouder des Province^ I 
unies, mais qui est choisi annuellement. 

La déclaration d'indépendance , dont nous venons 
de parler, rendit impraticables toutes les voyes de 
conciliation entre TAngletcrre et les États - unis , et 
prépara les voyes à la France d'épouser la querelle 
des Américains. Le comte de Chattam ouvrit dès- 
lors Tavis dans le parlement, de reconnaître cette 
'indépendance , d€ déclarer la guerre à la France , et 
àe faire succéder une alliance avec les États-unis , à 
une domination et une suprématie , qui ne pouvaient 
plus subsister. Cet avis qui aurait pu devenir salu- 
taire , ne fut pas suivi. 

La campagne de 1776 ne fut cependant rien moins 
que favorable aux Américains. Le général Howc, 
profitant de sa supériorité, attaqua le général Putnani 
dans Longisland , le défit le 27 Août à Bedfort , et 
prit New-Yorckle 15 Septembre. Washington es- 
suya aussi une déroute dans les Pkiines- blanches 
Cwhite plains) le 280ctobre* Les Anglais, maîtres dn 
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provinces de New-Yorck, de Rhode -Islande et de 
Newr-Jersey, pénétrèrent jusqu'à la Délaware, et me- 
nacèrent la Pensilyanie. Les Américains découragés 
abandonnèrent les drapeaux de leur général , qui vit 

son armée réduite à trois mille hommes. 

« 

Dans ce moment de crise , Washington ne dé- 
sespéra point du salut de la patrie. Avec les 3000 
hommes qui lui restaient, il prit poste sur les bords 
de la Délaware pour couvrir Philadelphie. Le géné- 
ral Léc arriva heureusement à son secours avec un 
renfort. .11 résolut alors d attaquer les ennemis dans 
leurs cantonnemens. Il passa la Délaware sur la 
glace le 25 Décembre, et surprit 1500 Hessois à 
Trcnton. Attaqué^ lui-même dans ce poste par les 
Anglais, il se déroba pendant la nuit; et par une ma- 
noeuvre des plus hardies et des plus adroites , il vint 
tomber le 6 Janvier 1777 sur un détachement enne- 
mi à Prince-Town, reconquit la plus grande partie 
du Jersey , et repoussa les Anglais jusqu'à Brunswick. 

Ces succès releverept le courage des Américains, 
et les animèrent à soutenir avec tme nouvelle ardeur 
la cause commune ; mais ce qui ne contribua pas 
moins à les encourager , ce fut l'espoir d-un prochain 
secours de France. Le. fameux docteur Francklin 
avait été envoyé par le congrès à Paris , où il parut 
d abord comme agenb, et bientôt dornme plénipo- 
tentiaire des États-uhis. Il réussit à intéresser la na- 
tion française dans la cause de l'Amérique. La France 
assista d'abord sous main les Américains. Mr. de la 
Fayette passa en 1777 en Amérique , accompagné 
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de plusieurs officiers français. On fournit aux Améi 
ricains dc^ armes et de rardllerie d'Europe. î 

Le général Howe , décidé à prendre Philadeflphic^ 
et ne pouvant pas pénétrer à travers le Jersey, s'emn 
barqua avec ses troupes, fît un tour immense pour rcj 
monter la baye de Chésapéack, et vint établir son camj 
vers ]a source de la rivière d'Elk, qui asonembou^ 
churé dans la baye. Washington s'était rapproché a 
son tour pour couvrir Philadelphie, Il campait su^ 
la rive gauche d'un ruisseau ,, "appelle Brandy wine^ 
creck. Howe ly attaqua le 1 1 Septembre et mit soij 
armée en déroute; mais il ne tira point parti de si 
victoire ,» et laissa le tems aux Américains de rc 
prendre courage. Ce ne fut que le ^6 Septembn 
que le général Howe prit possession de Philadelphie 
Washington ayant entrepris depuis de surprendre l'ai 
mée anglaise, campée à German-Town, fut d'abort 
vainqueur; mais n'ayant pas su profiter de son avan 
tage , les Anglais revinrent à la charge , et le repous 
iserent avec perte le 4 Octobre, C'est à quoi se boi 
nerent les succès du général anglais ; ils tombèrent i 
pure perte par le terrible échec de Bourgoync , qu 
mit le sceau à l'indépendance de l'Amériquç. 

Ce général s'était avancé du Canada à la tête d*u^ 
corps de 16,000 hommes, pour se porter sur Albany 
afin de seconder les opérations de Howe, Ayant trg 
versé le lac Champlain, il s'empara de Ticonderagd 
et poussa jusqu'aux environs de Saratoga. Mal st 

condé à son tour par le général Howe, qui s'éloigna]^ 
de lui , pendant qu'il s'approchait , il fut si bien c^ 
fermé par les troupes américaines sous les ordres d\j 
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général Gates, que malgré tout ce qu'il fit pour se 
«légagcr , et les diffcrens combats qu'il livra ^ il se vit 
enfin obligé de signpr, le 16 Octobre, une capitula- 
lion, par laquelle il.se rendit prisonnier de guerre 
ivec tout ce qui lui restait de troupes, au nombre 
le cinq à six mille hommes, 

, La nouvelle de ce désastre ne fut pas plutôt arri- 
rée en Europe, que la France, qui avait profite des 
(roubles de l'Amérique pour mettre sa marine sur un 

tied respectable, et pour envoyer dans ses colonies 
e grands renforts de, troupes, ne balança plus un 
testant de reconnaître la nouvelle république , en 
faliiant formellement avec elle. Des traités d'alliance. 
it (le commerce furent signés à Paris , le 6 Février 
1778 , entre cette puissance et les États-unis de T-Amé-. 
{fque. *) La France y exigea comme une condition . 
principale , que dans aucun trkité de paix avec l'An- 
^eterre , hs États-unis né renonceraient à leur indé- 
pendance , pour retourner sous Tobéissancc de la 
grande-Bretagne, et qu'cfh ne mettrait bas les ar- 
tes , que cette inc|épcndance ne soit formellement 
issurée. **) 

Le ministère britannique se voyant menacé d'une 
pierre avec la Fraqce, fit passer desbills conciliatoi- 
es au parlement. Des commissaires, qui étaient 

*) Ce double traité se trouve dans le recueil de Martens , p. 701 
et 706. Celui de commerce a été séparément imprimé â Paris k 
riniprimerie royale en 1778* 

*») Art g du traité d'alliance, et Tauteut anonyme de Vùhrégi di 
i» révoMfm M J^Amhi^ui , p. 3ti. 
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le comte de Carlisle , le gouverneur Johnstone , c 
William Eden , furent envoyés en Amérique pou 
traiter avec le congrès. Ils offraient au nom du rc 
une cessation d'hostilités par terre et par mer , un 
liberté de commerce illimitée , l'expulsion de tout 

' garnison militaire, le payement des dettes contrac 
tées par le congrès ; l'union devait être entretenue pa 
des députés envoyés par les provinces au parlemen' 
et par le parlement au congrès. Ces proposition 
qui , quelques, années auparavant, auraient été reçue 
avec reconnoissance , furent rejettées avec dédaii 
Toute confiance était détruite : on se méfiait de 1 

• sincérité des offres britanniques , et l'engagement qu 
le congrès venait de contracter avec la France , s*of 
posait à toutes voyes de conciliation avec l'Ange 
terre, à moins qu'elle ne reconnût préalablement l'ii^ 
dépendance de l'Amérique. 

La . notification que fit la cour de France à cell 

de Londres le 1 3 Mars , de son traité avec les Étatj 

. unis , fut le signal de la guerre entre les deux nationi 

GUERRE ENTRE LA ÏRANCE ET l' ANGLETERRE, 

II, se donna le 27 Juillet à la hauteur d'Ouessai] 
^aon combat naval entre le comte d'Orvilliers et Fam 
ralsKeppel, qui ne fut rien moins que décisif. 

Une flotte française fut envoyée en Amérique 

sous les drdres du comte d'Estaing. À la nouvel! 

de son arrivée , les Anglais évacuèrent Philadelphie 

. pour se retifer àNcw-Yorck le 15 Juin. Le congre 
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retourna dans cette ville, et le premier aéte, qui s'y 
passa, fut 1 audience solennelle qu'il accorda lé 1 1 Juil- 
let, à Mr. Gérard , en sa qualité de ministre plénipo- 
tentiaire de France auprès des États-unis. 

L*amiral français convint avec le congrès d'unç 
tttaque combinée- de RhodeJsland et de Newport, 
nais la lenteur que mirent lès Américains dans leuri 
opérations, fit échouer le projet. L'amiral Howe 
^rut avec sa flotte, et le comte d'Estaing alla à sa 
[encontre. Les Anglais, ayant fait des dispositions 
pour évite* le combat, l'amiral français kur donna la 
phasse jusqu'au lo du, mois d'Août. Un ^ furieux 
pup de vent sépara les, deux flottes.. 

Le , comte d'Estaing , voyant ses vaisseaux en* 
Jommagés, et instruit de l'approche de l'amiral Byron^ 
(ugea alors, à propos d'abandonner l'entreprise de 
Newport pour se retirer dans le port de Boston. - Il 
f fut bloqué par l'amiral Byron avec une flotte supé* 
rieurc à la sienne. Enfin cet amiral ayant quitté sa 
station, .le comte d'Esuing, qui se trouvait e^tiercr 
jment réparé , sortit du hayrc de Boston au commen* 
pement de Novembre 1778, et fit voile pour Tarchi^ 
pel occidental. 

I Quant aux autres éyénemens de la guerre ^Ics 
Français se saisirent le 7 Septembre de la Dominique; 
Us Anglais prirent Ste. Lucie le .12 Décembre, et 
délogèrent aussi les Français <ics îles de St. Pierre et 
)VIiquelon sur les côtes de Terreneuve, le 24 Sep- 
tembre. Pondichéry tomba au pouvoir des Anglais, 
)c 16 Octobre , et les Français enlevèrent aux Anglais 
burs éublisscraens du Sén%al, k ,30 Jtovier 1779. 
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Le colonel Campbclt entreprit une expéditîd 
dans la Géorgie , et après avoir défait les troupe 
amcricaines , il s*empara le 29 Décembre de Sj 
vannah , capitale de cette province. Secondé depui 
par le général Prévôt , qui commandait dans ] 
yioridc orientale , il acheva de soumettre toute 1 
Géorgie^ I 

La cour de Madrid ne pouvait point se dispei 
serj d'après les stipulations du pacte de famille, d 
prendre part à la guerre , qui venait d'éclater enti 
!a France et TAngléterre. Elle jugea cependant co^ 
Vcnable à ses intérêts, avant de se déclarer , de s'il 
terposer comme piédiatrice entre les deux puissance 
ennemies. Cette négociation traîna pendant près d 
huit mois , mais l'Angleterre n'ayant jamais pu s 
déterminer à reconnaître les Américains îndépendan 
de fait , comme l'exigeait TEspagnef , la négociatio! 
fat rompue et la guerre déclarée entre les deux couri 
au mois de Juin 1 779. La déclaration espagnole d 
du 16 du même mois j au lieu que la réponse ai 
glaise à cette déclaration est du 1 3 Juillet suivant. ^ 

Là flotte espagnole , cortmandée par Don Loui 
de Cordoua, s'éunt réunie dans le mois d'Août 
celle de France , elles formèrent ensemble, aux 01 
drcs du comte d'Ôrvilliers, une armée navale d 
€6 gros vaisseaux de ligne , sans compter le 
frégates. Jamais rien de si formidable n'avait pan 

") Les écrits qui furent alors publies par la France , l'Espagne e 
TAngleterre se troÙTent rassemblés dans le recueil de Mr. Dohm 
Intitulé : MêUrUam f^ur U statioiqidit aisxt Tomes m et ir. 
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mit les côtes d'Angleterre, qui étaient en même temf 
jtnenacées d'une invasion. Soixante mille hommes se 
trouvaient rassemblés à cet effet sur les côtes de Bre* 
lagne et de Normandie, avec trois cens navires frê- 
les pour leur transport j et l'objet de ces prodigieux 
Birmemens était de concentrer les forces britanniques 
en Europe. 

1^'^ngleterre allarmée s'adressa aux Province!^ 
pnies j pour leur demander les secours stipulés par Ic^ 
fraités, et ne put y réussir: toutes ses ressources 
consistaient en 36 vaisseaux de- ligne , commandée 
far l'amiral Ha/dy , qui était réduit à. se tenir sur li 
défensive. ^ 

La flotte, combinée entra dans la Manche ; clic 
parut trois jours de suite devant Plymouth , et rc- 
jpandit Tallarme sur les côtes de T Angleterre. Les 
^maladies lui ayant fait perdre beaucoup de monde ^ 
les commandans prirent la résolution de sortir du 6a- 
nal. La flotte anglaise ayant alors paru , le comte 
d'Orvilliers lui donna la chasse. L'amiral anglais 
dirigea sa marche vers J*îlc de.Wight, entraînant 
après lui' les flottes combinées. On s'attendait à un 
combat, lorsgpe les deux flottes se retirèrent et te- 
tournerent au mçis de Septembre dans leurs porté 
respectifs , sans autre fruit d'un armement aussi dis- 
pendieux , que cl'avoir bravé l'Angleterre, et enlevé 
i le vaisseau TArdent' de 64 canons, qui fut intercepté , 
|en alïant joindre la, flotte anglaise. 

En Amérique , le comte d'Estaing fit une tenta* 
tlve pour reprendre Ste. Lucie. 11 s y rendit avec 
ion escadre à fa mî-*Dccembre 1778 , et ayant rai# 
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les troupes à terre» il attaqua les ouvrages préparc 
pour la défense'derile; mais après deux attaques for 
vives et fort meurtrières, quil livra au gênerai Gran 
le 18 Janvier 1779, ^ ^^ forcé de faire sa retraite 
et d'abandonner l'entreprise. U s'empara depuis ai 
mois de Juin de l'île de St. Vincent , et de la Gre 
nade le 2 Juillet. L'amiral Byron s'éunt rapproch< 
à la tête de la flotte anglaise » il se forma le 6 Juille 
i}n engagement partiel entre les deux flottes , don 
le succès ne fut pas décisif. L'amiral Byron fu* 
obligé de se retirer, en laissant les Français msfîtrd 
de leurs conquêtes. 

Le comte d'E|^aing entreprit ensuite une expc 
dition dans la Géorgie , pour déloger les Anglais d< 
cette province. Il y débarqua le 9 Septembre , c| 
s'étant réuni au général Lincoln , américain , il mil 
le siège devant Stvannah. Un assaut qu'il livra à 
cette place le 9 Octobre , lui coûta beaucoup àt 
monde , et l'obligea de renoncer à son entreprise. Il 
se rembarqua avec ^es troupes, et retourna en France 
avec une partie de la flotte. 

En Afrique , lès Anglais s'emparèrent au mois d( 
Mai de l'île de Gorée sur les Français. 

Les Espagnols, immédiatement après leur rup 
ture avec l'Angleteire, avaient mis le siège devant 
Gibraltar. Cette place , bloquée par terre et par mer; 
risquait d'être prise par le défaut dç vivres et de 
munitions , si les Anglais n'en introduisaient de vive 
force. Une flotte de vingt -un vaisseaux de ligne, 
commandée par l'amiral Rodney, fut envoyée dan$ 

II 
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iJa mcditerxanéc , pour ravitaiHer Gibraltar. Cet aml- 

iral s'acquitta avec le plus. grand succès de sa tache, 

I II intercepta ^'abord une flotte espagnole, chargée 

tde provisiqns et de munitions, qui devait se rendre 

de St. Sébastien à Cadix. Ayant rencontré ensuite 

une flotte de onze vaisseaux de ligne de la même 

nation , sous les ordres de Don Juan de Langara, il 

la força au combat le 16 Janvier 1780, la mit en 

fuite , et acheva de la réduire. Il pourvut alors Gi- 

ibraltar de vivres et de munitions, renforça lagarni- 

1 son d'un régiment, et se mit en route pour les 

Antilles- 

À isdn arrivée , il livra auprè's de la Martinique 
trois combats successifs au comte de Guichc, qui 
comrnandait la flotte française. Ces combats, qui 
se donnèrent le 17 Avril-, le 15 et 19 Mai, n'eurent 
aucune suite remarquable , et la victoire demeura 
indécise. Le éomte de Guiche ne s'occupa plus depuis 
que ^e remplir l'objet . de sa mission , qui était 
d'escorter le convoi des îles du Vent à St. Domingue, 
et de ramener celui de^tgutes les îles à Cadix, 

Daiîs l'Amérique septentrionale, le général Clin- 
ton, s'ét^nt embarqué à New-Yorck, entreprit une 
expédition dans la Caroline méridionale. Il y forma 
le 1 Avril le siège de Charles-Town , et s'en rendit 
maître par ,capitulatior) , le 12 Mai. Le lord Corn- 
wall^s-,' qu'il laissa à son départ commandant en cette 
place et dans la province, se voyant serré de fort 
près pçir le général Gates, qui lui était supérieur en 
forp.es , I prit le parti. de l'attaquer à Cambden le 16 
Août, et le défit cpmplétement. 

voi.n. M 
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En partant pour la Caroline, le gâiéral Clinton 
avait abandonné Rhodc-Island; les Français s'en cn^- 
parcrent le lo Juillet, sous les ordres du comte de 
Rochambeau, qui s'y fortifia si bien, qu'il ne fut 
pJus possible aux Anglais de l'en déloger. 

Les Espagnols enlevèrent successivement aux 
Anglais leurs forts sur le Mississipi. Le Fort- mobile, 
le seul qui leur restait encore, fut réduit le 14 Mars 
1780- 

Sur ces entrefaites arriva la rupture entre l'Angle- 
terre et la Hollande, Les Anglais voyaient avec 
peine, que leè Hollandais persistaient à leur refuser 
les secours, qu'ils croyaient pouvoir réclamer en 
vertu des traités. Ils se plaignaient de la partialité 
avec laquelle la république, et particulièrement la 
ville d'Amsterdam, servaient les intérêts de la France 
et ceux des Américains ; ils se recriaient contrp la 
retraite accordée à des corsaires américains dans les 
ports de la république. 

Les Hollandais , à leur tour , reprochaient à l'An- 
gleterre les vexations et les violences accumulées,] 
que les bâtimens marchands de la république ne ces- 
saient d'éprouver de la part des vaisseaux et des ar- 
mateurs anglais ; ils citaient l'insulte faite à leur pa- 
villon par l'attaque hostile du convoi sous les ordresi 
^du contre -amiral, comte de Byland, et par la con-j 
fiscation des vaisseaux enlevés à ce convoi au comn{ 
mencement de Janvier 1780. Us objectaient la vio^j 
lation manifeste de leur territoire, tant en Europe' 
qu'en Amérique, jpar des vaisseaux britanniques. 

/ 
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Les esprits se trouvant donc aigris de part et 
d'autre, il arriva qu'un vaisseau hollandais , qui 
transportait en Hollande le président du congrès 
américain, nommé Henri Laurent, fut intercepté par 
une frégate angolaise , et le président conduit à 
Londres. Les papiers qu'on trouva sur lui, don- 
nerent à connaître au ministère britannique , qu'il se 
négociait un traité dç commerce et d*araitié entre la 
république et les États- Unis ^ dont k' projet avait 
été arrêté parles ordres et les instructions deMr. vaa 
Berkel, copseiller et pensionnaire xle la ville d'Am- 
sterdam , avec un député du congrès. 

Les étais» généraux désavouèrent hautement toute 
cette négociation, comme s'étant faite sans leur aveu 
et participation ; mais comme ils tardaient de donner 
à la cour de Londres la satisfaction qu'elle croyait 
' pouvoir exiger, cette cour prit le pai-ti de déclarer 
la guerrç à la république , par un manifeste qu'elle 
publia le 20 Décembre 1780. En accélérant ainsi 
sa déclaration dd guerre contre les HoIlatid4is, l'An- 
gletcrre comptait prévenir leur accession à la neu- 
tralité armée, à laquelle ils étaient invités par l'im- 
pératrice de Russie , et lés empêcher de se couvrir 
de la protection des puissances du nord. 

Immédiatement après cette déclaration de guerre, 
les corsaires anglais donnereqt la chasse aux vaisseaux 
hollandais, et en enlevèrent un nombre prodigieux 
dans les différentes nâers. L'amiral Rodney s'empara 
dès Je 13 Février T781 des îles hollandaises de St 
Ëustache , de Saba et de St. Martin. St. Eustache sur* 
tout, qui servait d entrepôt de commerce aux Français 

M 2 
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et aux Américains pendant cette guerre, était une perte 
Siensible pour les Hollandais. Quantité de bâtimens qui 
s'y trouvaient- à la rade, furentpris , avec une flotte 
marchande de trente vaisseaux,' richement charges 
pour l'Europe. Les habitans furent traités avec la der- 
nière rigueur par Robert Vaughan, qui commandait les 
troupes de débarquement. L'amiral Rodney ternit 
sa gloire en participant au pillage et aux déprédations 
de ce général. Les établissemens hollandais de Dé- 
mérary et d'Esséquébo dan$ le continent de l'Amé- 
rique méridionale, furent aussi réduits par l'amiral 
Rodney, le 2 Mars 1781. 

La flotte marchande de ces républicains, qui allait 
dans la Baltique ,^ et qui était escortée par huit vais- 
seaux de gi*erre- et plusieurs grandes frégates, sous 
les ordres de Zoutmann , fut attaquée le 5 Août à 
Poggersbîankv.d^m3 là mer du nord, par le vice- ami- 
ral Parker. Les Hollandais avaient une supériorité 
d'environ cent canons sur les Anglais. Le combat 
fut des plus opiniâtres, et ne cessa queparTimpos- 
sibilité: où se trouvaient les deux commandans de 
faire manoeuvrer leurs vaisseaux désemparés. Parker 
retourna en Angicterre sans avoir pu s'eknparer de 
la flotte hollandaise, et l'escadre de la république 
reprit la route du Texcl, où elle ramena .k .ik>tte 
.marchande,, sans poursuivre son voyage dans la 
Baltique.. . ' » 1 

De tous Içs établissemens des Hollandais, celui' 
qui excitait préférablement la convoitise des Anglais, ' 
c'était le Cap de Bonne • espérance. Le commodore 
Johnstpn,^qui devait p^sô: avec une escadre aux 



Digitized 



by Google 



GUERRE ENTRE-LA FRANCE ET l' ANGLETERRE. l8l 

Ind^s orientales, eut ordre de $\en rendre maître." 
lï fut prévenu par le commandeur Suffren , qui , parj^i 
de Brest avec une escadre supérieure à celle du com- 
modore , l'attaqua le 16 Avril auprès delà petite île 
de San-Jago , Tune des îles du Cap-verd , et quoiqu il 
soufifrît beaucoup dans le combat, il arriya cependant 
au Cap de Bonne- espérance avant la flotte anglaise, 
prit possession du port et delà colonie, et se rendit 
delà aux Indes. 

Une grande flotte française parut dans les An- 
tilles , sous les ordres du comte de Grasse. Elle 
rencontra la flotte anglaise, commandée par l'amiral 
Hood , et l'attaqua: le 29 Avril à la hauteur de la 
Martinique. Hood, qui était inférieur à l'amiral 
français de sept vaisseaux de ligne, se battit en re- 
traite, et imposa aux Français par la supériorité de sa 
marche. 

La flotte française tourna ensuite contre Tile de 
Tabago , dont elle fit la conquête. L'amiral Rodney 
arriva trop tard pour la secourir. Les deux flottes 
ennemies se trouvant une seconde fois en présence 
Tune de l'autre, se formèrent en ligne fie bataille; 
mais après une vaine parade, elk$ se séparèrent sanç 
coup férir. . ; . - 

«^ La flotte anglaise s'étant alors . portée à New- 
York, pendaot que les Français allaient à St. Donair 
nique, le marquis de Bouille, qui commandait à la 
Martinique, profita de la circoijstaijice. pour sur- 
prendre lés Angles à St. Eustadie, . Il y arriva dans 
la nuit du 25 Novembre , et quoiqu'il ne pût débar- 
quer que quatre cens hommes^ il entreprit, par une 
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heureuse témérité, de forcer les Anglais dans leurs 
fortifications, et réussit à faire mettre bas les armes 
à sept cens hommes dans la forteresse même , n'ayant 
eu que dix soldats tant tués que blessés. Il trouva 
deux millions* de livres sterlings en dépôt chez le 
gouverneur, et reprit aussi la petite île de St, Martin. 

Les Espagnols, sous la conduite de Don Galve^i 
gouverneur de la Louisiane , assiégeaient depuis 
longtems Pensacola, capitale de la Floride occiden- 
tale. Le colonel Campbell , qui y commandait pour 
l'Angleterre, fesait une résistance des plus vigou- 
reuses; mais le feu ayant pris à un magazin à poudre 
et ayant fait sauter le principal ouvrage avancé, cet 
accident força les Anglais à capituler et à se rendre 
prisonniers de guerre le 8 Mai 1781. La Floride 
rentra alors soiis la domination espagnole , dont elle 
avait été séparée par la paix de 1763, 

En Europe, les Espagnols entreprirent la côn- 
, ^uête de l'île de Minorquê. Le duc de Grillon, à la 
tête de l'armée espagnole, y débarqua le 23 Août 
1781. Il mit le siège devant le fort St. Philippe, 
regardé confime imprenable , où les Anglais s'étaient 
retirés. Un détachement français auxiliaire, sous le^ 
ordres du général Fâlkenhayn , arriva le 24 Octobre, 
pôur seconder les Espagnols dans leurs ppérations. 
Le siégé traîna en longueur ; tn-àis la disette de 
vivres et d* fAurtitiôns, dei brèches faites en difîé- 
tens endtoitïi, et la grande supériorité dès assiégeans^ 
obligèrent enfin IfciWrd Muft^f à se rendte par ca- 
pitulation , sigttécf k ^ FéWièf 17^82. 
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Datii rAmçrique septentrionale, le lord Corn- 
wallia remporta le 15 Mars 178 î à Guilford dans la 
Caroline septentrionale, une victoire signalée sur le 
général Gréen, à la suite de laquelle il pénétra dans 
la Virginie, soutenu par le général Arnold, qui ve- 
nait d'abandonner le parti des Américains, pour em- 
brasser celui de l'Angleterre. Il se rendit maître 
de York -Town, qu'il fortifia, et de Glocestrc, etfiff 
des incursions jusques dans l'intérieur de cette pro- 
vince. 

Bientôt toutes les forces de FAmérique forent 
tournées contre ce général. Washington, Rocham- 
beau , Lafayettc se réunirent dans la Virginie. Le- 
comte de Grasse amena la flotte française de St. 
Dominique dans la baie de Chésapéack, et débar- 
qua tiTois mille hommes, commandés par le marquis 
de St. Simon. Le lord Cornwallis , attaqué de tous 
les côtés, fot obligé de se renfermer à York-Tçwn, 
où iJ fot assiégé par des forces supérieures. Enfin, 
après avoir épuisé toutes s^i ressources , il demanda 
à capituler, et se rendit prisonnier de guette avec 
toute son armée, au nombre de six mille hommes, 
le 18 Octobre 178 t. 

Après la prise de York-Town , le comte de Grasse 
ramena la flotte française aux îles." H prit à- bord 
à la Martinique le marquis de Boaillé avec un grand 
nombre de troupes, et attaqua l'île de St. Christophe. 
Les Anglais abandonnèrent la capitale , nommée 
Basseterre , pour se retirer dans la forteresse de Brim- 
ston-HlU j où ils furent assièges par les Français sous 
les ordres de Bouille. L'amiral Hood vint au secours 
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de cette pkcc. Ily débarqua ses troupes, sans qu'ilj 
fût possible au comte de Grasse de l'en empêcher ;| 
mais il fut vigoureusement repoussé par les Français, 
et obligé d'abandonner son entreprise. Cet échecj 
n'empêcha pas le gouverneur de Brhnston-Hill de| 
se défendre jusqu'à la dernière extrémité, et il nq 
capitula que le 12 Février 1782, pour livrer aux 
Français les deux îles de St. Christophe et de Mont-i 
Serrât. 1 

La déroute du lord CornMrallis , la perte de Mi-i 
norque et de St.* Christophe entraînèrent une révolu-i 
tion dans le parlement- britannique, qui devint un| 
acheminement à la paix. L'opposition y emportai 
la majorité, et demanda au roi la paix avec l'Am:-! 
rique , et le renvoi des ministres. Le lord Northj 
et ses collègues furent obligés de donner leur dé-i 
mission le 20 Mars 1782. Le nouveau ministère futi 
composé des chefs de l'opposition, tels que le marquis 
de Rackingham, Charles Fox, et le comte de Shel-| 
burne. ; . . 

Le. premier soin de ces nouveaux ministres futi 
d'aviser aux moyens .de rétablir la paix. L'amiral] 
Rodney, auquel on reprochait le pillage de St. Eu- 
stache, fot rappelle , et le lord Pigot nommé à sai 
placé ; rnSi^ avant de quitter, Rodney eut encore lc| 
bonbcurijrare de .livrer au.comçe de Grasse, entre | 
nie deja Dpmijiique et les Saintes, le fameux com- 
bat duri lî? 'Ayril )ï782, qui le couvrit, de gloire. 
Ayaiit' boupé la. ligne des Français, il s'empara, de 
cinq vaisseauxj du Glorieux,, da César, de l'Ar- 
dent, de, J'HeQjer, et du yaissea.u amiral, la Ville 
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k Fari^ , tt amena ramiral français prisonnier à 
Londres. 

Le blocus de Gibraltar fut converti en siège for-. 
nel; les Espagnols, après la réduction/de l'île de 
Minorque , rassemblèrent leurs principales forces nde- 
irant cette place. La division française j. sous les 
)rdres du général Falkcnhayn, s'y rendit aussi. Le. 
iuc de Grillon ayant le commandement en chef, 
jirigea les travaux du siège, et les poussa avec la 
^lus grande activité. Une flotte de plus .de quarante 
iraisseaux de ligne, tant français qu'espagnols, entre- 
prit de bloquer la baye. Les çfiforts^ extraordinaires 
des assiégeans , et la défense admirable du. général 
Elliot, gouverneur de la place, fixèrent lattention 
générale, et attirèrent aussi à ce siège le comte d'Ar- 
tois et le duc de Bourbon. Les tranchées furent ou- 
vertes dans la nuit du 15 Août. 

Le i^ Septembre, on dirigea contre la forteresse des 
batteries flottantes de l'invention de M. d'Arçon, qui . 
avaient coûté des sommes immenses, et qu'on croyait 
ptre à lepreuvc du feu ; mais le général Elliot réussit 
aies brûler toutes par une multitude de boulets touges 
d'une nouvelle invention , qu'il leur lan^a. ^) La place 
D aurait cependant pu résister, et eût été^ réduite à 
la longue par le défaut de vivres et de munitions, 
H les Anglais ne lavaient promptement secourue. 

*) Ces bdulets étaient faites de manière quUls ne sortaient pas avant 
que d*êtrp tires, quelque direction qu'on donnât au canon. Un garqon 
cloutier allemand , nommé Schwâkendieck , inventa un four con- 
struit de façon à pouvoir rougir à la fois une quantité prodigieuse 
de boulets. 
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L'amirail Howc e^ut ordre de passer à Gibraltar avc( 
sa flotte; il y arriva le 1 1 Octobre, et en effectua iJ 
ravitaillement à la vue de Ta flotte combinée supé 
lieure en forces. Cette flotte, endommagée la vcill< 
par une forte tempête, se trouvait dans l'impuissance é 
sortir pour combattre les Anglais. Elle se mit depui 
à la poursuite de leur flotte, qui, après avoir rempl 
l'objet de sa mission, sortit heureusement du détroit 
|)Our retourner en Angleterre. Elle ne fut atteinte 
que le 20 Octobre par la flotte combinée , qui lu 
livra un combat de quelques heures dans l'Atlantique 
mais qui n'eut aucune suite. Les Français, ains 
que les Espagnols, rendirent justice à la conduite 
et à la dextérité de l'amiral anglais. Immédiatement 
après le ravitaillement de Gibraltar, le siège fut chad 
jé de nouveau en blocus. 

Les Anglais s'étaient emparés peu à peu dans lei 
Indes orientales , de tous les établissemens des Hol 
landais sur les côtes de Malabar et de Coromandel 
Négapatnam, place importante de ces républicains! 
sur la côte de Coromandel , tomba au pouvoir de 
Anglais , par une capitulation qui fut signée le iî 
Novembre 1781. Ils perdirent ensuite Tririquemali 
sur la côte de Ceylan, le ii Janvier 1782. 

Le bailly de Suffren arrivé aux Indes sur ccj 
•entrefaites, y raffermit le pouvoir chancelant de 
Français. Il livra successivement, dans les mers di 
rinde, cinq combats des plus acharnés à l'amir^ 
Hugues , au moyen desquels il maintint l'honneur ci 
la gloire du pavillon français. Ces combats sont dti 
17 Février, \z Avril, 6 Juillet, 3 Septembre 17SÎ 
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«t du t2o Juin J783. Il reprit aussi Triijquemalc sui* 
b Anglais le 30 Août, et leur enleva quantité de 
navires marchands. 



NEGOCIATIONS tOUR LAPAIX. 

Le changement du ministère britannique, dont 
jnoiis avons parlé ci -dessus, prépara les voies à là 
Ipaix. Les nouveaux ministres firent des démarche^ 
Ipour ménager une paix particulière avec la Hollande 
jpar rintçrvention de la Russie ; mais les états de 
flollandc déclarèrent, par une résolution du la Juitl 
■t78i, que la république s'étant engagée d'agir en 
%»ut de concert avec la France , ne pouvait entrer 
Wans des propositions pour une paix séparée. 

Ces ministres ne furent pas plus heureux dans 
ars* démarches envers le congrès américain. Lt 
énéral Carleton ayant demandé un passeport pour 
n commissaire britannique, qu'il avait ordre d'en- 
ivoycr à Philadelphie avec des offres de paix, lé 
ongrès, par une résolution du 14 Mai 1782, refusa 
passeport, sans daigner même prendre connaissance 
c ces offres. En effet il n'y avait guercs lieu de 
pposèr que ks États-Unis de l'Amérique se prê- 
jkraient à une négociation séparée avec la Grande- 
Bretagne, en opposition manifeste de leur traité 
d'alliance avec la France ^ dont le huitième article 
portait expressément, qu'ils ne fieraient ni paix ni trêve 
lans elte avec cette puissance. v 

Ces premières tentatives ayant donc été infruo 
teeu*es , la cour de Londrc5 prit enfin le parti d'ça^ 
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tamer une négociation avec la cour de France. Mr 
Fitz- Herbert, ministre' britannique à Bruxelles, si 
rendit à Paris au commencement d'Août 1782, mun 
de pleins pouvoirs pour traiter de la paix. La France 
qui désirait aussi la paix, accueillit favorablemen 
les ouvertures du ministère britannique; piais cil 
exigea , comme une condition préliminaire , la n 
Connaissance de Tindépendance américaine par TAc 
gleterre. L'on croyait assez généralement que. ce 
article essuyerait les plus grandes difficultés, lorsqu Oi| 
' reçut la nouvelle à Paris, par la voie de l'Amérique 
que le général Carleton avait fait l'offre de l'indépeij 
dance au congrès américain, en vertu d'un ordre ^ 
des instructions, qui lui avaient été adressés. d| 
Londres , munis du grand sceau de la couronn^ 
La surprise que cette nouvelle causa à la cour d 
France, occasionna l'envoi de M. de Rayneval 1 
Londres dans le mois de Septembre. , 

Ce qu'il y eut d'extraordinaire dans cette affaire 
c'est que le ministère britannique, à la tête duqu^ 
;5e. trouvait alors le comte de Shelburne, soutenai 
n'avoir aucune connaissance des instructions donnée 
au général Carleton. On soupçonna le feu marquj 
de Rockingham , qui avait précédé le comte de Shej 
burne dans le ministère, d'avoir fait expédier c^ 
instructions , de concert avec Mr. Fqx, et à l'insu d(j 
autres ministres. i 

Cette démarche, quelque inconsidérée et quelque 
peu réfléchie qu'elle fut, mit cependant la cour dj 
JLondres dans la nécessité d'accorder l'indépendanq 
de l'Amérique , par une résolution qu'elle prit le 2^ 
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Septembre 1782. Par là elle écartait le principal cin- ' 
pêchemcnt, qui s opposait à la conclusion de la paix. 
Les conférences s'ouvrirent à Paris au mois d'Oc- 
tobre entre ly ministres des puissances respectives ,^ 
tous la médiation de l'empereur Joseph II et de l'im*' 
fcratrice de Russie. Le comte de Vergenncs fut 
diargé des pleins pouvoirs; du roi de France,- et le 
comte d'Anmda de ceux de TEspagne. L'Angleterre 
Bomma le duc de Manchester pour sa négociation 
ivec la Frailce et l'Espagne, et pour celle qui coni 
tcrnait les Hollandais, Mr. Daniel Hayles, écuyer.- 
Les ministres des états- généraux furent Matthieu 
^estevenon. Seigneur de Berkenrode , et Gérard 
lirantsen , bourguemaître de la ville d'Arnheim- . L'çm-t 
^reur, en sa qualité de médiateur, se fit représentcD 
|j)ar le comte de Mercy-Argenteau, son ambassadeur 
i la cour de France , et l'impératrice de Russie par 
le prince Iwan Bariàtinskoy. Quant aux États -Uni» 
ie r Amérique, ce furent d'abord Mr. .Franklin,, qui 
lésidait à Paris , et Mr. Adams , ministre des États- 
lUnis à la Haye, qui furent chargés de cette •négo- 
ciation. Deux nouveaux députés envoyés depuis 
Ipar le congrès américain, Jean Jay et Henri Laurens^ 
|$e joignirent à Mrs. Adams çt Franklin , pour conférei 
kvec un commissaire particulier, *) que la cour de 
Londres avait désigné pour traiter avec les ministres 
du congrès-- C'est par ces commissaires que les ar-- 
licles préliminaires de la paix entre la, Graiidje -uBre-. 
tagne et les États-Unis de l'Amérique furent réglés 

*) Richard Osvald t 
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à Paris, et s^és dès le 30 Novembre 1782,^ avci 
la clause, quils n auraient leur force, et qu'ils n^ 
sendeot changés en traité définitif, que lorsque Id 
termes de la paix auraient été arrêtés entre la Frand 
tt l'Angleterre. 

La négociation entre les cours de Versailles , d( 
Londres et de Madrid fut de plus longue haleine 
L'article des concessions demandées par la Frana 
4ans rindosun essujra surtout des difficultés, qu( 
b grande modération de cette cour trouva moycc 
d*applanir. Le roi d'Espagne croyait pouvoir exige] 
la restitution de Gibraltar; mais le ministère britan 
nique se roidissait contre cette restitution, quilsavail 
déplaire à la nation. Ce fut enfin la cour de Francej 
qui envoya le comte d'Estaing au roi d'Espagne, e^ 
qui l'engagea à se désister de sa demande. 

Il ne fut pas aussi ^ile d'accorder les Anglaii 
et les Hollandais. Les Anglais prétendaient conservei 
les conquêtes , qu'ils avaient fiûtes sur ces républi^ 
caîns aux Indes , et principalement Négsq>atnam , doni 
la rade est la meilleure de toute la côte de Coro^ 
mandcl ; ils exigeaient en outre une liberté de navi^ 
gaûon illimitée dans les mers de l'Inde, et le saiut 
du pavillon britannique par les vaisseaux hoUandais, 
dans toutes les mear s. Les Hollandais , outre la rc^ 
stitutîon des conquêtes , croyaient pouvoir prétendre 
un dédommagement pour les vaisseaux et effets, que 
les Anglais leur avaient enlevés. 



*) On let imprima séparément â Paris à Timprimerie royale, et 
0$ se tronTciit aassi dans le Xtctieil de Maetsks, t. ii. p. 30g. 
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La lenteur , que les Hollandais mettaient dans leurs 
Iclibérations, par une suite naturelle de la forme de 
cur gouvernement , aurait fait traîner encore long- 
ems la conclusion de la paix, au grand préjudice du 
:ommerce dc$ puissances belligérantes. C'est ce qui 
tDgagca la France à ne pas difiFérer uniquement pouf 
es Hollandais la signature des préliminaires. Elle 
tut donc lieu à Versailles le 20 Janvier 1783 entre 
la France , l'Espagne et l'Angleterre. *) Le roi déclara 
sn même tems, qu'il ne cesserait d'employer ses bons 
)ffices pour obtenir t»ne paix honorable à la répu- 
blique, et en attendant on arrêta une suspension d'armei 
entre elle et l'Angleterre. 

La négociation fut continuée depuis entre ces 
leux puissances. Les Hollandais offrirent leurs éta- ' 
^lissemens à Surate et sur la côte de Sumatra, pour 
la restitution de Négapatnam, ou bien pn équivalent 
m argent* Ils. firent les plus grands efbrts pour dé« 
diner surtout h liberté de navigation et 4^ commerce 
lûdgée par l'Angleterre dans les mers de l'Inde; mitisi 
b plénipotentiaif es. anglais persistèrent à ne se r&* 
^her en rien de la rigueur de leur^ premières prcpo-? 
iitions. Ils déclarèrent , qu'ils n'entreraient en' aucun 
Irrangement sur ce qui regardait Négapatnani , et 
|uc l'Ajagleterre était décidée à garder cette place. 
Comme on voyait qu'il ne serait pas possible d'ac- 
îorder de sitôt les deux nations sur leurs différens, 
^ comte de Vergennes saisit la circonstance de la 

*} Ces articles préliminaires forent imprimés séparéiçent à fiih ^ 
rimprimerie roy^e en ' 1783 9 ils se trouvent djins Ma^tens 
Recueil^ T. II. ' •'* • * -'- 
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ratification du traité des préliminaires, parle congre 
américain, qui eut lieu à Paris le 13 Août^ pou: 
déclarer aux ministres hollandais^ que la conclusion 
de la paix définitive entre la France, l'Espagne e 
l'Angleterre, ne pouvait plus se différer. 

Ces ministres, s'étant fait autoriser alprs par le 
états -généraux, prirent le parti de signer leur trait 
de préliminaires avec l'Angleterre, /e 2 Septembre,* 
et la signature de la paix définitive entre la France 
l'Espagne et T Angleterre eut lieu à Versailles le len 
demain, 3 Septembre 1783. Le même jour la pai: 
définitive entre l'Angleterre et les États-l^nis de TAmc 
rique fut signée à Paris. 

Les Hollandais, appuyés par la France, firen 
îriutilenierit dans la suite les plus fortes instances auprc 
du ministère britannique, pour obtenir dès adouci^ 
scmens à la rigueur de quelques articles du trait 
préliminaire; tbutcs les négociations devinrent ii| 
utiles, et il ne fut^pàs possible d'amener l'Angleterr 
à- des conditions plus modérées.' Le traite prélimj 
nairc fut conservé en pleiti, et changé simplement ei 
traité de paix définitif, par la signature des ministre 
des deux puissances, faites à Paris |e jto^Mai 178^ 

ARTICLE 



*) Ce traité de prâiminaires entre rÀQgletene. et la^ Hollande i 
trouvé dans AUjltbns Reeml 9 t. 11. p« ^sj*^ . 
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RTICLES DU TRAITÉ DE PAIX DÉFINITIF 

ENTRE 
'ANGLETERRE y LES ÉTATS UNIS DE L*AMÉR1Q,UE, 

signé à Paris le j Septembre 178^. *) 

Le roi de la Grande * Bretagne reconnaît les treize 
Ltats-Unis comme des états libres, souverains et" 
iidépendans, tant pour lui qu€ pour ses héritiers ef 
lUccesseurs. Art. i. 

On définit exactement les limîtes* cotre les États- 
Qnis de' l'Amérique et la Grande-Bretagne par toute 
rétendue de l'Amérique septentrionale. Ces limites 
commencent à la rivière de S** C^oix^ nu nord de la 
Nouvelle - Écôssè , suiVent delà les montagnes, et 
tombent vers la source de là rivière de Connecticut, 
Elles traversent Cette rivière au45ede^ré de latitude» 
pour joindre celle des Iroquois. * Elles suivent le 
cours de cette dernière tiviefe pour passer par le 
lYiilieu des lacs Ontorio , Érié , Huron , du Lac - supé-* 
rieur, du Laç - long', du lac de^ Bois , d^'où elles 
joignent la rivière Mississipi* Elles suivent lé milieu 
de cette rivière dân^;tôUte sa longueur,, jusqu'au 31^, 
degré 'de latitude septentrionale^ d où elles se dirigent 
directement à TEst sur la rivière Apâlachicoïa bi* 

*) Vdyez ce traite eh français dans Soûles Sistoire ies troubUt ai 
t Amérique anglaise à la suite da 'tome IV, eft atilglais "dant 
ixmiwo^ Èjteunl dis trakùf x. iik ^ 41^, ft Ma»BNS» 
T. II. p. 497. .. - ^ 

Vol. U. N 
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Catahouche, suivant le cours de cette rivière jusqu^k 
sa jonction avec la rivière Flint ou Caillou; delà 
joignant la source de la rivière jusqu'à son embou- 
chure dans l'Océan atlantique. Art. 2. 

Ces limites renferment un continent de plus de 
soixante et dix mille lieues quarrées d'Allemagne, 
que son terrain en grande partie fertile et son climat 
tempéré rendent susceptible d'une immense population. 
II est d'ailleurs arrosé, par quantité de rivières navi- 
gables , et entrecoupé par des lacs d'une prodigieuse 
étendue, qui facilitent lé négoce, et le passage des 
marchandises. Mais ce qu'on voit avec quelque sur- 
prise, c'est que l'Angleterre et les États-Unis se 
soient partagés, par cet article, des pays qui ne leur 
appartenaient pas ,1 qui même leur étaient, en grande! 
partie, parfaitement inconnus s des pays enfin qu'ha- 
bitent des peuples, non policés à la vérité, mais libres, 
et indépendans , n'ayant jamais subi ni la domination! 
Britannique, ni celle des États-Unis. 

On accorde aux Américains, le droit de pêchcj 
sur les bancs de Terreneuve, dans le golfe de St, 
Laurent et dans tous les autres endroits de la mer, 
où les habitans des deux pays ont été jusqu'à présent 
dans l'habitude de pêcher. Art. 3- | 

Cet article , qui éublit la liberté de la pêclie de 
Ta morue en. fav^eur des Américains ^ leur assure une 
Branche de commerce très- lucrative, dont il sera 
difficile zux Angjais de soutenir la concurrence» 

, Les créwcîefô départ et d'autre ne rencontreront 
^up4n obstacle pour- le recouvcecdient de leurs dettes* 
Art. 4. 
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Le congres recommandera aux différent états 
de pourvoir à la restitution de la propriété confisquée 
des sujets britanniques et autres, qui nont pas porté 
les armes contre les États-Unis. Art. 5. 

Chacun de ces états étant maître chez lui , le con- 
grès ne pouvait que recommander aux dijHTérentes 
provinces la restitution des biens confisqués sur les 
Anglais ou sur les . Américains loyalistes. Cette re- 
stitution cependant n*ayant pas eu lieu, la Grande- 
Bretagne accorda depuis des terres dans la Nouvelle- 
Ecosse à ceux dés loyalistes, qui ont choisi cette 
colonie pour asyle. Quant aux autres qui ont pré- 
féré de se fixer en Angleterre, elle leur. accorda en 
,1785 d'es dédoramagemens pécuniaires. 

j II.. ne se fera plus à l'avenir de confiscation ni de 
poursuite contre des personnes , qui auraient pris 
part dans la présente guerre. Art. 6. 

On arrête la cessation de toutes hostilités, Télar- 
jjissemçnt . de^ prisonniers, l'évacuation de$ places. 
Kl restitu$ioA des archives et papiers. Art. 7. . 

I La navigation du Mississipi sera ouverte aux deux 

Iations. Art. 8. * 

Toutes places prises de part ou d'autre, avant 
ffrrivéc de^ces articles en Amérique, seront restr- 
iées* Art.. 9. 

Les ratifications du traité seront échangées dans 
espace 4ç «ix xnoia; Art. io« 
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ARTICLES DU TRAITÉ DE PAIX DÉPINITI! 

ENTRE 

LA FRANCE ET LA GRANDE - BRETAGNE, 

signé à Versailles le 3 Septembre 178J.*) 

■ . ^ I 

La paix est rcnouvelléc, et Ton arrête la cessa- 
tion de toutes hostilités, un oubli et une amnistie 
générale. Art. i. 

Tous les traités antérieurs , depuis la paix d^ 
Westpbalie jusqu'à celle de Paris de 1763, sont re 
nouvelles pour être exécutés dans tous ks points 
auxquels il n'est pas dérogé par le présent traité. 
Art. 2. 

Tous les prisonniers et \fts otages seront élargis 
et rendus de part et. d'autre sans rani^on. Art, 3. 

L'Angleterre est maintenue eh la propriété de ï\\i 
de Terçe-îïeuve et des îles adjacentes^ c-ohfotménienl 
à l'article 13 de la paix d'Utreckt; à l'exception de^ 
îles de St. Pierre et Miquelon, qui sont cédées en 
-toute propriété à la France. /Art. 4. f^r.r^r. 

La clause du traité de Paris, qui défendait au3^ 
^ Français la fortification dp ces. îles, n'est point rap 
"pelée. 

La France renonce au droit dé pêche , qui luj 

appartenait par l'article 13 du traité d'Utrécht, depuis 

'^ . ■ \ '. \- ■ • 4 . . . . : ■ . * ■ ' , 7 

*} Ce traité fut imprimé séparément à Paris à Timprimerie royale 
en I783* On le trouve dans le Recueil de Jenkinson , T. III^ 
p. 334 y et dans celui de Maatens, t. ii. p. ^. 
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le Cap - Bonavista jusqu'au Cap -St. Jean sur la côte 
orientale de Terre ^ neuve. La pêche française com- 
mencera dorénavant au dit Cap -St. Jean, fera le tour 
parle nord, et descendra la côte occidentale de Terre- 
neuve, jusqu'à l'endroit appelé Cap -raye. Art. 5. 

Les limites assignées par cet article à la pêche 
française sont plus favorables que n'avaient été celles 
de la paix de Paris. 

La pêche des Français dans le Golfe de St. Laurent 
reste sur le pied du traité de Paris. Art. 6* 

L'Angleterre restitue à la France l'île de S*^ Lucie, 
et lui cède celle de Tabago. Art. 7. 

La France restitue à l'Angleterre les îles de la 
Grenade et les Grenadines, St. Vincent, la Domi- 
nique, St. Christophe, Nevis etMont-Seirat. Art. 8. 

L'Angleterre cède à la France la rivière de Séné- 
gal avec les forts St. Louis, Podor, Galam, Arguin 
et Portendick. L'île Gorée est pareillement restituée 
à la France. Art. g. 

La France garantit à l'Angleterre la possession du 
fort James et de la rivière de Gambie en Afrique. 
Art. 10. 

Les Anglais auront la liberté de faire la traite de 
la gomme depuis l'embouchure de la rivière de Sl 
Jean jusqu'à la baye et fort de Portendick , sans pou- 
voir y former des établissemens permanens. Art. 1 1^ 

L'Angleterre restitue à la France les établissemens 
qu'elle avait avant la guerre 'sur la côte d'Orixa et 
dans le Bengale, et consent que Chandemagor dans 
le Bengale puisse être entouré d'un fossé pour Técoiu 
lement/des eaux. Art, ij^ 
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D.es difficultés s'éunt élevées sur le sens et réted 
duc de cet article , il fut plus amplement explique] 
par une convention particulière ^ qui fut signée cntri 
les deux cours à Versailles le 30 Août 1787. Eij 
vertu de cette convention , les six anciennes factoriesi 
c'est - à - dire Chandernagor , Cossienbuzar , DaccaJ 
Jugdea , Balasore et Patna avec les territoires y apj 
partenans , furent déclarées être sous la protection 
du pavillon français et sujettes à la jurisdiction fran^ 
çaise. On y assura également à la France la posses 
sion dés anciennes maisons Soopore, Kcerpoy, Kan 
nicole , Mohumpore , Serampore , Chittagong ej 
autres , à condition qu'elles reconnaîtront la jurisdic 
tion de la Grande - Bretagne. 

Pondichcry est également rendu à la France avec 
JCarikal , et pour arrondissement de Fo;idichéry , les 
deux districts de Velantour et de Bahour. Art. 14. 

Cet arrondissement comprend environ 160 vil- 
lages , et forme/ une étendue de io à 25 lieues dç 
pays à l'entpur. 

La France rentrera en possession de Mabé sui 
la côte de Malabar et de son comptoir à Surate. 
Art. 15. 

L'Angleterre consent à l'abrogation de tous les 
articles des traités antérieurs', relatifs à Dunkerque, 
Art. 17. 

Par ixn- article séparé il est stipulé, que la langue 
française , enoployée dans ce traité , ne pourra tirer 
à conséquence ni préjudicier à l'une ni à l'autre des 
puissances coxitractantes. 
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ARTICLES DU TRAITÉ DE PAIX DÉFINITIF 

ENTRE l'ESPAGNE ET L'ANGLETERRE , 

signé à Versailles le 5 Septembre i;8j. *) 

On arrête le rétablissement de la paix , la cessa- 
tion de toutes hostilités , un oubli et amnistie gêné- 
raie de part et d'autre. Art i. 

Tous les traités entre l'Espagne et la Grande^ 
Bretagne, depuis ceux de Westphalic jusqu'à la paix 
de Paris 1763 inclusivement, sont renouvelles dans 
tous leurs points, hormis ceux auxquels il est dérogé 
par le présent traité. Art 2* 

Les prisonniers et les otages sont rendus. Art. 3. 

L'île de Minorque restera au roi d'Espagne. Art. 4. 

L'Angleterre cède à l'Espagne la Floride orientale, 
pour la joindre à la Floride occidentale. Art. 5. 

Il sera permis aux Anglais de couper du bois de 
teinture ou de Campêche dans les districts situés entre 
les rivières de Wallis ou Bellize et de Rio - Hondo, 
sans que ces concessions puissent nuire aux droits 
de souveraineté du roi d'Espagne, et sans qu'il soit 
libre aux Anglais d'y construire d«s forts. Art 6. 

L'Espagne restitue à l'Angleterre les îles de Pro- 
vidence et de Bahamas , qui sont du nombre des îles 
Lucayes. Art 7. 

Toutes les autres conquêtes qui pourraient avoir 
été faites de part et d'autre , seront rendues sans corn*» 
pensation. Art SU 

*) Recueil de JenkinsÔv, T. iiK p. jjrç- Maith», t. u* 

P- 4S4^ 
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ARTICLES^DU TRAITÉ DE PAIX DÉFINITII 
ENTRE L'ANGLETERRE ET LA HOLLANDE, 
signé a Paris le 20 Mai 1784.*) ^ 

Rétablissement de ranciennè amitié et bonne inj 
tclligence, oubli du passé. Art. i. 

Les Hollandais continueront à accorder, comii^^ 
^ar Je passée Fhonneur du pavillon et le salut ei 
mer aux vaisseaux britanniques. Art. 2. 

Les prisonniers et otages seront élargis. Lei 
vaisseaux , qui auraient été enlevés après l'expiratici 
du terme fixé par la sjjspcnsion d'armes, seront ren 
dus. Art 3. I 

Cession de Négapatnam en faveur de l'Angleterre 
Le roi de la Grande - Bretagne fait espérer seulemen! 
aux états -généraux de traiter avec eux dans la suid 
sur la restitution de cette place, moyennant un équi 
valent. ArL 4. 

Qn jetta cette amorce à la république, pour Fin 
viter à rcnouveller tôt ou tard ses liaisons avec l'An 
. glcterrc. 

. Restitutions de Trinquemale et autres villes, fort 
et établissemehs hollandais, dont les Anglais s'étaieni 
emparés pendant la guerre. Art. 5. 

Trinquemale avait été reconquise par Mr. d< 

•SpfFren ; mais lé bruit courait, que cette place étai 

retombée au pouvoir dçs Anglais, et c'est ce qu 

engagea les ministres hollandais à en:stipuler exprès 

sèment la restitution, 

"") Jenkinsok, t. ni< p. 430. Ma&tens, t. 11. p^ 516. 
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Engagement des états -généraux à ne point trou- 
bler la navigation des sujets britanniques dans les 
mers de l'Inde. Art 6. 

C'est-à-dire, dans les mers où les Hollandais 
avaient maintenu jusqu'alors la navigation et le com- 
merce exclusif. Cet article est le plus fort de tout 
le traité, et il coûta infiniment aux Hollandais de lao- 
corder. 

'On convient de nommer des commissaires pour 
régler les différens entre la compagnie anglaise de 
l'Afrique, et la compagnie hollandaise des Indes oc- 
cidentales , touchant leur navigation réciproque sur 
lès côtes de l'Afrique. Art. 7. • 

Toutes les autres conquêtes qui pourraient avoir 
été faites , non comprises dans les présens articles , 
seront rendues sans compensation. Art. 8. 

TRAITÉ DE LA NEUTRALITÉ ARMÉE 

DE 1780 
ENTRE LES PUISSANCES DU NORD. 

Un fruit de la dernière guerre entre la France et 
l'Angleterre, a été la neutralité armée. Elle fait un 
point trop important du droit public en Europe , 
pour la passer ici ^ous silence. 

C'était ci -devant un usage généralement adopte 
en Europe, que des puissances maritimes, qui se 
trouvaient en guerre, arrêtaient les bâtimens mar- 
chands des nations neutres , et confisquaient , non 
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seulement les munition^ de guerre^ mais en général 
toutes les marchandises et effets appartenant à l'enne- 
mi ou à des sujets ennemis, qu'ils trouvaient à bord 
d'un vaisseau neutre. Cet usage, qui, à dire vrai, 
n'était qu'un reste de l'ancienne barbarie, exposait 
les neutres à une infinité d'excès et de violences de 
ia part des armateurs des puissances belligérantes. 

Les traités de commerce rédigés successivement 
-entre les puissances maritimes, depuis environ le 
milieu du dernier siècle , introduisirent enfin un usage 
jcontraire. On y déclara libres les marchandises enne- 
mies chargées sur des bâtimens neutres. 

Il n'y a que les traités que l'Angleterre a faits 

avec la Suéde et le Danemarc, dans les années 1661 

. et 1670, qui aient conservé l'ancien principe, suivant 

lequel les effets ennemis trouvés à bord neutre sont 

déclarés confiscables. *) 

On soutenait également la validité de ce principe, 
qu'on appelait abusivement droit de^ gens, à l'égard 
des puissances avet lesquelles on n'était pas lié par 
des traités. 

' Les Anglais se prévalurent de ce prétendu droit 
des gens, pour troubler le commerce des neutres dans 
la dernière guerre , et pour empêcher les Français et 
les Espagnols de se procurer du nord les matériaux» 
dont ils avaient besoin pour leur marine. 

L'impératrice de Russie prit alors la résolution 
lie protéger à main armée la navigation commerçante 
sk &es sujets. Elle fit notifier dans le mois de Mars 

*) Voyez les articles izde c«s deux traités dtoi i)VMONT» carfi 
^dffL T. V et Vï. 
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1780 *) aux cours de Versailles, de Madrid et de 
Londres les principes, qu'elle se proposait d'observer, 
et dont elle demandait aussi l'observation aux puis- 
sances belligérantes. Ces principes étaient: 

l^ Que les vaisseaux neutres pourraient naviguer 
librement de port en port et sur les côtes des nations 
en guerre. 

î2*. Que les effets appartenant aux sujets des na- 
tions en guerre, seraient libres sur des vaisseaux 
neutres , à l'exception des noarchandises de contre^ 
bande. 

3*. L'impératrice regardera comme marchandises. 
de contrebande ou prohibées, celles qui sont décla* 
réés telles dans les articles 10 et 1 1 de son traité de 
commerce avec la Grande-Bretagne, et elle étendra 
les obligations de ce traité à toutes les puissances en 
guerre. ^ 

Ce traité de commerce , qui est de 1766 , '*^*) 
déclare marchandises de contrebande , les canons , 
mortiers, mousquets, pistolets, bombes, grenades, 
boulets, balles, fusées, pierres à feu, mèches, poudre, 
«alpetre, souffre, cuirasses, piques, épécs, ceintu- 
rops, gibernes, selles et brides, au de-là de la quan- 
tité , qui p^ut être nécessaire à l'usage du vaisseau, 
pu des individus qui s'y trouvent, 

*) Cette déclaration de rimpératrice de Russie se trouve dans Dohm, 
Mj^ioux sur la statistique, T. IV* p. 177, et MA&TSNS , jE». 
çueil des traités ^ T. II. p. 74. 

f*) Voyez ce traité dans le Recueil de JiNXiNSOfr, t. ifz. p. «15. 
let iaiis ks Zmirs dn cbcyiilkr »*ÂoKt 7- ▼• P* *$%* 
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4*. Pour déterminer ce qui caractérise un port 
bloqué , on n'accordera cette dénomination qu'à celui 
où il y a, par la disposition de la puissance qui l'at- 
taque avec des vaisseaux arrêtés et saffisamment 
proches , un danger évident d'entrer. 

5**. Ces principes serviront dérègle dans les pro- 
cédures et jugemens sur la légalité des prises. 

Rien ne pouvait être plus agréable à la France 
et à l'Espagne que la neutralité armée, et chacune 
des deux cours applaudit aux principes établis dans 
la déclaration de celle de Russie. L'Espagne ajouta, 
que, si elk s'en était écartée jusqu'à pr^'sent, elle ne 
l'avait fait que forcée par la conduite de l'Angleterre, 
et pour user de représailles, (^uant à l'Angleterre, 
elle déclara s'en rapporter aux lois des nations et à 
la teneur des engagemens stipulés dans les traités de 
commerce. 

L'impératrice invita lés rois de Danemarc et de 
Suéde à imiter son exemple , en armant des vaisiseaux 
de guerre pour la protection de leurs bâtimens mar- 
chands. Ces souverains adressèrent aux trois puis- 
sances belligérantes des déclarations semblables à 
cellçs de l'impératrice de Russie, et signèrent le 9 
Juillet et le i Août 1780 *) des conventions avec 
cette souveraine , pour le maintien du commerce et 
de la navigation neutre. 

Par ces conventions , qui ont pris depuis le nom 
de neutralité armée ^ les puissances alliées rappellent 
de nouveau , et érigent en lois permanentes , les 

*) DOHM, T. IV*- p. ilICU ftSO. Ma&TEKS, T. II. p. ÎO^ 110» 
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principes établis par Timpératriçe dans sa déclaration 
adressée aux puissances belligérantes. Chacune des 
puissances alliées protégera par des convois, sa na- 
vigation commerçante ; mais les vaisseaux de guerre 
et les frégates de Tune serviront aussi de soutien et 
d'appui aux vaisseaux marchands de l'autre. S'il ar- 
rivait , que des vaisseaux marchands de Tune ou de 
l'autre des puissances alliées fussent insultés, pillés, 
ou pris par les vaisseaux des puissances en guerre , 
elles agiront de concert pour obtenir les dédommage, 
mens et réparations convenable^, et en cas de refus, 
useront de représailles contre la puissance , qui aurait 
refusé de rendre justice. Et si Tune ou l'autre des 
puissances alliées venait à être attaquée à l'occasioa 
de ces engagemens , les autres feront cause commune 
avec elle. 

À cettç alliance des trois cours du nord , la reine 
de Portugal et les états - généraux des provinces- 
unies ont aussi été invités. La reine de Portugal 
déclina ^'abçrd la proposition; mais les états r géné- 
raux, après de longues délibérations, firent signer 
le 3 Janvier 1781 à St. Pétersbourg l'acte d'accession 
par leurs plénipotentiaires. '^) Les ratifications de cet 
acte ne furent échangées <jiie: te az Février 1781. 
LesHoIfendâis lie purent' cependant pas ressentir les 
effets de la neutralité armée, parce qu'avant d'y être 
reçus, 1^: Grande- Bretagne ^k^ déjà déclare 

U guerre. ,.. ,11,. 

. Plusieurs aiitres puissances accéderelit depuis à 
cette neutralité armée , telles que la Prusse'^ l'çmpe* 
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rcur, la reine de Portugal, et le roi des deux Sîcîles. 
L'acte d'accession du roi de. Prusse est daté du 8 
Mai 1781 ; celui de l'empereur du 9 Octobre 1781 ^ 
celui de la reine de Portugal du 13 Juillet 1782; 
et celui du roi des deux Siciles du 10 Février 1783. *) 
Toutes ces puissances déclarèrent dans ces actes, 
que non seulement elles donnaient leur pleine adhé- 
sion aux principes établis par Timpératri ce de Russie, 
mais que dans toutes les occasions elles concourrai en t 
efficacement à les maintenir. Uempereor, le roi de 
Prusse, la reine de Portugal et le roi des deux Siciles 
adoptèrent aussi comme marchandises prohibées ou 
de contrebande , toutes celles- qui avaient été décla- 
rées telles par l'impératrice de Russie. ï^es autres, 
puissances neutres déclarèrent au contraire, par leurs 
actes, vouloir s'en tenir à ce qui était stipulé dans 
ks traités» dé commerce , qui subsistaient entre elles 
et Tune ou l'autre* des puissances belligérantes. *^)' 

») DoHM, T. IV. p. 246. 274' Maxtens, T. ii: p. rgb. 171. 
208. T. III. j. 274. 

**) n y en a de ces traités, qui flonitent une extension plus grande, 
que ne fait le traité de^ 1766 entre la Russie et' la iSranie-Bre-» 
tagiie,;à.Ge qu'on appelle nmchaniises^ dêomtrtbaititi. e*est aînsC 
" que. Taiticle %(^ du«traxt& de commerce entre 1^ Frani« €t lô Daiie- 
marc du 23 Août 1742 comprend sous cette qualification*: ^ les 
^ armes tant à feu que'd*autres sortes , avec leurs a'ssortimeas, 
,, comme canons , mottsqûetr, ormtièT^, petaïdà^ lÀ)mbe^9 gre- 
I ,, nades, cercles poissés, afiuts, fourchettes, bafidôtUiez^,. 
^.poudre, mèches, salpêtre^ balles^ pîqoest ^ees^ .misons 
„ casques, cuirasses, hallebardes, lances, javelines, chevaux,^ 
3, selles de cheval, fourreaux de pistolets, baudriers, et généra- 
^ lement Uus . aiitlre!^ assortiment servant àtrosagclt <)e' lit guene | 
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Un article séparé de l'acte d'acce«skm du rof de Prusse 
porte, que les puissances alliées sont convenues, que 
la mer baltiqué sera envisagée comme une mer fer- 
mée, où les courses des armateurs ne pourront point 
s*étcndre» et où par conséquent toutes les nations 
pourront naviguer en paix , et jouir de tous les avan- 
tages d'un calme parfait. En conséquence de cette 
stipulation le roi de Danemarc publia une déclaratioa 
au mois de Mai 1781 , portant que la mer Baltique 
étant par sa situation locale une nier fermée, les 
vaisseaux armés des puissances en guerre ny seront 
point admis , pour y cemnii^ttre des hostilités contre 
qui que ce soit. *) 

„ de même que le goudron ou poix résine, les Voiles, chanvres 
„ et cordages. " - Dans la convention si^ée à Londres le 4 Juillet 
J780 entre la Grande-Bretagne et le Dinemarc, en explication 
du traité de commerce de 1670 entre ces deux nations, on com<« 
prend au nombre des marchandises de contrebande , outre les ar« 
tidcs du tndté, dent nous venon» de rapporter les termes: „ le- 
„ bois de oonsInKtIon 9 le çuivrç. en feuille, et généralemenr 
^ tout ce qui sert à Féqtiippement -d'un vaisseau, le fer non ou«^ 
^ vragé et les planches de sapin èxcej^tés. 
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ENTRE l'empereur ET LES PROVINCES - UNIES , 

signé le S Novembre 1785. 
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PRÉCIS DES DirFéuENS ENTRE , L'eMPEREUR 

\\_ ET LE§ HOLLANDAIS. 

( • . ...1 •<» 

Les conditions onéreuses ^ que les puissances mari- 
times, dépositaires des Pays-Bas: à lepoquc de la 
paix d'Utrecht, aviiicnt dictées à Tcmpefeur, par le 
traité delà barrière en 1715, exéiterént le méconten* 
tement des Flamands,* et fournirent' matière à de 
fréquentes discussions entre lai»aiison d'Autriche et 
les provinces. unies. N'ayant jamais été terminées 
définitivement, elles entraînèrent enfin de nos jours 
des voies de fait , et une rupture formelle entre les 
deux états. ..*^ ... ,.*, . > 

Ce traité ne fut pas sitôt devenu public , que les 
états de Brabant et de Flandre représentèrent à l'em- 
pereur, par leurs députés, le préjudice énorme que 
5on exécution allait causer aux peuples des Pays-Bas, 

qu'il 
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qu'il assujettissait en quelque sorte à leurs voisins, 
les Hollandais. Us ajourèrent, que le même traite 
se trouvait en opposition manifeste avec les privilèges 
des provinces, dont il engageait le subside à la répu- 
blique, comme un domaine fixe, pendant qu'il dé-, 
pendait du libre consentement des états. 

Ces représentations engagèrent lempereur à en- 
tamer une nouvelle négociation avec les états -géné- 
raux , dans la vue d'obtenir quelque adoucissement 
à la dureté des conditions du traité de la barrière». 
Le marquis de Prié, ministre plénipotentiaire pour 
le gouvernement des Pays-Bas, chargé des pleins 
pouvoirs de. l'empereur, se rendit à la Haye, et y 
conclut, le 22 Décembre 17 18, une convention 
avec les ministres du roi de la Grande-Bretagne et 
des états -généraux, par laquelle quelques articles du 
traité de la barrière furent changés. *) 

L'article premier entre* autres de cette convention, 
substitué à Tarticlej/ du traité de la barrière, réduisit 
l'extension des limites de la Flandre, accordée aux 
états t généraux, à environ un cinquième de ce qu'elle 
devait être en vertu du traité de la barrière, et il 
fut dressé une carte chorographique de ce nouvel 
arrangement , signé par les ministres respectifs. 

Par Tarticlc 6 de la même convention , les états- 
généraux s'engagèrent à remettre à l'empereur, d*abord 
après l'échange des ratifications, la possession des 
villes et pays rétrocédés par la France en vertu des 
traités d'Utrecht, et l'empereur promit pareillement 

♦) DuMOKf , eorfsdifL t^Yitt. p. I. p. ^^U 

Vol. Il O 
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de remettre aux états - généraux la possession dcJ 
terres, qui leur étaient cédés par forme d'extension 
de limites , en vertu de l'article premier de cette 
convention. 

En conformité de ce traité, l'empereur fut en 
T719 mis en possession des pays rétrocédés par la 
France; quant à la cession des limites de la Flandre, 
promise aux états -généraux, elle essuya de nouvelles 
difficultés, qui en arrêtèrent l'exécution, e_t toutes 
les conférences tenues à ce sujet, par la suite du tems, 
furent infructueuses. Les états - généraux trouvèrent 
cependant moyen de se mettre dans quelques con- 
trées en possession des nouvelles limites, et dans 
les autres les choses en restèrent $ur l'ancien pied. 

L'occupation de toutes les places de la barrière 
par les Français , dans la guerre pour la succession 
d'Autrîdie , fournit bientôt un prétexte plausible à 
la cour impériale , pour se refuser au payement des 
subsides stipulés en faveur des Hollandais, par le 
traité de la barrière. Cette matière ayant été touchée 
dans les négociations, qui précédèrent le traite de 
paix d'Aix-la-Chapelle en 1748, l'impératrice -reine 
consentit k recevoir les Hollandais dans les places au- 
trichiennes, où ils avaient eu garnison avant la guerre; 
mais elle déclara en même tems que l'état des Pays- 
Bas .étant changé, tant par les grandes exécutions 
des Français que par la démolition des places , qui 
formaient la barrière , elle était déterminée à ne pas 
faire payer le subside, jusqu'à ce qu'il eût été pourvu 
à la si\reté commune par le rétablissement des places, 
et que les puissances maritimes se fussent prêtées 
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également à la conclusion d'un traité de commerce , 
conformément à ce qui était porté par Tarticle vingt- 
sixième du traité de la barrière, et par l'article cin- 
quième du traité de Vienne de 1731, dont elles avaient 
jusqu'ici éludé l'exécution. 

Les Hollandais rentrèrent donc, après la paix d'Aix- 
la-Chapelle, dans les places de la barrière; mais quant, 
aux autres dificrens, celui de l'extension des limites 
de la Flandre , et celui du payement de subside , on 
iie réussit point à s'accorder dans les conférences te- 
nues à ce sujet entre les trois puissances à Bruxelles 
dans le cours de l'année 1752. , L'impératrice • reine 
persista dans les principes qu'elle avait adoptés, de ne 
se prêter à la demande des Hollandais relative aux 
limites et au subside, qu'en tant que les puissances 
maritimes se concerteraient en même tems avec elle 
sur le rétablissement des places de la barrière, qu'el- 
les en partageraient la dépense avec elle, et qu'elles 
consentiraient à un traité de commerce et de tarif 
sur un pied équitable. 

Les choses restèrent dans cet état là jusqu*en 178 1, 
où hi ^uerfe survenue entre l'Angleterre et. la Hol- 
lande parut à l'empereur une occasion favorable pour 
débarrasser entièrement les Pays - Bas autrichiens des; 
chaînes, que le traité de la barrière leur avait impo- 
sées. En ordonnant alors la démolition de toutes le^ 
places fortes des Pays-Bas, il comprit dans cet ordre 
les places de la barrière , et enjoignit aux Hollandais 
d'en retirer leurs troupes. Les états -généraux firent 
d'autant moins de difficultés de déférer à cette somma- 
tion de l'empereur , que dans la situation où ils se 

O z 
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trouvaient alors, il ne leur était pas permis de recou- 
rir à l'Angleterre , comme puissance garante du trai- 
té de la barrière. Ce fut dans le "mois de Janvier 
1782 , que leurs troupes évacuèrent successivement 
toutes ces places. 

La facilité avec laquelle ils s'étaient prêtes à cette 
^ évacuation , engagea bientôt l'empereur à pousser 
ses prétentions plus loin contre la république. Il crut 
pouvoir se départir entièrement des traités de 17 15 
et 17 18, pour exiger que les limites de la Flandre 
fussent rétablies sur le pied de la convention passée 
en 1664 entre la cour d'Espagne' et les états -gé- 
néraux. 

L'enferrement d'un soldat hollandais de la garni* 
son de Liefkenshoek dans le village deDendoele, dont 
la souveraineté était réclamée par les Autrichiens , 
servit en 1783 de prétexte au gouvernement de Bru- 
xelles , pour mettre ses projets en exécution. Un 
détaclucment de la garnison de Gand fut commandé 
pour déterrer le cadavre , et le jetta en passant dans 
le fossé du fort de Liefkenshoek. Un autre détache- 
ment de la garnison de Bruges s'empara le 4 Novem- 
bre suivant des forts hollandais de St. Donaes, St. 
Paul et St. Job , situés le long du canal qui s'étend de- 
puis Bruges jusqu'à l'Écluse, et occupa aussi plusieurs 
autres places et districts renfermés dans les limites 
qui avaient été fixées par la convention de 1664. 

Les états-généraux s'étant plaints de ces violences, 
il leur fut répondu , que l'empereur ne reconnaissait 
d'autres limites de la Flandre, que celles dont on était 
convenu en 1664 > ^^ q^^l envisageait le règlement 
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de 17 r8, comme étant sans force et sans vigueur. 
On l^ur proposa cependant des conférences, qui se 
tiendraient à Bruxelles , pour terminer à l'amiable tous 
les différens. 

A l'ouverture de ces conférences, au mois d'Avril 
Î784, les commissaires impériaux présentèrent un 
mémoire intitulé : Tableau sommaire des prétentions 
que fempfreur formait à la charge de la république. 
Outre le redressement des limites de la Flandre sur 
le pied de la convention de 1664, l'empereur y exi- 
geait ï / la démolition de différens forts , en confor- 
mité du traité de Munster de 1648. 2.° Lasuppres-^ 
sion du vaisseau de garde hollandais , placé devant 
le fort Lillo ; toutes les parties de l'Escaut depuis An- 
vers jusqu'à Saftingen appartenant à sa pleine et 
entière souveraineté. 3.** La restitution de quelques 
villages que les Hollandais s'étaient appropriés comm^ 
étant de la mairie de Bois-le-duc , pendant qu'ils ap- 
partenaient au quartier d'Anvers. 4.* La restitution 
des biens de l'abbaye de Postel et du village de ce 
nom , détenus par les Hollandais sur le même fon- 
dement. , 5.* La renonciation aux droits de souve-- 
raineté prétendus par les Hollandais sur huit villages 
connus sous le nom de Terres -de -rédemption, et 
onze autres qu'on nomme les bans de Saint-Servais, 
ainsi que sur la Terre- d'Argenteau, situés Tune et 
les autres dans le voisinage /de Maestricht. 6. La 
cession de Maestricht, du comté de Vrôenhoven, et 
du pays d'Oùtrc-Meuse hollandais , en exécution dir 
dix-huîtieme article du traite d'alliance, signé le 3a 
Août 1673 entre le roi Charlesll et k& éuts-généraux. 
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La république vivement attaquée alors par la France, 
et menacée même d'une entière destruction , s'était 
ménagée, par .ce traité,. les secours de i'Espagpe ; 
mais au lieu de satisfaire à ses engagemens,. elle fit 
ensuite sa paix particulière avec la France , et mit 
l'Espagne qu'elle abandonna, dans le cas de faire en* 
core des sacrifices considérables par la paix signée à 
^Jimégue en 1678. 7.° La répétition de graçides som- 
mes d'argent dues par les états -généraux, soit au 
souverain , soit à des particuliers des Pays-Bas, 

Les états généraux allarmés par la multiplicité de 
ces prétentions , s'adressèrent à la cour de France, 
pour en implorer la médiation. Ils firent marcher 
des troupes à Bréda et à Maestricht, et opposèrent 
aux prétentions de -l'empereur toutes celles que la ré* 
publique formait à sa charge, telles que les arrérages 
de subsides déi'ivant du traité de la barrière, les frais 
employés à la fortification de Nam«r et autres places, 
le remboursement des sommes avancées sur la Silé- 
HC , etc 

Leur mémoire ayant été communiqué au gouver- 
nement de Bruxelles , on vit tout d'un coup la né* 
goQÎation prendre une tourmire toute différente. 
L'empereur déclara at^ mois d'Août 1784, qu'il sc^ 
cjcsisterait dé toutes, ses prétcntioqs , si les états-géné- 
naix voulaient accorder l'ouverture et la Jibre navi* 
gaiiob de rEscaut en faveur de sts sujets , et qu'il 
leur- fut ^ussi permis de naviguer et de commercer di- 
rectement aux Jndes de tous le ports des Pays-Bas; 
11: y ajouta que c'était sa dernière résolution , et qu'il 
était décidé à regarder dès k présent TEscaqt comme 
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Jibre ; qu'il donnerait ses ordres en conséquence , et 
qu'il envisagerait la moindre opposition de la part des 
états -généraux comme une hostilité publique , et 
comme déclaration de guerre. 

Les menaces de l'empereur ne déconcertèrent 
point les é tats- généraux : en lui refusant hautement 
sa demande , ils la déclarèrent destiuctive de Hndé- 
pendaftice , comme de la sûreté et de la prospérité de 
la république. Ils ajoutèrent que cette nouvelle pré- 
tention était diamétralement opposée à l'art* 14 de 
la paix de Munster , qui ordonnait expressément la 
fermeture de l'Escaut , ainsi qu'à l'art. 5 du traité de 
Vienne de 1731, qui, cij abolissant la compagnie 
d'Ostende , prescrivait à jamais la cessation de tout 
commerce des Pays-Bas autrichiens aux Indes. Ils 
donnèrent en même tems ordre au vice-amiral Reynsl;, 
de prendre poste avec une escadre à l'embouchurç 
de l'Escaut, et d'empêcher tout passage de vaisseau 
impérial ou flamand. Désirant aussi de se ménager 
la protection et l'assistance particulière de la Franc^ 
ils ne négligèrent rien pour hâter la conclusion de 
l'alliance , qui se négociait alors entre les deux états^; 
mais cette cour crut devoir en différer la signature 
jusqu'au moment de l'entière décision des différens^ 
actuels. 

Cependant un brigantin impérial , parti d'Anvers 
pour tenter le passage de l'Escaut , fut arrêté , le $ 
Octobre , à la hauteur de: Saftingen par un brigan- 
tin hollandais, qui, sur le refus qu'il fit de cingler en 
arrière, lui tira quelques coups de canon, et lui ayant 
enfin làclié toute sa bordée ^ le for^a d'amener pavit 
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Ion. Un autre brigantin impérial, envoyé d'Ostendel 
pour remonter TEscaut, fut arrêté le 15 Octobre pari 
l'amiral Reynst à l'embouchure de ce fleuve , et con- 
duit à Vlissingen • 

A la première nouvelle de ces voyes de fait exer- \ 
cces par les Hollandais , l'empereur rappela de la 
Haye son ambassadeur, le baron de Reischach , cti 
envisageant la guerre comme déclarée, rompit aussi- 1 
tôt les conférences de Bruxelles. Il y a lieu de croire 
quel-empereur ne s'était pas attendu à une résolution 
aussi hardie de la part de la république , puisqu'au 
momentoùles coups de canon qui, selon lui, (devaient 
être le signal de la guerre , furent tirés , les Pays- 
Bas se trouvaient encore dépourvus de troupes , dt 
magazins, et de munitions de guerre. Ce ne fut qu^à 
cette époque , qu'il donna les ordres nécessaires pour 
!a marche des troupes. 

Les deux partis firent également des démarches 
pour se concilier les autres puissances , et pour les 
intéresser dans leur querelle. L'empereur allégua dans 
ses déclarations adressées aux différentes cours, que 
les^ infractions multipliées des traitée par les Hollan- 
dais fautorisaient à affranchir ses états d'un esclavage 
que le traité de Munster leur avait imposé, et dont 
la stipulation relative à l'Escaut ne quadroit plus du 
toîùt avec l'état actuel des affaires de l'Europe. *) II 
donna aussi à entendre , que dès qu'il aurait obtenu 

/ 
•) M. LiNGUET, publia alors, eji faveur de Tempcreur : Considéra- 
tions sur r ouverture dt f Escaut. Il a été refuté par MIRABEAU, 
dans un écrit intitulé : Doutes sur la liberté de rEscatâ, réclamé 
pctr tetftpertur^ 
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la liberté de l'Escaut , il déclarerait Anvers port 
Franc. 

Les Hollandais se préparèrent à une défense cou- 
rageuse ; ils appelèrent le comte de Maillebois pour 
le mettre à la tête de leurs troupes , et: voyant que 
la cour de France n'épousait que faiblement leurs 
intérêts , ils firent mine de vouloir renouer leurs an- 
tiennes liaisons avec l'Angleterre. • 

Cependant cette cour, qui s'était d'abord bornée 
^ interposer ses bons offices pour arrêter le feu de la 
guerre , montra bientôt des dispositions qui sem- 
blaient annoncer qu'elle se déclarerait en faveur des 
Hollandais. Des ordres furent donnés pour la for-: 
mation de deux armées d'observation, l'une en Flan- 
dre et l'autre sur le Rhin. On attribua généralement 
cette résolution au comte de Vergenncs, , et à la 
fermeté qu'il déploya dans le conseil* tenu le 7 No- 
vembre. En abandonnant les Hollandais dans les cir» 
constances actuelles, on les mettait dans la nécessité 
de se jetter de nouveau entre les bras de l'Angleterre, 
et on perdait le fruit de toutes les mesures quon 
avait prises pour les attacher aux intérêts de la 
France. Lé roi écrivit successivement de sa propre 
main deux lettres très-pressantes à Tempereur , pour 
lui faire adopter des vues pacifiques. 

Pendant que la cour de France fesait mine de 
vouloir prendre fait et cause pour la république , les 
autres puissances restèrent spectatrices oisives , et ne 
prirent aucune part à ce différent. Il n'y eut que 
rimpératrice de Russie, qui riianifesta son zèle pour 
les -intérêts de l'empereur. Elle fit présenter succès* 
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sivemcnt deux notes, le 21 Décembre 1784 et le 7 
Mars 1785, par son ministre à la Haye, où, en sa 
qualité d'amie et d'alliée de l'empereur , elle exhorta 
les états-généraux de la manière la plus forte de don- 
ner à ce prince toute la satisfaction qu'il était en droit 
d'exiger. ^^^ 

Néanmoins l'empereur jugea à propos d'accepter 
la médiation de la France, pour l'accommodement de 
ses différens avec la république. Les difficultés de 
toute espèce, que lui présentait la guerre des Pays- 
Bas, devaient autant influer sur sa résolution, que la 
puissante intervention de la France , et la crainte de 
5e compromettre avec cette alliée. Il n'en persistait ' 
pas moins à vouloir soutenir la liberté de l'Escaut ; 
et les préparatifs de la guerre furent continués sans 
relâche pendant l'hiver de 1784* Enfin il se rendit' 
sur ce point capital de la contestation , et se borna à' 
mettre de nouveau sur le tapis les autres chefs de 
prétentions, qu'il avait d'abord formés contre la ré- 
publique. Tout ce qu'on lui accorda alors, ce fut 
renvoi de deux députés hollandais à Vienne, pour lui 
faire des excuses au nom des états-généraux sur révé*^ 
nement de TEscaut. 

Ces députés, qui furent le comte de Wassenaer- 
Twieckel et le baron van Linden, arrivèrent à Vienne^ 1 
et y furent admis à l'audience de l'empereur au mois 
d'Août 1785. Quoiqu'ils ne vinssent proprement 
que comme supplians, et qu'ils ne pussent gueres se 
prévaloir des prérogatives et des franchises accordées 
à des ministres publics , ils ne laissèrent pas de se 
trouver en contravention aux ordonnances , en se 
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chargeant de marchandises de contrebande, qui furent 
arrêtées et confisquées à la douane de Vienne , et que 
'empereur cependant ne différa pa§ de leur fair« 

rendre. 

NéGOCIATION POUR LA PAIX- 

I Quant à la négociation relative aux difFérens, qui 
testaient à débattre entre l'empereur et les Hollandais, 
jton point central fut à la cour de France , qui la di- 
rigeait en qualité de puissance médiatrice. Cette 
négociation fut aussi longue qu'épineuse ; elle occupa 
|e ministère de Versailles pendant une grande partie 
^e Tannée 1785. L'empereur insista beaucoup sur la 
|cession de Macstricht et des pays d'Outre-Meuse. 
fil ne se relâcha sur cet objet qu'en exigeant une forte 
JKomme d'argent en indemnité, et une autre en rcpa- 
jration des dommages causés par les inondations. *) 
Pn fut bien du tems à négocier sur cette somme , 
p]ue l'empereur consentit enfin à réduire à celle de 
^ix millions de florins, et fixa le 21 Septembre 1785, 
four terme péremptoire qui déciderait^ de la guerre 
jbu de la paix. 

: Ce terme arrivé, les ministres hollandais , qui ne 
le trouvaient tout au plus autorisés que pour la somme 

*) Les Hollandais avaient en soin de mettre sous Teau les cnvîronf 
de leurs places fortifiées de la Flandre , afin de les garantir contre 
les attaques des Impériaux. Les inondations , en embrassant une 
grande étendue de terrain , avaient causé des dommages considéra* 
blés aux sujets autrichiens de la Flandre , dont Tempereur de* 
msnd^ la réparation. 
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de huit millions , invités par le comte de Vergennes 
à signer avec le ministre impérial les articles prélimi- 
naires , n'osaient s'y prêter. » Le cas était pressant, 
et si les ministres hollandais ne pouvaient pas prendre 
sur eux d'accorder la totalité de la somme exigée, 
celui de l'empereur soutenait au contraire qu'il ne lui 
était pas permis d'en rien rabattre. Enfin ce fut la cour 
de France, qui trancha sur toutes les difficultés , par 
l'offre vraiment généreuse qu'elle fit de se charger 
du surplus des huit millions. *) 

Les articles prélinrinaires furent alors signes à Pa- 
ris le 20 Septembre 1785; mais leur ratification n'en 
essuya pas moins de grandes diiîicultés dans les dif- 
férentes provinces. Trois d'entre elles la refusèrent 
entièrement, et les quatre autres pe la donnèrent que 



*) La province de ZéeUnde n'avait consenti que cinq millions et 
demi , et les autres provinces penchaient encore pour moins. Ce 
^ fut la faction dominante en Hollande, qui autorisa les ambassa- 
deurs à accorder les huit millions. Cette faction , pour Vexécu- 
tion de ses projets contre le stadhouderat , brAlait d*envie de se! 
mettre au plutôt sous la sauve -garde de la France , en accélérant; 
la conclusion de la paix, qui devait cimenter Tallianoe avec cettei 
couronne. £Ue Ht depuis accroire aux autres Provinces, que laj 
république ne payait que cinq millions et demi , et que la France 
se chargeait des quatre millions et demi restans. Un conseiller 
de la ville de Leyde ât coucher à ce sujet sur les registres del 
rhôtel de ville : „ Qu'il ne pouvait pas se persuader que 
„ l'acceptation des offres françaises pût se concilier avec la jus- 
„ tice et l'équité , ni qu'elle fût conforme aux maximes d' une-sage 
„ politique et à la dignité de la république , quelque grand et' 

.. 9, .quelque pénible que soit le fardeau , qui en résultait pour la 
„ France," 
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SOUS de certaines restrictions , qui apportèrent de 
nouveaux délais à la conclusion du traité définitif. 

. Les Hollandais demandaient entre autres le renou- 
vellement du traité de 1731, et nommément de Tar* 
ticle cinquième de ce traité, qui excluait les Flamands 
du commerce des Indes, et qui arrêtait la conclusion 
.d'un traité de commerce entre les deux états. . L'em- 
pereur refusa hautement de rappeler le traité de 1731 
dans sa paix avec les Hollandais; il exigea qu'il n'y 
fut fait aucune mention de la navigation de ses sujets 
aux Indes , et qu'on laissât à chacune des deux puis- 
sances une entière liberté de faire chez. elle tels régie- 
^mens de commerce et de douane qu'elle jugerait 
|à propos. Les Hollandais furent obligés de se con- 
Iformer en ce point; à la volonté de l'empereur , et la 
paix définitive fut signée à Fontainebleau le & No- 
vembre ^785 *) sous la médiation et la garantie de U 
fiance. 

Le comte de Vergennes signa cette paix au non» 
{du roi, comme médiateur, le comte de Mercy.-Ar- 
Igcnteau , ambassadeur de Tcmpcrcur à la cour de 
(Versailles , pour et au nom de ce prince dont il était 
le plénipotentiaire ; et pour les états-généraux ce fu- 
rent Mrs. Mathieu Leste venon , seigneur de Berkea- 
roodc, et George Brantsen, bourguemaître delà ville 
rfArnh.cim, qui, en qualité de leurs ambassadeurs et 
plénipotentiaires, signèrent le traité. 



*) Ce ttaîté fut imprimé à Paris à rîmprimcrîe royale en 178^ 
On le trouve aussi, dans Ma&trns » rteueily t. ti. p. ^02* 
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i 

ARTICLES DU TRAITÉ. 

Paix pcrpétueUc et aniitic sincère rcnouvelléc$| 
entre les deux états. Art. i . 

Le traite de Munster du 30 Janvier 1648 est 
adopté pour base du présent traité, et toutes ses sti- 
pulations sont confirmées en tant qu'il n'y est pas 
déroge par le traité actuel. Art. 2. 

Il s'ensuit que le traité de la barrière de 171 5 , <*t 
celui de Vienne de 173 1, sont comme effacés, et 
qu'il ne sera plus permis dorénavant aux Hollandais 
de les opposer à l'empereur. Le commerce des su- 
jets Flamands de ce prince pourra donc aussi se re- 
nouveller, en tant que les termes du traité de Muns- 
ter n'y répugneronÇ pas. 

Il sera désormais libre aux deux puissances de 
faire tels réglernens qu'elles voudront pour le com- 
merce, les douanes et les péages dans leurs états res- 
pectifs. Art, 3. 

Cet article annuUc la clause de l'article cinquième 
du traité de Vienne de 173 4, d'après laquelle ces objets 
devaient être réglés par un traité de commerce entre 
les deux états. 

Les limites de la Flandre seront rétablies sur le 
pied de la convention de l'année 1664, par des com- 
missaires qu'on nommera de part et d'autre daîis le 
terme d'un mois après l'échange des ratifications. 
Art. 4. 

Les Hollandais renoncent par cet article à Tex- 
tenûon àt$ Ixxj^tQs de la Flandre, celle qu'elle avait 
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été arrêtée en leur faveur par les traites de 17 15 et 
de 1718. 

Les deux puissances ^e construiront pas de forts, 
ni n'élèveront des batteries à la portée du canon des 
forteresses de Tune ou de l'autre. Les forts qui se 
trouveront dans ce cas , seront démolis. Art. 5. 

Les états-généraux s'engagent à faire régler , à la 
satisfaction de l'empereur , l'écoulement des eaux en 
Flandre et du côté de la Meuse , afin de prévenir au- 
tant que possible les inondations; Art. 6. 

Ces mêmes états' reconnaissent le droit de souve- 
raineté absolue de l'empereur sur toute la partie de 
TEscaut depuis Anvers jusqu'au bout du pays deSaf- 
tingcn, et renoncent à la perception et à la levée d'au- 
cun péage et impôt dans cette partie de l'Escaut. Le 
reste du fleuve, depuis Saftingen jusqu'à Ja mer, 
dont la souveraineté continuera d'appartenir aux états- 
généraux, sera tenu clos de leur côté , ainsi que les 
canaux du Sas, de Swin et autres bouches de mer 
y aboutissant, conformément au' traité de Munster. 
Art. 7. 

Ce dernier point, qui était le capital, étant accor^ 
dé , les Hollandais ne firent plus de difficulté de satis- 
faire l'empereur , et même au-delà de ce que conte- 
naient ses premières demandes dans le tableau som^ 

maire* 

Les états- généraux évacueront et démoliront les 
forts de Cruyschantz et de Frédéric-Henri , et en cé- 
deront les terreiûs à l'empereur. Art. 8. 
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« 

Le ubleau sommaire avait simplement exigé la 
démolition de ces forts , et non la cession de leur 
territoire. 

Ils évacueront de même et remettront à la dispo- 
sition de l'empereur , six semaines après l'échange 
des ratifications, les forts de Lillo et deLiefkenshoek 
avec leurs fortifications , dans l'état où ils se trou- 
vent. Art. 9 et I o. 

Le tableau n\vaît exigé que la démolition de 
quelques ouvrages de ces forts. 

L'empereur renonce à ses prétentions aux villages 
de Bladel et Reusel , en faveur des états - généraux. 
Art. II. 

Ce sont les villages que l'empereur avait récla- 
més , comme fesant partie du quartier d'Anvers, 

Les états-généraux renoncent à toutes prétentions 
sur le village de Poste) ; mais les biens de cette ab- 
baye sécularisés par eux , ne pourront être réclamés 
par l'empereur. Art la. 

Des commissaires nommés de part et d'autre dans 
Vn mois après l'échange, des ratifications, régleront 
les limites du Brabant. Art, 13. 

L'empereur renonce à ses droits et prétentions sur 
ïa ville de Maestricht, le comté de Vroenhoven, les 
bans de Saint-Servais et le pays d*Outre-Meuse, par- 
tage des états-généraux. Art. 14. 

Les états-généraux payeront, pour Imdemnité des 
parties susdites, à, l'empereur la somme de neuf 
millions et cinq cens mille florins, argent d'Hollande. 
Art. 15, 

Les 
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Les états-généraux payeront, pour réparation des 
dommages causés aux sujets de l'empereur par les 
inondations, la somme de cinq cens mille florins» 
Art. i6- 

Les termes du payement de ces sommes sont ré-* 
glés dans Tart. 17. 

Les états -généraux cèdent à Tempereur le ban 

d'Aulne, situé dans le pays de Daelhehi, la seigneu- 

î rie ou chef-ban de Blegny , leTrcmbleur avecSaint- 

I André , le ban et seigneurie de Bombay, la ville et 

, châteaudeDaelhem avec dépendances, excepté Oost 

et Cadeir. Art. î8. 

En échange de ces cessions, Tempereur cède aux 
! états-généraux les seigneuries de Vieux-Fauquemont, 
Schin-sur-la-Geule , Strucht, celle de Schaesberg, et 
lenclave du Fauqiiemont autrichien ; il renonce à la 
partie du village de Schimmert, nommé le Bies, 
ainsi qu'aux parties de bruyères et de terres récla- 
mécs du côté de Heezlen par ceux d'Ubach, etc'. 
I Art. ig. 

Eu égard à la cession des forts de Lîllo et de Lief- 
kenshoek, par les états généraux, l'empereur renonce 
k ses droits et prétentions sur les villages dits de Ré^ 
dcmptîon^ excepté Fajais, Argenteau etHermal, qu'il 
se réserve en plein , avec cession de tous droits et 
prétentions sur ces trois villages de la part des 
états-généraux. Art. 20. 

Il est stipulé en faveur des sujets des pays cédés 
réciproquement, qu^ils puissent s'en retirer , et que 
ceux qui y resteront, jouiront du libre exercice de leur 
religion. Art. sçK . 

Vol. IL P 
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Les états-généraux cèdent à Tempereur le village 
deBerneau situé au pays deDaelhem, et qui était resté 
indivis par le partage du pays d*Outre-Meuse de l'an 
ï66i. Art. 22. 

L'empereur cède aux états -généraux le village 
d'Elsloe situé au pays de Fauquemont, et qui était 
pareillemenf resté indivis par le même partage. Art. 23. 

Des commissaires nommés de part et d'autre dans 
le terme d un mois après l'échange des ratifications, 
régleront les limites des territoires réciproques au pays 
d'Outre Meuse. Art. 24. 

Les prétentions pécuniaires de souverain à souvc- 
rain sont compensées et abolies; et quant à celles que. 
les particuliers auront à réclamer , il sera nommé des 
commissaires pour les examiner. Art. 25. 

On nommera pareillement des commissaires dans 
le terme d'un mois après l'échange des ratifications, 
pour déterminer le juste contingent que les états-gé- 
néraux devront désormais acquitter dans le payement 
des rentes affectées sur les anciennes ^ides de Bra- 
bant, et en attendant les choses resteront sur l'ancien 
pied. Art. 26. 

Les deux parties renoncent réciproquement, sans 
aucune réserve , à toutes les prétentions qu'elles 
pourraient encore avoir l'une à la charge de Tautre, 
de quelque nature qu'elles puissent être. Art. 27. 

Le roi de France est requis par les deux parties 
contractantes , de se charger de la garantie du présent 
traité. Art 28. 

Les ratifications des deux puissances contractan- 
tes seront échangées dans le terme de $ix semaines, 

\ 
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à compter du jour de la signature de la aix,» 
Art. 29. 

L'acte de garantie du roi est daté de Versa \e$ 
le 15 Décembre 1785. 

ALLIANCE AVEC LES HOLLANDAIS. 

immédiatement après la si?;naturc de ce traité de 
paix, on mit la dernière main au traité d'alliance 
projette depuis longtems entre la France et la répu- 
blique. Ce traité fut signé à Fontainebleau le lo 
Novembre 1785 , Jeux jours après le traité de paix.* 

Il porte la garantie réciproque des possessions ac- 
tuelles , franchises et libertés des deux états , aijisi 
que celle des traités de Munster de 1648, et d'Aix- 
la-Chapelle de 1748, en faveur des Hollandais. 
Art. 2. 

Dès que Tune des puissances alliées sera menacée 
d'une attaque , l'autre emploïra ses bons offices pour 
prévenir les hostiUtés, et ramener les choses dans la 
voie de la conciliation. Art. 3. 

Si ces bons offices étaient sans efifet, on se don- 
nera des secours réciproques. La -France fournira à 
la république dix mille hommes d'infanterie , deux 
mille de cavalerie , douze vaisseaux de ligne et six 
frégates. La république fournira à la France ^ en cas 
de guerre maritime ; six vaisseaux de ligne et trois 
frégates, et dans le cas d'une attaque du territoire 
français ^ elle fournira son contingent de troupes en 

♦) n fut imprimé à Paris à PimpJ-îmerie ïoyâk cil 178^, et dans 
Ma&tens I rtcueilf t» ii. p. 619^ 
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argent *) sur le pied de 5000 hommes d'infanterie 
et mille de cavalerie , à moins qu elle ne préfère de 
le fournir en nature. Art. 4. 

La puissance qui fournira les secours ^ soit en 
vaisseaux soit en troupes , les payera et les entretien- 
dra, par tout où son allié les fera agir. Art- 5. 

Les puissances alliées tiendront complets et bien 
armés les vaisseaux, frégates et ttoupes qu'elles four- 
niront réciproquement, de sorte que les vaisseaux et 
frégates, qui pourraient être perdus par les événemens 
de la guerre , seront aussitôt remplacés par d'autres. 
Art. 6. 

Dans le cas, où les secours stipulés ne seraient 
pas suffisants , la puissance requise les augmentera 
s>iccessivement , et assistera même son allié de tou- 
tes ses forces, si les circonstances le requéraient ; 
mais dans tous les cas , le contingent des états-géné- 
raux en troupes de terre , n'excédera pas Tévaluation 
de vingt mille hommes d'infanterie et de quatre jnillc 
de cavalerie. Art. 7. 

*) Par un article séparé mille hommes d'infanterie sont éraluéis à 
dix mille florins d'Hollande par mois, et mille hommes de cava. 
lerie à trente mille florins par mois» 
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TABLE CHRONOLOGIQ.UE 

DES 

TRAITÉS DE PAIX. *) 



^nsdcJ.C. Mois. 

I 15 16. ' — Origine de la reformation. 

15ZI. — Édit de "Wornas. Proscription do 

Luther et de ses adhérens, 

I536, — Union de Smalkaldcn. 

.1546. — . Guerre de SmaJkalden. 

.1547, 24 Avril. Bataille de Mûhlberg. Défaite de 
l'électeur Jean-Frédéric dc.Saxe^ 

1548. — Dieie d'AugsbouFg* Publication 
de X Intérim^ ♦ 

— — ^ Translation de Télectorat de Saxe 

sur la branche Albertine» 

^^ Qn doit prévenir le lecteur que s^il se troBve qnelqaes differeiw 
ces entre les dates de cette |a|)le et celles de Touvrage même ^ 
elles pourraient venir de ce qu*on n*a peut-être pas toujours fait 
attention au vieux et au ti(rov»u stjle daa& Tuafi et dai» 
l'autre* 
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1555,. 15 Janv. Traité de Chambord. Gucrre'dc 
\ Maurice contre Charles-Quint. Hen- 

ri Il , roi de France , s'empare de 
Metz, Toul et Verdun. 

— - IQ Août, Transaction de Passau. 

*^ fin d'Oct. - Siège de Metz , par Charlcs-Quînt. 

1 553. 9 Juillet Bataille de Sivershausen dans l'évc- 
ché de Hildesheim. Mort de l'élec- 
teur Maurice, 

1554- î24Févr. Traité de Naumbourg. Jèan-Fré- 
déric renonce à Télectorat, dont le 
retour lui est assuré au défaut des 
mâles de la branche Albertine^ 

^555- ^5 Sept Paix de religion d'Augsbourg. La 
religion protestante et la liberté ger- 
manique maintenues contre Charles- 
Quint. 

1558^ ,— *■ Invasion d'Iwan Wasiliewitsch II 

dans la Livonien 

ï 560. ■ — Les évêchés d'Oesel, de Wieck ou 

. Rével 5 et celui de Filten ou de Cour- 
lande passent au roi de Danemarc. 

1561. 4 Juin. La ville de Rével et la noblesse 
de TEstonie 8« soumettent à la Suéde, 

— - 28 Nov. Traité de Wilna, LaLivonie se sou- 
met à la Pologne, Érection du duché 
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de Courlande, en faveur de Gotthard 
Kettler, dernier grand -maître de Li- 
vonie. Guerre entre la Russie et la 
Pologne ; guerre^ entre la Russie et 
la Suéde.) 

1563. — Guerre entre la Suéde et le Dà- 

nemarc. ( 

Commencement des, troubles des 

Pays-Bas- 
La Livonie incorporée à la Lithua- 

nie à la diète de Grodno. 

Magnus , prince de Danemarc, 
déclaré roi de Livonie par le Czar. 

Trêve de trois ans entre les Polo* 
nais et les Russes. 

Paix de Stettin. Le roi de Dane- 
marc renonce à la Suéde. La Suéde 
renonce à la Norwegc, àJemptcland, 
Herdalen, Scanie, Halland, Blecldo- 
gie, Gothland. 

1572. ^^ Guerre entre les Suédois et les 
Russes. 

-^ Ip^ Extinction des Jagellons. La cou- 

ronnc de Pologne devient purement 
élective. Origine des Pactà convcntak 

j^jg. — Etienne Batorjr, roi de Pologne^ 
s'allie avec les Suédois contre les 
Russes, ' 



— 


— 


; 1566. 


25 Dec 




— ^ 




— 


_ 


13 Dec. 
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1579. — - Traité d'union d'Ùtrccht; base de, 

ht liberté des Pays-Bas^ 

l58i« 6 Sept, Prise de Narva , par les Suédois. 

1582. 15 J<mv, Paix de KlewerowaHorca entre les 

Russes et les Polonais. LcCzar cède 
aux Polonais toutes les places qu'il 
tenait en Livonic. 

1583. 10 Août. Trêve de Plusamund de trois ans 

entre les Russes et les Suédois, 

1584. — Gethard Truchsess est dépouillé 

de Félectorat de Cologne. 

Ï586. sNov, Nouveau traité de Plusamund en- 
tre les Suédois et les Russes. Pro- 
longation de la trêve pour quatre ans. 

1590, — Guerre renouvelJée entre les Sué- 

dois et les Russes. 

I592, — Troubles de Strasbourg. 

— — TrWe de deux ans entre les Sué- 

dois et les Russes. 

Ï594- -^ Origine de l'union évangélique à 

Heilbronn. 

Î595- 18 Mai. Paix de Teusin entre les Russes et 
les Suédois* L'Estonie avec Narva 
cédée à la Suéde ; Kexholm rendue* 
à la Russie. 
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Ï598» — Troubles d'Aix-la-Chapelle. Ex- 

pulsion deç Protestans de cette ville. 

~ — Extinction de la race des anciens 

souverains de Russie. Origine des 
troubles des faux Démétrius. 

l6oc?H» — Guerre entre les Polonais et les 

Suédois pour l'Estonie. 

1604. — Transaction de Haguenau, relative 

' à révêché de Strasbourg. 

iSojm — • Troubles deDonawcrtb. 

ï 1609. 23 Fcvr. Traité d'alliance de Wibourg entre le 

î Czar Schuiskoi et la Suéde. Kexholm 

etlaCarelie russe cédées aux Suédois^ 

— — Trêve d'Anvers entre les Espagnols 

et les confédérés des Pays-Bas. 

— 25 Mars. Mort de Jean- Guillaume, dernier 

duc de Juliers etc. Ouverture de la 
succession de Juliers. 

— 9 Juillet. Lettres de majesté accordées aux! 

protestans de Bohême. 

i6io« -— Union évangélique , consolidée à 

Hall. 

— - Ligue des catholiques , arrêtée l 

Wùrzbourg. 

161 1- •— • Guerre entre le Dancmarc et ti 

Suéde. 
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1613. ao Janvier. Paîx de Siôrôd entre la Suéde et le! 
Danemarc, Cession de la Lapponie 
entre Titisfiord et Waranger faite au 
Danemarc. 

ï6l6. Zi Févr. Élection de Michel Romanow. 
Guerre entre la Russie et la Suéde. 

— 20 Octob. Préliminaires de^paix entre la Suéde 

et la Russie. 

1617. 27 Févr. Paix de Stolbova entre la Russie et 

la Sue le. Nowgorod rendu à la Rus- 
sie ; ringrie et Kexholm avec la 
Càrélie russp,^ cédées à perpétuité à 
la Suéde. 

16 18. 23 Mai. Défenestration de Prague. Ori- 

gine des troubles de Bohême et de 
la guerre de trente ans. 

•~ Il Dec. Trêve de Dwilina entre les Russes 
es les Polonais. Les Polonais conser- 
vent Smolensko, Nowgorod -Severs- 
koi et Czernigow. 

11^19. ï^Août. Déposition de Ferdinand d'Au- 
triche par les états de Bohême. 

— 5 Sept. Élection de Frédéric V , électeur 

Palatin , au royauriie de Bohême. 

l6ao. 3 Juillet. Traité d'Ulm. L'union évangéliquc 
abandonne le parti du roi de Bohême, 

•— a Nov, Biitftille dç Prague. Défaite du xoi 
de Bohême , parjQ duc de Bavwc» 
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Si 1 . — Proscription de Télecteur palatin, 

522. 29 Avril. Bataille de Wiseloch et de Min- 
' gekheim , entre Tilly et Mansfeld, 

— 6 Mai. Défaite du Margrave de Bade k 

Wimpfen, par Tilly. 

— ipJaiii. Défaite de l'administrateur d'Hal- 

herstadt à Hôchst , par TiUy et Cor- 
doue. 

— 29 Août. Défaite de Mansfeld et de Tadmi- 

nistrateur à Fleurus , par Cordoue. 

N— 6 Sept. Prise de Heidelberg et de Man- 
heim , par Tilly. 

6z3. ^5 Févr. La dignité électorale palatine trans- 
férée sur Ib duc de Bavière. 

-~ 6 Août. . Bataille de Stadlo. Défaite de Tad- 
ministrateur , par Tilly. 

624. I Janv. Année et jour décrétoîres en Em- 

pire pour la religion et la possession 
des biens ecclésiastiques. 

1^ — La religion protestante proscrite en 

Autriche. 

625. -^ Période Danoise de la guerre de 

trente ans; Christian IV , roi de 
. Danemarc, chef du parti protestant, 

626. 7 Janvier. Bataille de Wallhoff entre lc$ Sué- 

dois et le Polonais, 
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1636* 25 AvriL Défaite du comte de Mansfeld a 
pont de Dessau , par Wallenstein, 

— 27 Août. Bataille de Lutter. Défaite du ri 

de Dancmarc, par Tilly. 

^627* — Proscription de la religion prote 

tante en Bohême. 

1628. 22Févr. Le Haut-Palathiat transféré sur 1' 

lecteur de Bavière. 

1629. 28 Avril. Éditde restitution publié parTei 

pereur. 

-— 22 Mai. Paix de Lubeck entre Temperei 
et le roi de Daiiemarc. 

— 15 Sept. Trêve dCAltmarck de six ans en(j 

les Suédois et les Polonais. Les pi 
miers conservent la Livonie et ui 
partie de la Prusse. 

1630. 24 Juin. Gustave Adolphe , roi de Sucd 

fait sa descente dans l'île de Rûge 
Période Suédoise de la guerre de trcn 
ans. 

— Juillet- Diète électorale de Ratisbonn 

L^cmpereur congédie Wallenstcin 
licencie une grande partie de s 
troupes. 

♦«T— 1 3 Octob. Paix de Ratisbonné , qui termii 
la guerre pour la succession de Ma 
touc; 
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1631. Février. Ligue de Lcipsic. 

— 6 Avril. Paix de Quérasquc sur la succession 

de Mantoue. 

' — 10 Mai. Sac de Magdebourg, par Tilly, 

— . 7 Sept. Bataille de Leipsic, par Gustave 
Adolphe. 

^632. 15 Avril. .Passage du Lcch , par Gustave' 
Adolphe. Mort de Tilly. 

— 16 Nov. Bataille de Lutzen, par les Suédois. 

Mort du roi de Suéde. 
I 
1633- Mars. Assemblée de Heilbronn. ÀlliaiKe- 

de la Suéde avec les quatre cercles su- 
périeurs. 

, — ^— Guerre renouvellée entre le$ Poloe 

aais et les Russes. 

— 18 Octob. Bataille de Steinau , par "Wallea- 

stcin. 

1634. 35 Févr. Assassinat de Wallenstcin* 

— 3 Mai. Défaite des Impériaux à Liegnitz. 

— . 15 Juin. Paix de Wiazma entre les Ru$se$ 
et les Polonais. Cession de Smolens^ 
ko , de Czernigow et de Nowgorod- 
Severskoi à la Pologne. 

•— 6 Sept. Bataille de Nordlingue ; défaîte 
^complète des Suédois, par Ferdinand, 
roi de. Hongrie» 
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1635. SFévr. Traité d'alliance de Paris entre 
France et les Hollandais. Partage d 
Pays-Bas espagnols. 

-^ t9 Mai. Déclaration de guerre de la Fran 
contre l'Espagne. Période fran ça^^ 
de la guerre de trente ans. 

-*— 30 Mai. Paix de Prague ^ntrc^Véltct^xjLT 
Saxe et l'empereur Ferdinand II* ] 
Lusace cédée à l'électeur à titre < 
fief de la couronne de Bohême. 

- — Il Juillet. Alliance de la France avec les du 
de Savoye et de Mantoue. Parta^ 
du Milanois entre ces princes. 

•w. la Sept. Trêve de Siumsdorf entre la Sue^ 
et la Pologne, pour vingt -six an 
Restitution des places de la Pru.ss 

1536. 13 Juin. Victoire du Tésin, remportée p 
le duc de Savoye et le maréchal c 
Créqui, sur les Espagnols. 

;— 4Qctob. Bataille de Witstock ; défaite d< 
Impériaux et des Saxons , par Bani< 

1637. ^ ® Mars. Mort de Bogislas XIV, dernier dij 

de Poméranic. 

*— ~ Retraite de Banier devant Torgai 

1638. IJ^Dcc^ Réduction de Brisac, par le du 

Bernard de Weimar, à la suite d^ 
victoires de Rheinfeld , de LaufiFet^ 
\fS^^^$7 de Wittcnwcycr « de Thami 
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1 63 9. 14 Avril. Défaite des Impériaux à Chcmnitz, 
par Banier. 

— 1 8 Juillet. Mort du duc Bernard de Weimar. 

1640. 15N0V. Combat de Ziegenh'ayn. 

— I Dec. Les Portugais secouent le joug 

espagnol. Ayénement de la maison 
t de Bragance. 

1641. Janvier. Entreprise deBanier surRatisbonne, 

Sa savante retraite par la Bohême. 

— 10 Mai. Mort de Banier. 

— I Juin. Alliance de la France avec le nôur 
^ veau roi de Portugal. 

,— «9 Juin. Bataille de Wolffenbiittel , par les 
Suédois et \ts Weimariens. 

-r- igScpt, Les Catalans se soumettent à la 
France. 

. — 25 Dec, Préliminaires dé Lûbeck et de Ham-x 
bourg. 

16455. 17 Janv. Défaite des Impériaux à Kcïhpen , 

par Guébriant. 

i 

— 31 Mai. Bataille deSchweidnitz, parTorstcn- 

son. 

— 2 Nov. Bataille de Lcipsic, par Torstcnsdn,^ 

1643. 19 Mai. Victoire de Rocroy sur les Espa- 
gnols , par le duc d'Enghien. 

— — -» Guexrc entre la Suéde et le Danc- 
■■' marc. Expédition de Torstcnson de- 
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puis la Moravie jusques dans la Cher 
soncse cimbriquc. 

X$43. ÎÎ4N0V. Mort du maréchal de Guébriant 
à Rothwcil. . ^ 

— • 24 et 15 Nov. Défaite de l'armée "Weimarienne 
à Dutlingen en Suabe. 

1644.. 3, 5, 9 Août. Le duc dEnghicn et le vicomte 
de Turenne forcent les Ba\'^rois dans 
leurs retranchemens devant Fribourg, 

•^ 4 Dec. Premières propositions de paix préj 
sentées à Munster et à Osnabruck. 

1645. 24Févr. Bataille de Jancowitz , par Tors- 
tenson. 

^^- 5 Mai, Bataille de Marienthal. Turenn^ 
surpris par le général Mercy, 

■^ Juin. Propositions sérieuses pour la paiîl 

faites à Munster et à Osnabruck, de 
puis l'arrivée du comte de Traut 
mannsdorflfet du duc de Longue ville 
au congrès. 

. i-» 3 Août. Bataille d'Allcrsheim ou de Nord 
lingue, par le duc d'Enghien et Tu 
renne. Mort du général Mercy. 

— * 43 Apût. Paix de Bremsebrô. Cession d( 
Jempteland , Herdalen-, Halland, 
Gothland, Oesel et de l'immunité du 
Supid à la Suedç, 

1648 
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-1648. 30 Janv. Paix particulière de Munster entre 
les Espagnols et les Hollandais. L'în- . 
dépendance de ces républicains re- 
connue par les Espagnols. 

— 7 Mai. Bataille de Susmershausen , par le 

général Wrangel. 

. — a6 Juillet Surprise de la petite ville.dc Prague, 
par'lc général Koenigsmarck. 

— ^ ,30 Août. Bataille de, Lcns , par le prince de 
Condé. 

— a40ctob^ Paix de Westphalîey signée à Muns- 

ter et à'Osnabruck. Affermissement 
de la liberté germanique et du sys- 
tème de l'équilibre. Cession de TAl- 
sace à la France, Cession d'une par- 
tie de la Poméranie, de l'île de Rû- 
gen et des duchés de Bremen et de 
Verden à la Suéde. 

1654. 6 Janv. Les Cosaques de l*Ukraine révol* 
tés contre les Polonais ^ se soumettent 
à la Russie. Guerre entre la Russie 
et la Pologne. 

.— 16 Juin, Abdication de k. reine 'Christine 
de Suéde. Avénénâent des rois de la 
maison des Deux-Ponts. 

. 25 Août Siège d'Arras par les Espagnols. 

Défaite des Espagnols et du. prince 
de Condé , par Turenae. 

VolU. Q. 
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1655, Avril. Les Anglais font la conquête de la 

Jamaïque sur les Espagnols. 

— — Charles X, roi de Suéde, déclare 

la guerre à la Pologne. 

1656. 17 Janv. Traité de Koenigsberg; l'électeur 

Frédéric-Guillaume, en sa qualité de 
duc de Prusse , reconnaît la supério- 
rité de la Suéde. 

— a8 Juillet. Bataille de Varsovie entre les Po- 

lonais et le roi de Suéde , assisté 
de l'électeur de Brandebçurg. 

-— 2^ Octob. Trêve de Wilna entre la Russie et 
la Pologne. Le czar Alcxis-Miçhaï- 
k)witsch attaque la Suéde. 

' — '. loNov. Traité de Licbau, qui annullc le 
lien vassalitique du duché de Prusse 
envers la couronne de Suéde. 

ï 657. 23 Mars. Traité d'alliance de Paris entre la 
France et TAngleterrc contre l'Es- 
pagne. 

— 27 Mai et 28 Juill. Alliance entre la Pologne , 
. , l'empereur et le Danemarc contre la 

Suéde. 

— 19 Juin. Victoire des Suédois sur les Rus- 

ses à Walck en Livonie. 

— 19 Sept. Traité de Wétau. La souveraineté 

de la Prusse ducale est reconnue par 
le roi et la république de Pologne. 
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tSsS. çFcvn Fameux passage des Belts par le 
roi de Suéde. 

— l8Févr* Préliminaires de Tostrup entre la 

Suéde et le Danemarc. 

— 8 Mai. Paix de Roschîld entre la Suéde et 

le Danemarc. Cession de la Scanie^ 
de la BJeckingie , du baiIJage de Ba- 
hus , de Drontheim et de Bornholm, 
à la Suéde. 

>— * 12 Mai. Traité de Copenhague. Le roi de 
Danemarc reconnaît la souveraineté 
de la portion ducale du Sleswic. 

— — Guerre reuouveliée entre les Russes 

et les Polonais. 

— 14 Juin. Victoire des Dunes , par Turennc. 

— 18 Août. Siège de Copenhague , par le joi 

Charles X* 

— 29 Octob. Combat naval dans le Sund entre 

les flottes suédoise et hollandaise. 

— ao Dec. Trêve de Wallisaar de trois ans 

entre les Suédois et les Russes. 

1659. 21 Mai. Traite de la Haye entre la France, 
l'Angleterre et la Hollande , pour Ic^ 
maintien de Téquilibre du Nord. 

— find'Octob. Congrès de Pâhesteculla en Lî* 

vonie. 

X659. 7 Nov. Traité de paix des Pyrénées entre 
la France et TEspagne-. Cession des 
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comtés de Roussillon et de Conflans, 
de l'Artois et d une partie de la Flan- 
dre , du Hainault et du Luxembourg. 
Mariage de l'infante Marifc-Thércse 
avec le roi. 

1659. 14N0V. Défaite de l'armée suédoise dans 

la Fionie , par les alliés. 

1660. ajFévn Mort de Charles-Gustave , roi de 

Suéde. 

— 3 Mai. Paix (TOlha entre la Suéde , la Po- 

logne , l'empereur et l'électeur de 
Brandebourg. Cession de la Livonie 
à la Suéde. 

— 22 Mai. Paix de Copenhague. Confirmation 

de celle de Roschild , à l'exception 
que Drontheim etBornbolm, sont rcn- 
dus au Danemarc. La souveraineté 
du Slesvic confirmée en faveur du 
* duc de Holstein-Gottorp. 

î66ï. -~ Alliance entre l'Angleterre et le 

Portugal. 

— aSFévr. Traité de Paris avec le ducChar- 

les IV de Lorraiiie ; restitution du 
duché de Bar. 

— . 21 Juin. Paix de Kardis entre la Russie et 
la Suéde. Le traité de Stolbova con- 
.firme. 

— 6 Août. Paix de la Haye entre les Portugaiit 

et les Hollandais. 
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x66z. 6Févr. Traite de Montmartre; cession 
du duché de Lorraine à la France. 

1 663. S Juin. Bataille d'Almcxial ou d'Estrcmoz, 

gagnée par les Portugais sur les. Es- 
pagnols* 

-v— ï Sept , Traité de Nomény entre Louis XIV 
et le duc Charles IV de Lorraine. 

1 664. 3 Août. Bataille de St. Gotthard, par Mon- 

tecuculi , contre les Turcs. 

.— 17 Sept Paix de vingt ans, conclue à TémeS'» 
war , entre l'empereur et là Porte* 
Cession de la forteresse de Neuheu- 
^el et de Grand-Waradin aux Turcs* 

1665. 17 Juin. Bataille de Montesclaros ou de 

ViUa viciosa, gagnée par les Portugais 
sur les Espagnols. 

— i4Nov* Loi royale de Danemarc. La suc- 

cession héréditaire et le pouvoir ab- 
solu déférés au roi. • 

1667. 30 Janv. Trêve cTAndrussow entre 1^ Russie 
et la Pologne. La Russie conserve 
Smolensko avec laSévérie , Czcrni- 
gow , les Cosaques au-deJà du Dné- 
per, etKiovie. 

— 16 Mai. Guerre pour le droit de dévo* 

lution. 

l668» î2.8Janv. Triple -alliance entre la Hollahde^ 
TAnglctcrre et la Suéde ^ pour la 
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conservation des Pays - Bas cspa- 

gnoLs. 

1668. isFcvr. Paix de Lisbonne entre TEspagne 

et le Portugal. Ce dernier royaume 
est déclaré indépendant de la monar- 
chie espagnole. 

fc— 1 Mai. Paix d'Aix-la-Chapelle. Cession de 
Douai , Lille etc. à la France. 

1669. 7 Mai. Paix de la Haye entre le Portugal 

et les états -généraux. Ces derniers 
conservent leurs conquêtes dans les 
Indes. 

1670. 17 Mars. Traité de Kadzyn ^ par lequel 

la trêve d'Andrussow , est renou- 
Vellée. 

— — Les Français s'emparent du duché 

de Lorraine. 

167Z- 7 Avril. Déclaration de guerre contre la 
Hollande. L'Angleterre et la Suéde, 
alliées de la France. 

— 9 Avril. Traité de Moscou , qui renouvelle 

ceux d'Andrussow et de Kadzyn. 

— 7 Juin. Combat naval de Solbay. 

— la Juin. Passage du Rhin près du fort de 

Schenck, par Louis XIV. 

— — Guerre entre la Pologne et lesTurcs. 

La Russie y prend part pour les Po- 
lonais. 
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1673. 6 Juin. Paix de Vossem entre Tëlecteur de 

Brandebourg et le roi de France. 

— 7 Juin. Combat naval sur les côtes de Hol- 

lande. 

— 14 Juin. Cîombat naval sur les côtes de 

Zeelande. 

.— 21 Août. Combat naval, du Texel , par 
Ruyter. 

— 30 Août. Alliance entre les Hollandais, Tem- 

pereur et le xoi d'Espagne, contre la 
France. 

1674. l9Févr. Paix de. Westmitnster entre l'Angle- 

terre et la Hollande. . 

— Juin. L'Empire prend part dans la guerre 

contre la France. 

— 16 Juin. Bataille de Sintzheim danslePala- 

tinat, par Turenne. 

— II Août, Bataille de Senef dans le Brabant, 

par le prince de Condé. 

— 4Ôctob. Bataille d'Ensh^im ou de Holtz- 

heim, par Turenne. -,, 

— 29 Dec. Combat de Mùhlhauscn, par Tu- 

renne* ^ 

1675. 5 Janv. Combat de Turckheim enAlsace» 

par Turenne. 

— 18 Juin. Défaite des Suédois à fehrbellin, 

par rélcctcur de Brandebourg. ^ 
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Ï675. lo Juillet. Traité de Rendsbourg. Le duc de 
Holstein-Gottorp forcé par le roi de 1 
Danemarc, de renoncer à la souve- 
raineté du Slesvic* 

: — 27 Juillet. Turenne tué à Saspac. 

— 14 Dec. Défaite des Danois à Lunden en 
Scanie. 

1676. — Ouverture du congrès de Nimégue. 

— i — Paix (de TjuTawno entre la Pologne 

et les Turcs. Cession de Kaminiec 
et de la Podolie aux Turcs. Les Rus- 
ses continuent la guerre. 

1677. I ï Avril. Bataille de Montcassel ^ par le duc 

/ d'Orléans.; 

1678. — ► Tôkôly se met à la tête des mé- 

contens de Hongrie. 

— Il Août Paix de Nimégue entre la France 

et la Hollande. 

— 17 Août Prolongation de la trêve d'Andrus- 

sow pour treize ans. , 

•'— 17 Sept. Paix de Nimégue entre la France 
;. et irEspagne. Cession de la Franche- 
Comté et des villes de Valencicnncs, 
Coudé. , Bouchain , Cambray , St. 
Orner etc. 

1679. sFévr.. Paix de Nimégue entre la France, 
l'empereur et TËmpire. Cession de 
Fribourg en Brisgîiu à la France. 
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1579" S Févr. Paix de Tjell entre la France , la 
Sucdc et tes ducs de Brunswic-Lunc-. 
bourg. Restitution de Brcmen à la 
Suéde. 

— ap Mars. Paix de Nimégue entre la France, 

la Suéde etTévcque de Munster. Res- 
titution de Verden à la Suéde. 

— 29 Juin. Paix de St, Germain en Laye entre 

la France , la Suéde et l'électeur de 
Brandebourg. Restitution de laPo- 
mcranie suédoise. 

— . 2 Sept. Paix de Fontainebleau cutrt l3.FT?inr 
ce et le roi de Danemarc. Restitu- 
tion de Wismar, de Tîle de Riigen 
et des villes de la Suéde. Rétablis- 
• sèment du duc de Holstein-Gottorp. 

— - 26 Sept. Paix de Lundeii en Scanie entre la 
Suéde et le Danemarc. Le duc de 
Holstein-Gottorp rétabli dans la sou- 
veraineté du Slesvic. 

— 15 Octob. Paix de Nimégue entre les Suédois 

et les Hollandais. 

1680. Mars. Arrêts des chambres de réunion. 
La France réunit la totalité de l'Al- 
sace. 

— — . Trêve de douze ans entre les Turcs 

et la Russie. 
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168I. 30 Sept. Strasbourg se rend par capitu- 
lation. 

— 16 Octob. Mort de MontecucuU. 

1682- — - Guerre déclarée à la maison d'Aur! 

triche , par la Porte. 

T683. 31 Mars. Alliance de Varsovie entre Tem- 
pereur et la Pologne contre les Turcs. 

— 14 Juillet Siège de Vienne, par le grand-visir 

Kara Mustapha. 

— 12 Sept. Bataille de Vienne. Jean Sobiesjcî, 
roi de Pologne, réuni au duc Charles 
de Lorraine, force les Turcs dans 
leurs Tetranchemens devant cette 
ville. 

— 9 Octob. Victoire de Parkan en Hongrie^ 

par le duc de Lorraine et le roi de 
Pologne. 

— 5 Nov. Prise de Courtray, par les Français. 

— II Dec. Les Espagnols déclarent la guerre 

aux Français. j 

I 
1684. 5 Mars. Accession de la république de Ve^ 

nise au traité d'alliance entre TempcJ 

reur et la Pologne. 

— aa Juillet. Bataille de Bude. Défaite des Turc$ 

par les Autrichiens. 

• — 15 Août. Trêve dé Ratîsbonne entre la France^ 
Tempereur, TEmpire et l'Espagne. 
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1684. — ^ Le roi de Danemarc se saisit de 

nouveau de la pohion ducale du 
Slesvic. 

1685. 16 Mai. Ouverture de la succession de la 

branche électorale palatine de Sim- 
mera 

— 1 6 Août. Victoire de Strigonie , par le duc 

de Lorraine. 

— 7. Sept. Prise deBude, par le duc de Lor- 

raine. 

j686. 9 Juillet. Ligue d'Augsbourg, connue sous 
le nom de réccz d'association d'Augs- 
bourg. 

— 6 Mai. Paix de Moscou entre la Russie et 

la Pologne: Les dispositions de la 
trêve d'Andrussow cokifirmces. AF- 
liance entre la Russie et la Pologne 
contre la Porte. 

— 2 Sept^ Prise de Bude par le duc de Lor- 

raine , à la suite de différentes victoi- 
res sur les Turcs. 

— 1 1 Dec, Mort du grand Condé. 

x6g7. — La Russie prend part à la guerre 

des puissances chrétiennes contre les 
Turcs. 

— *-^ Congrès cPAltona sur les affaires 

du Holstein. 
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1687. 12 Août Bataille de Mohacz, par le duc de 

Lorraine. 

— — Conquête de la Transilvanic , pat 

Tempereur. 

— fin d'Octob. Diète de Prcsbourg:; le royaume 

de Hongrie •:st déclaré héréditaire 
en faveur de la mai^^on d'Autriche. 

1688. 19 Mai. Prise d'Albe royale , par le général 

Caraflfa. 

— 7 Juillet Prise de Belgrade, par l'électeur de 

Bavière. 

— 19 Juillet Élection de Cologne. 

— 10 Sept. Guerre d'Allemagne ; invasion des 

Français dans le Palatinat 

-*- 26 Nov. Louis XIV déclare la guerre aux 
Hollandais. 

1689» Janv. Le Palatinat et les villes qui sont 
situées le long du Rhin , saccagées par 
les troupes françaises. 

~ il Mai. Alliance entre l'empereur et les 
Hollandais contre la France. L'An- 
gleterre , l'Espagne et le duc de Sa- 
voye y accèdent 

— 30 Juin. Paix d^Altona. Rétablissenient du 

duc de Holstein-Gottorp. 

f 

— 24 Sept Bataille de Nissa , par le prince 

Louis de Bade. Prise de Nissa. 
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1689. 60ctob. Combat de Widdin, Prise de 

cette ville. 

1690. 14 Janv. Joseph, élu roi des romains. 

— 18 Avril. Mort du duc Charlei V de Lor- 

raine. 

^— - I Juillet Bataille de Fleurus , par Luxeib- 
bourg. 

— 10 Juillet. Combat naval auprès du cap^ de 

Bevezicrs, par le comte de TourviUe. 

— 18 Août Bataille de Staffarde, parCatinat. 

-^ Sept. Oct. Le grand -visir Kiuperli reprend 
Nissa, "Widdin et Belgrade. 

€^91, 9 Avril. Prise de Mons. 

— 19 Août Victoire de Salankemcn , par le 

prince Louis de Bade. Le grand* 
visir Kiuperli tué. 

18 Sept Combat de Leuse , par Luxem- 
bourg. 

169Z. ^9 Mai. Combat naval de là Hogue. Re- 
traite de TourviUe. 

— 5 Juin. Prise de Namur. 

— 3 Août Bataille de Steinkcrque , par Lu* 

xembourg. 

1693. 29 Juillet Bataille deNeerwinden ou de Lan* 
den, par Luxembourg. 

— 40ctob, , Bataille de Marsa^lia, parCatînat. 
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1694. 27 Mai. Victoire de Ter, par le maréchal 

de î^oaillcs. 

-^ 22 et 23 Juillet. Bombardement de DieppcJ 

par les Anglais. l 

1 695. 4 Janv. Mort du maréchal de Luxembourg.^ 

— 4 Août. Guillaume III reprend Namur. | 

16^6. 18 Juin» Combat naval de Jean Barth con^i 
tre les Hollandais. 

•— 2g Juillet, Siège et prise d'Azoff , par Pierre 
le grand. Origine de la marine russcJ 

— ' 29 Août Paix de Turin entre la France et' 
le duc de Savoye. Cession de Pi- 
gnerol au duc de Savoye. 

■r^ — I Conférences de Piimeberg sur les 

affaires du Holstein. 

^697. 9 Mai. Ouverture du congres deRyswic. 

— 7 Août. Les Français prennent Barcelonne. 

"mm II Sept Victoire de Zentha , par le prince 
Eugène. 

•~ 20 Sept, Paix de Ryswic entre TAngletcrrc , 
l'Espagne , la Hollande et la France. 

r-* goOctob. Paix de Ryswic entre la France, 

l'empereur et l'Empire. Cession de 

Strasbourg, Cassation de toutes les 

• réunions, faites hors de TAlsace. Le 

simult^ée conservé dans tous les en- 
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droits restitués. Restitution du duq 
Lcopold de Lorraine. 

1698. 1 1 Octob. Premier traité de partage,,signé à la 

Haye^ entre la France, l'Angleterre 
et la Holjandc. Joseph - Ferdinand, 
prince électoral de Bavière, déclaré 
héi;'itier présomptif de la monarchie 
espagnole. 

— 14N0V. Commencement des conférences 

de Carlowitz. 

— 25 Dec. Trêve de deux ans entre Pierre le 

grand et les Turcs , signée à Carlo- 
witz. Le Czar conserve AsofF et ses 
dépendances. 

1699. 26 Janv. Paix de Carlowitz de l'empereur , 

de la Pologne et de la république de 
Venise avec la Porte. La Hongrie 
(excepté Temeswar et Belgrade), k 
Transilvanie et l'Esclavonie restent à 
l'empereur ; la république de Venise 
conserve la Morée, et les Turcs rcn- 
dent aux Polonais Kaminiec et la 
Podolie. 

— 8 Févr. Mort du, prince Joseph Ferdinand 

de Bavière. 

•— i6JuiH. ctnNov. Alliance du czar Pierre le 
grand avec les rois de Danemarc et 
de Pologne; contre la Suéde. 
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1699. izlDéc Traité de Varsoçie entre la Pologne | 

et 1 électeur de Brandebourg. { 

1700. I3 Alars. Second traité de partage , signé à} 

Londres , entre la France , F Angle- 1 
terre et la Hollande. L'archiduc 
Charles déclaré héritier présomptif 
de la monarchie espagnole. Le 
royaume des deux Siciles, le Guipus- 
coa et laLorraine adjugés au Dauphin. 

— ]\Iars. Commencement de la grande 

guerre du nord. Le roi de Dane- 
^ marc attaque le duc de Holstein- 

Gottorp. 

•«^ 13 Juillet Trêve de trente ans entre Pierre le 
grand et les Turcs , arrêtée à Cons- 
j tantinople. Les Russes conservent 

^ Azo£F et la liberté de la mer noire. 

'-^ 18 Août Paix de Traventhal entre la Suéde 
et le Danemarc. Le duc de Holstein- 
Gottorp rétabli dans tous ses droits 
en conformité des traités antérieurs. 

^w^ % Octob. Testament de Charles II, roi d'Es* 
pagne , en faveur de Philippe 
d'Anjou. 

*-^ I Nov. Mort de Charles 11^ dernier mâle 
de la branche d'Autriche, régnante 
en Espagne. 
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170Q. 14N0V. Proclamation de Philippe'd'Anjcti 
en Espagne, 

— 30 Nov. Bataille de Narva, par Charles XII 

Dec. Lettres patentes de Loqis XIV, 

pour le droit de réversion de Philippe 
d'Anjou au trône de France. 

1 70 1 . 18 Janv. Origine de la royauté dé Prusse, 

— 5 Févr. Introduction des troupes françaises 

dans les Pays-Bas espagnols. 

— . 5 Avril. Commencement de la guerre pour 

}2i succession d'Espagne en Italie. 

— 14 Avril. Arrivée d% Philippe d'Anjou à 

Madrid. 

— 9 Juilkt. Le prince Eugène bat les Français 

près de Carpi. 

— 19 Juillet. Défaite des troupes Saxonnes prè^ 

/de Higa, par Charles XII. 

-— r j Sept . Lçs Français essuycnt un échec 
ayprcs de Chiari dans le Bre^ciano, 

i — 7 Sept. Alliance- de la Haye entre Tempe- 
\. . rcuT , la Hollande et TÀngleterre 
• contre k France et TEspagne. Plu- 
sieurs puissances y entrent successi- 
vement 

— 16 Nov. , Mort <lu roi Jacques II. Recon- 
' ',' naissance de Jacques III par Louis 

XIV. 
VoLIJ. R 
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1702. I FévTé Surprise de Crémone, par le princ0 
Eugène. 

--. 19. Mais. Mort de Guillaume III. 

— - ï 15 M^i. L'empereur , l'Angleterre et lei^ 
Hollandais déclarent la guerre à la 
France et à l'Espagne. 

— r 19 Juillet Défaite des Saxons près de Clissow 
' en Pologncy par Charles XII. 

— 26 Juillet. Défaite du général Visconti à San- 

ta Vittoria , par Vendôme; 

— : 15 Août. Bataille deLuzzara entre le prince 
Eugène et le duc de Vendôme. 

— 10 Sept. Prise de Landau , par le prince de 

Bade. 

^— '^o Sept. L'Empire arrête la guerre contrt 
lafrançe. 

— laOctob. Combat de Frîedlingen, par Villars. 

~ lîî^Octob. Destruction de la flotte ïrançaise 
' dans le port de Vigo , par le duc 
d'Ormoad. 

— ^^Octôb. Prise de Nôtebottrg, par le czar, 

qui l'appela depuis Schlûsselbourg. 

i^os- I Mai. Défaite de U cavalerie saxonne 
près de P^ltusk ,. par Charles XIL 

-e 4^ai- Priçe de Nyçaâcbantz en Ingric, 
par le czar. 
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'4703. 16 Mai. Le roi de Portugal accède à la' 
grande alliance. 

t — 27 Mai. Fondation de St. Pétersbourg. 

' — 30 Juin. Combat d'Eckern , par Boufler?. 

— Qo Août. Prise de Narva, par les Russes, 

rj^f — 20 Sept. Bataille deHôcbstctt ou de Schwen- 
ningen, par Villars. 

jn» ~ :25 0ctob. Le duc de Sâvoyc entre dans la 
I . . grande- alliance; . • 

^ — 14 Ndv. Bataillje de Speirbach , par Tallard. 

— 16 Nôv. Prise de Landau, par Tallard. 

1^ Ï704. 2 Juillet. Combat de Schellenberg. , par 
Marlborough et Iç prince de Bade. 

* — ^ 1 a Juillet. Stanislas Lesczinsky élu roi de Po- 
logne, après la déposition d'Au- 
guste IL 

, — 4 Août. Prise de Gibraltar, par les alliés- 

— 9 Août. Prise de Narva, par Pierre le grand. 

^ 13 Août. Bataille de Hôchstett^(Bliridlieim7, 
par Marlborough et le prince Eugeife. 

-^ 24 Août. Combat naval de Malaga. 

— 30 Août. Alliance entre îe czàr et la cfonfé- 

dcration de Sendomir. 

— 1 Octob. L'archiduc Charles arrive ea E$* 
pagnç. 
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jiro4.. 9N0V. Bataille de Punicc. Défaite des 
Russes et des Polonais , par les Sué- 
dois. 

— 24 Nov. Prise de Landau ^ par le roi des 

Romains. 

1705. 16 Août. Bataille de Cassano entre Vendôme 
et Je prince Eugène, 

— 9 Ôctob. Prise de Barcelone ^ par les alliés. 

La Catalogne et le royaume de Va- 
lence tombent au pouvoir de Tar- 
çbiduc. , 

— 1 8 Nov. Paix de Varsovie entre la Pologne 

et la Suéde, 

Î706. isFévr, Défaîte des Saxons à Frauenstàdt, 
par Je général Reinschild. 

— 23 Mai. Bataille de Ramillifes, parMarlbo- 

rough. Conquête des Pays-Bas espa- 
gnols. 

»— 16 Juin. Les Portugais prennent Madrid 
. et y proclament lArchiduc* 

— . 7 Sept^ Bataille de Turin ,. par le prince 
Eugène. Les Français 'chassés de 
ritalie. 

— 24 Sept. Paix dAItranstàtt entre Auguste H 

et Charles XIL Ayguste II renonce 
au trône de Pologne. 

•i— 29 Octob. Victoire dé Kalitsch, par le roi Au- 
guste j sur les Suédois. 
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1707. 4 Janvier. Mort du prince Louis de Bade. 

— . 25 Avril. Bataille d'Almanza dans le royaume 
de Castille ^ par le duc de Berwick; 

— Mai. Villars s'empare des lignes de StoU- 
hofen. 

— ^ Juillet. Conquête dû royaume de Naples, 

par les Jmpériaux. . 

— 22 Août Levée du siège de Toulon, par 
les alliés. 

1708. 3P Juin. Proscription du duc de Mantouc. 
Le duché de Mantoue confisqué 
par Tcmpereur. 

— 7 Juillet Combat d'Oudenarde , par Mari- 

borough et le prince Eugène. 

^ — 7 Juillet Le duc de Savpye investi pour lui 
et ses descendans mâles de la partie 
du duché de Monlférat et du Mila- 
nais , qui lui avait été assurée par la 
grande alliance. 

— • 15 Août Le vice-amiraî Leâck s^cmpare de 
file de Sardaigne. 

— 29 fcpt Stanhope prend Portî-Mahon fet Hle 

de Minorque.' 

— ^ l9Sept Bataille de Liesna, par le czan 
Défaite du, général Lo>yenhaupt. 

— 23 Qctr Prise de Lille » par les klliésk 
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1709. 7 Mai. Défaite du général Galloway àBa- 
dajoz , par le marquis de Bay. 

. — 28 Mai. Projet de préliminaires, signé k la 
Haye, par les ministres des alliés. 

— 8 Juillet. Bataille de P.ultaWa : 14,000 Sué- 

dois prisonniers transportés en Sibé- 
rie. Charles XII se sauve en Turquie. 
Décadence de la Suede^ 

— 9 Juillet* Les alliés s*emparent de Tournay. 

-^ 8 Août. Le roi Auguste déclare nulle l'abdi- 
cation qu'il avait faite du trône de 
Pologne. 

— II Sept Bataille de MaFplaqu^t^. parMarl- 

borough. Mons se rend aux alliés. 

— Octobb' Renouvellement de l'alliance entre 

le roi Auguste , le roi Frédérix: IV do 
Danemarc et le.czar. 

l7lOi Mars. Conférences de .Gertruydenberg. 

On y reprend les préliminaires de la 
Haye. , 

— 1 7 Avril. Mort de l'empereur Joseph I. 

— ji Mai. Tuaitc de neutralité, pour lés pro- 

vinces suédois€$ ctf Empire , signé à 
la Haye entre la, France, l'empereur 
et la HoUaade. 

25 Juin. Prise.de .Douai et de plusieurs 
autres vilîcV; par les aîtics. 
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17 îo. 27 Juillet Combat d'Almcnàra , par ïe géné- 
ral Stanhopc. 

— ;:oAoût. Bataille de Saragosse, par le gé- 
néral Stahrcnberg. 

. — Août, Sept. Révolution dans le ministère 
et le parlement d'Angleterre. Les 
Wighs remplacés par les Tôrys. 

— 28 Sept. Uarchiduc entre à Madrid. 

— 21N0V. La Porte , par les intrigues de 

Charles XII, déclare la guerre à la 
: Russie. 

— 9 Dec* AiFaire de Brihégua, Le général 
I Stanhopc fait prisolinier avec tO:Utc 
L sa colonne. 

— 10 Dec. Victoire de Villa-viciôsa , par Ven- 

dôme, sur le comte de Stahrenberg. 
I Les Impériaux repouisés/daïas la Ca* 

talogne. 
( 

1711. Il Juillet. Paix de Fakzt sur le Prutk entre 

les Russes et les Turcsi^ Restitution 

d'Azoflf , par Pierre le ^tod. 

— 8 0ctob. Prélirmnaîres de Londres entre la 

France et F Angleterre, 

) 171a. Janvier. Nouvell6 rupture entre les Russes 
! et les Turcs, 

— 1% JfaIi\^ Le commandement ôté a Marlbo- 
rough et conféré au duc d'Ormond* 
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I7i;fcé 29 Janv. Ouverture du congrès. d'Utrecht* 

— S13 Févr. Mort de Catinaf. 

— 16 Avril. Paix de Constantlnople pour vingt- 

cinq ans entre les Russes et les Turcs. 

— Il Juin.' Mort de Vendôme, 

— 17 Juillet. Séparation des troupes anglaises 

de Tarmée des alliés. 

— 24 Juillet. Victoire de Denain , par Villars , 
' sur le comte d'Albcmarle. 

-^ 19 Août. Suspension d'armes entre la France 
et r Angleterre. 

' — ao Dec. Bataille de Gadebusch , par le gé- 
néral Stecnbock. 

Ï713. 14 Mars. Traité d'Utrecht pour l'évacuation 
.de' la Catalogne et la neutralité de 
'. ritalic. 

— .11 Avril. Paix d'Utrecht entre la France et 

l'Angleterre. LaFi;ance et l'Espagne 
ne pourront jamais être unies. Com- 
blement du port de Dunkerque* , 

— ir Avril. Paix d'Utrecht entre la France et 

le Portugal. 

— II Avril. Paix d Utrechi tntrt la France et le 
.-. r roi de Prusse. Cession d'une partie 

de la Gufïldrc au roi de Prusse, et 
de la principauté d'Orange à la France. 
ta France reconnaît là dignité royale 
du roi de Prusse; 
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17x3. II Avril. Paix d'Utrecht entre la France ^ct 
le <Iuc de Savoye, Cession de la 
Sicile.- 

— 1 1 Avril Paix dHJtrecht entre la France cC 

la Hollande, Les Pays-Bas mis en 
dépôt entre les mains des Hollandais. 

— 17 Avril.. Pragmatique sanction de [empereur 

Charles VI. 

— Mai* Invasion de ja Finlande par les 

Russes. 

— i6Mai. Capitulation des Suédois à Tôn- 

niogen. L'armée de Stcenbock pri- 
sonnière de guerre. 

-— ' 24 Juin. Paix dAndrinopIe pour vingt-cinq 
j ans entre la Russie et la Porte. 

— 13 Juillet. Paix dUtrecht entre rEs|)agne et 

f Angleterre. Cession de Gibraltar 
et de Port-Mahon. 

— 13 Août. Paix d'Utrecht entre l'Espagne et 

la Savpye. Droit de succession en 
Espagne assuré à la maison de Sa- 
. voye. ., 

— ' 6 0ctob. Traité de Schwed entre le roi de 

Prusse et les alliés du liofd. La ville 

de Stett;in «t une partie de la Pomé- 

ranie suédoise sont livrées aiï roi de , 

Prusjse. 
/ 
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17 13. aôNov. Confcrcivcs du prince Eugène et 

de Villars à Rastadt. 

1 

1714. 7Févr. Les Danois maîtres de Tônningen 

et de tous les éuts du duc de Hoist ein- 
Gottorp. 

— 6 Mars. Paix de Rastadt entre Tcoipereur et 

la France. 

— 10 Juin. Ouverture dy congrès de Bade. 

— 27 Juillet Défaite de la flotte suédoise près 

de Hango , par le czar. 

-*• 7 Sept. Paix de Bade entre la France, l'em- 
pereur et TEmpirc. Cession de Lan- 
dau à la France. 

«^ Nov. Retour de Charles XII à Stralsund 

de la Turquie. 

— *• Dec. Les Turcs, déclarent la guerre aux 

Vénitiens. 

1715. 6 Févr. Paix d*Utrecht entre le roi d'Espa- 

gne et le Portugal. 

•— • Févr. Nouvelle alliance entre le Dane- 
marc , la Prusse et les électeurs de 
Saxe et d'Hanovre contre le roi de 
Suéde. 

— T7 Mai, Bxemen etVerden cédés à l'électeur 

d'Hanovre par le roi de Danemarc. 

*-^ Ittin et Juin. Conquête de la Morée par ks 
Turcs. 
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1715. 26 Juin. Paix -dUtr^ht entre TEspagnc et 

les Hollandais. 

— 15 Nov. Traité de la barrière^ signé à Anvers, 

entre«i'empereur et la Hollande. 

— y z Dec. Prise de Stralsund par les allies du 

nord. 

17 16. 9 Avril. Alliance de l'empereur avec les 

•^ Vénitiens contre les Turcs. 

— 19 Avril. Prise de "Wismar, 

— — Prise de Cajanebourg , dernière 

place de Finlande j par le czar. 

— 4 Août. Victoire de Peterwaradin , par Iç 

prince Eugène, sur les Turcs, 

•^ 240ctQb, Prise de Temeswar, par le prince 
Eugène. 

IJ17' 4 Janv. Triple-alliance de la Haye entre la 
France , l'Angleterre et la Hollande , 
opposée a'ux[ projets du cardinal Al- 
béroni. 

-»- 16 Août. Victoire de Belgrade , par le prince 
Eugène. 

— z% Août. Les Espagnols envahissent l'île de 

Sardaigne, donft ils dépouillent Veto* 
pereurr.^ 

— 2;tAoût. Prisé de Belgrade. 

171 8. 26 Mai. Ouverture des négociations d'A* 
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:Ï7I8* 21 Juillet. Paix de Passarowitz entre l'eni 
pcreur , les Vénitiens et les Turcs 
Cession de Temeswar, de Bclgradcj 
d'une partie de la Servie , de la Val4 
lachic et de la Bosnie, par lesTurcsj 

*— "Juillet. Les Espagnols s'emparent de la Si- 
cile sur le duc de Savoyc. I 

•*- 2 Août Quadruple-alliance. La Sicile donJ 
née à l'empereur , la Siirdaigne a^ 
duc de Savoye ; l'expectative du 
^rand- duché de Toscane et des du- 
chés de Parme et de Plaisance* as- 
sure à Don Carlos. 

— II Août. Défaite de la flotte espagnole sur 

les côtes de la Sicile , par l'amiral 
JBings* 

: — iSNov. Accession du duc de Savoyc au 

traité de la quadruple-alliance. 

« 

. — II Dec- Mort de Charles XII. 

Ï719. — • Armistice entre la Suéde et la Po- 

logne , par une convention secrète 
entre le roi Auguste et la cour de 
Suéde. 

, — Juin. Les Français entrent en Espagne. 

— 20 Nov. 'Paix de Stockholm entre la Suéde 

et le roi de la Grande-Bretagne. 
^ . Cession de Bremçn et de Verdcn. 

1720. 21 Janv. « Alliance défeœiv* entre là Suéde 
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X et la Grande-Bretagne , signée ir 

Stockholm. 

1720, 21 Janv. Paix de Stockholm entre la Suéde 
et le roi de Prusse. Cession de la 
ville de Stettin et du district de Lv 
Poméranie entre l'Oder et la Pecne. 

— z6 Janv. Le roi d'Espagne accepte et signe 

la quadruple-alliance. 

— 2 Mai. Nouvelle forme de gouvernement 

en Suéde. Limitation du pouvoir 
royal. 

— 3 Juin et 3 Juin. Paix de Stockholm et de JFrie- 

drîchsbourg- entre la Suéde et le Da- 
nemarc ; la Suéde renonce à Timmu- 
,.nité du Sund ef'à la. protection du 
duc 'dç Holstein-Gottorp. 

— 7 Août. Défaite de la flotte suédoise près 

Grânhàran, par le prince de Gallizin. 

— — Le dujc de Savpye prend posscssiqji 

de la Sardaigrie. ^ 

— 16N0V. Pçix perpétuelle de ÇonstantinopU 

entre les Russes et leç Turcs. 

l22U 30 Août- Pm^ de Nymti: en Finlande entre 
la Suéde et le ç|Mr. J^^ç^l^n de-k 
Livonie, de JJÈsjtopie , del'Ingrieet 
de la Carélie. , . .Rgftitution de la Fia- 
la^dc à laSuedcv:^' 
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I72U sçaOctob. Le czar Kcrre le grand accepte 1< 
titre d'empereur de toutes lesRussics. 

1723* Avril. Ouverture du cougrcs de Canu 

bray. 

- -^ 22 Juin. , Mort de Marlborough. 

•7- 19 Dec. Érection de la compagnie d'Os- 
tende , par rempereur. 

I714. 24 Mars. Alliance de Stockholm entre la 
Russie et la Suéde y en faveur du 
duc de Holstein-Gottorp. 

1725. SFévr. Mort de Pierre le grand. 

— Avril. Renvoi, de 1 nifante d'Espagne. 

Rupture du congrès de Cambray. 

r— 30 Avril. Première paix âe Vienne entre ^em^ 
pereur et le roi "d'Es jjagnc. Garantie 
de la pragmatique sanction , par TEs 
pagne. 

— 30 Avril. ' Alliance de Vienne. 

••^- 7 Juin» ' Paix de Vienne entre l'Espagne, 
l'empereur et TEmpire. 

— T 3 Sept. ' Alliance S Hanovre. 

1726. 16 Avril. ' L'empereur Charles VI accède 1 

Fallknicç de SteokkoliB. 

♦*-*' éAoÛt Alliaiice étroite entre la Russie et 
la* lïiai^ôn d'Autriche. L'impératrice 
• de Russie accçde à l'alliance de 
Vienne, 
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« 

1727. 3l*Mai. Préliminaires de Paris. Susp^n- 

sion de la compagnie d'Ostendc. 

1728. 14 Juin. Congrès de Soissons. 

1739. Mai et Juin. Paix arrêtée entre le roi Ac 
Suéde et le roi Auguste comme élcc- 
.^ t€ur de Saxe , par des déclarations 
1 réciproques. 

— 9 Nèy. PaixdeSénlle entre l'Espagne, la 

France, rAngleterre et la Hollande. 

J73I* JioJanv. Mort d'Antoine Farnese , dernier 
' duc de Parme. 

' — 16 Mars. Traité d'alliance de Vienne entre 
' ' l'empereur , l'Angleterre et la Hol- 
lande. L'empereur renémce à îa com- 
pagnie d'Ostende. Garantie de la 
'. pragma,tique spjiçtion autrichienne, 
. ew fayeiir;^?. EçiQpçretir. 

— . '-r. '.. Don.Garlos prend possession des 

duchés de Parme et de Plaisance. 

1734.' 70ctob? Paix arrêtée entre là Suéde et la 
PoïognVj^pâr une déclaration don- 
' . .({ riéq à 'Varsovie. ■■ La paix d'GHva'ré- 

nouveîléo* ■*■■ 

— x6 Mai. ••' Traité de Copenhague tnirt ï'empe- 

reur, h^Rtissiè et le roi de Danc- 

1 . .m^rc, pouir.la garantie ^^ la prag- 

. ••: vi . viîiatique sanction et pour les affaires 

du, HoUtcih, ^ 
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I7i3* I Fcvr. Mort ^Augustell^ roi dcl^olognc, 
électeur de Saxe. 

— IX Sept Élection de Stanislas Lcsczinsky au 

trône de Pologne. 

— 26 Sept Alliance entre la France, l'Espa- 

gne et le roi de Sardaigne , en faveur 
de Stanislas. 

— 5 Octob. Élection d'Auguste 131^ 

— loOiCtob. Déclaration de guerre contre Teni- 

pereur. 

— 29 Octob, Prise du fort de KchL 

— ^4 Nov. Convention de neutralité pour les 

Pays-Bas avec les Hollandais. 

17^4. 25 Mai. Bataille de Bitonto , par le duc de 
Montem^tr. 

V — 12 Juin. Mort du maréchal de Bcrwici, tue 
au siégé <Ie Philippsbourg. 

— 17 Juin. Mort du maréchal de Villars àj 
. Turia>* 

— 29 Juin. Bataille de Parmc^- Défaite du 

cpm te de . Mercy. 

^— . 18 Juillet . Prise de Philippsbourg, par le ma- 
réchal d'Aafeld. .^ 

— J 9 Sept. Bataille entre Guastalla et Luzzara; 

. défaite du comte ^CrKocnigseck. 

^7ii* ' fcw» Arrivée sur le Rhin d'un corps Russe 
de lo^ooohommes sous les ordres du 
comte de:La&py, ^ 

1735- 
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'35- 3 Juillet. Don Carlos se fait couronner à 
Palerme roi des deux Siciles. 

— 3 Octob. Signature desprélimmairesde Vienne 

entre la France et l'empereur. 

^36. 15 Avril , I Mai, 6 Août. Accession du roi 
d'Espagne , du roi des deux Siciles, 
et du roi de Sardaignc , aux prélimi- 
naires de Vienne. 

— 2î Avrils Mort idu prince Eugène. 

— 23 Avril. La Russie déclare la guerre à la 

Porte. 

— I Juin. Prise des lignes et de la ville de 

Pcrékop, par le feld-maréchal Munich. 

— 4 Juillet. Prise d'Azoflf, par les Russes. 

^37. 4 Mai. Mort de Ferdinand, dernier duc 
de Courlandc de la maison des Kett- 
1er. Ernest -Jean de Biren, duc" de 
Courlandc. 

— — L'empereur Charles VI se déclare 

pour la Russie contre la Porte. 

— 9 Juillet. Mort de Jean- Gaston, dernier 

grand-duc de Toscane de la maison 
de Médîcis. Avènement de Fran- 
çois-Etienne de Lorraine. 

— 13 Juillet. Prise d'Oczakow, par les Russes. 

— 4 Août. Défaite des Impériaux à Banialuka 

en Bosnie. 

— 16 Août. Congrès de Nicmirow» 
Vol. IL S 
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I738* 4 Juillet. Bataille de Cornia, gagnée par les 
Impériaux sur les Turcs. 

— 15 Août, Prise d'Orsowa , par les Turcs. 

— 1 8 Nov# Paix définithe de Vienne. Cession 

de la Lorraine k la France , du royau- 
me des deux Sicilcs à Don Carlos , 
du grand-duché de. Toscane au duc 
de Lorraine , de Parme et de Plai. 
sance à l'empereur , du Novarais 
et du Tortonais au roi de Sardaignc. 
Garantie de la pragmatique sanction 
autrichienne par la France. 

1739. 3 Fcvr. , ai Avril. Accession du roi de Sar- 
^ daigne, des rois d'Espagne et dcNa- î 

pies à k paix définitive de Vienne, 

— 3,3 Juillet Défaite des Impériaux à Krotzka, 

par le grand-visir. 

— ^7 Juillet. Siège de Belgrade , par les Turcs. 

^— , 30 Juillet Combat de Panczova entre les 
Turcs et les Impériaux. 

— 58 Août Victoire de Stâwoutschane près de 

Chôczim , par le fcld-maréchal Mu- 
nich. Conquête à% Choczim et de 
la Moldavie- 

~ 18 Sept Paix de Belgrade de ^empereur 
et de la Russie avçc les Turcs. Rcs* 
titution de Belgrade, de la Servie, 
de la Wallaéhic et de la Bosnie par 
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l'empereur. Les Russes rendent 
toutes leurs conquêtes, et renon(ient 
derechW à la mer noire. 

1740. aoOctob. Mort de Charles VI Fin de la 

descendance mâle de la maison 
- d'Habsbourg-Autrîche. Guerre pour 
la succession d'Autriche. 

— Dec. Invaéion du roi de Prusse dans la * 

Silésie. 

1741. 10 Avril. Bataille de Mplwîtz; conquête de 

la Silésie par le roi de Prusse. 

-^ 2. Mai. Convention sur les limites eatre 
les Autrichiens et les Turcs- 

— 18 Mai. Alliance de la France et de l'Es- 

pagne avec l'électeur de Bavière. 

— I Août Guerre déclarée à la Russie par la 

Suéde. 
— • 3 Sept • Action de Wilmanstrand en Fin- 
lande , par le feld-maréchal Lascy. 

— a6 Nov. Prague pris par escalade , par le 

comte Maurice «le Saxe. 

I74Î2. 24Janv. Élection de l'empereur Charles VIL 

— 1 Févr. Convention de Turin entre la reine 

de Hongrie et le roi de Sardaigne- 

-— 17 Mai. ' Bataille de Czaslaù , par le roi de 
Prusse. 

— 1 1 Juin. Préliminaires de Sreslau entre la 

reine et le roi de Prusse, 
S ^ 
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174a. a8 Juillet Paix de Berlin, Cession de laSî- 
lésie au roi de Prusse. 

— 4 Sept. Capitulation de Hclsingfort. Les 

Suédois vuident la Finlande. 

-^ 7 Sept. Accession de Tclecteur de Saxe à 
la paix de Berlin. 

— 16 Dec. Le maréchal de Belleisle sort de 

Prague pendant la nuit. 

1743. Mars. Ouverture du congrès d'Abo. 

— 27 Juin. Armée pragmatique. Bataille de 

Dcttingen. 

— 7 Août. Paix (TAbo entre la Russie et la 

Suéde. La Finlande en de-là de la 
rivière de Kyménc cédée à la Russie. 

— 13 Sept. Traité d'alliance de Worms entre 

la reine et le roi de Sardaigne. 

' .— , 20 Dec. Alliance entre la, reine et 1 électeur 
de Saxe. 

1744. i4Mars et 27 Avr. La France déclare la guerre 

au roi dAngleterre et à la reine. In- 
vasion, des' Pays-Bas autrichiens par 
les Français. 

— 2X Mai. Traité d'union de Francfort. ' 

— 2 et 3 Juin. Passage du Rhin, par le prince^ 

Charles de Lorraine. . i 

— Août- Le roi de Prusse fait une invasion 

dans la Bohême. 
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J744. 30 Sept* Bataille de Coni, par Tinfant Don 
Philippe et le prince de Conti. 

— 5 Nov* Prise de Fribourg, par les Français, 

1745. 8 Janv. Alliance de Varsovie entre le roi 
de la Grande-Bretagne , la reine de 
Hongrie , le roi de Pologne comme 
électeur de Saxe, et les Hollandais. 

20 Janv. Mort de l'empereur Charles VII. 

— 15 Avril. Bataille de Pfaffenhofen en Bavière. 

— az Avril. Paix de Fuessen entre la reine et 

rélecteur de Bavière, 

-T- II Mai. Bataille de Fontenoy, par le maré- 
chal de Saxe. 

— 4 Juin. Bataille de Hohenfriedberg , par 

le roi de Prusse. 

I — 13 Sept Élection de l'empereur François! 
à Francfort. 

— 30 Sept. Bataille de Sorr ou de Trautenau, 

par le roi de Prusse. 

— ' Nov. Invasion du roi de Prusse dans la 

Saxe. 

15 Dec. Bataille de Kesselsdorf, par le prince 
de Dessaù. 

— 17 Dec. Prisé de Dresde ^ par le roi de 

Prusse. 

— • 135 Dec. Paix de Dresde entre la reine , \t 
roi de Prusse et Tclecteur de Saxe, 
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confirmative des traités de Breslau efe 
de Berlin. 

1746. 27KVU Bataille de CuIIodcn en Ecosse» 
Défaite du prétendu prince de Galles, 
par le duc de Cumberland. 

— 16 Juin. Les Français et lesEspagnoIs*défaits 

à Plaisance» vuident la Lombardic. 

•— 5 Sept Les Autrichiens se rendent njaître» 

de Gênes. 

•— II Octob. Bataille de Raucoux , par le ma- 
réchal de Saxe. 

*— 5 Dec. Révolution de Gènes. Les Autri- 
chiens en sont chassés. 

Ï747. 19 Janv. Siège d'Antibcs, levé par les alliés. 

— 17 Avril. Les Français attaquent la Flandre 

hollandaise. Rétablissement du 

stadhoudcrat. 

— 7, Juillet Bataille de Lawfeld , par le marc- 

chai de Saxe. 

. — - i6Sept Prise de Berg-op-Zoom , par le 
maréchal de Loewendahl. 

1748* 13 Avril. Siège deMaestricht, parle maré- 
chal de Saxe* 

— - jo^Avril. Préliminaires de la paix ^ signés à 
Aix-la-Chapelle. 

— Juillet Une armée Ru,sse, sous \t$ ordres 

du prince Repnin^ arrive en Franconic. 



Digitized by VjOOQIC 



DES TRAITis DE PAIX. 579 

1748. iSOctob. Paix ^AiX" la ^Chapelle entre la 
France, l'Angleterre et la Hollande. 
Cession de Parme , de Plaisance et 
de Guastalle à Don Philippe, infant 
d'Espagne. L'Espagac , Timpéra- 
trice-reine, le duc de Modene , la 
république de Gênes , le roi de Sar- 
daigne accèdent successivement à la 
paix. 

1750. 25 Avril. Traité de Copenhague entre la Suéde 

et le Danemarc , sur les affaires de 
Holstein. 

*- fin de Sept. Conférences entre la France et l'An- 
gleterre à Paris , sur les limites de 
J'Acadie. 

— 30 Nov. Mort du maréchal de Saxe à Cham-, 
bord. 

175 1. — Adolphe -Frédéric , roi de Suéde. 

Avènement de la maison de Holstein- 
Gottorp au trône de Suéde. 

1755. g Juin. tes Anglais attaquent deux vais- 

seaux de guerre français à la hau- 
teur du çap Raz de l'île de Terre- 
neuve- 

1756. 16 Janv. Traité d'alliance de Londres entre 

l'Angleterre çt le roi de Prusse. 

r^ X Mai. Traité dÇ alliance de Versailles entre 
la maisQ» 4' Autriche et la France, 
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1756. 20 Mai. Goq^bat n^val de Mahon de Mr. 
de la Galissonierc contre l'amiral 
Byng. 

— 9 Juin. Déclaration de guerre de la France 

contre TAngleterre. 

— 28 Juin. Prise de Port Mahon, par le maré- 

chal de Richelieu. 

— 29 Août. Le roi de Prusse envahit la Saxe. 

— I Octob. Bataille d Lowositz, par le roi de 

Prusse. 

— 17 Octob. Capitulation des Saxons au camp 

de Pi rua. 

1757' — L'Empire , la France , la Russie, 

la Suède se réunissent à la maisan 
d'Autriche et à l'électeur de Saxe 
contre le roi de Prusse. 

— 21 Avril. Combat de Reichenberg, parle 

prince de Bcvern. 

— 6 Mai. Bataille* de Prague , par le roi de 

Prusse. . 

. — 18 Juillet Bataillé, de Coliii, par le maréchal 
Daun. 

— z6 Juillet. Bataille de Hastenbeck , par le ma- 

réchal d'Éstrées. 

— 30 Août- Bataille de Jâger^dorf > par le ma- 

réchal Apraxin. 
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^757- loSept. Convention de Clostcrsévcn , pat 
le maréchal de Richelieu. 

— 5 Nov. Bataille de Rosbach , par le roi ds 

Prusse. 

— 2Z Nov. Bataille de Breslau , par le printe 

Charles de Lorraine. 

— y 5 Dec. Bataille de Lissa , par le roi de 

Prusse. 

^758. 23 Juin. Bataille de Crevelt , par le prince 
Ferdinand. 

— 23 Juillet. Combat de Sondcrshàusen , par le 

duc de Broglie. 

— 27 Juillet. Prise de Louisbourg et du Cap-Brc- 

ton , par les Anglais. 

— 25 Août. Bataille deZorndorf, par le roi de 

Prusse. 

— lôOctob. Affaire de Lutternbourg , parle 

prince de Soubise. 

— l40etob. Bataille de Hochkirchen , par ic 

feld-maréchal Dauh. 

1759. igAvr. Bataille de Bergen , par Mr. de 
Broglie. 

— 6 Juillet Bataille de Zullichau , par Sol- 

tikof. 

— 1 Août. Affaire de Mînden , par le prir^ice 

Ferdinand 
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1759. 10 au 1 1 Août. Bauille de Francfort ou de 
Kunnersdorf , par Soltikof. 

— - 13 Sept Victoire de St, Charles proche Que- 
bec , par le général Wolf. Mort 
du général Wolf. 

— 18 Sept. Prise de Québec, par les Anglais, 

— 29 Sept. Bombardement du Havre-de-Grace, 

par les Anglais. 

— ai Nov. Affaire de Maxen, parDaun. 
X760. 23 Juin. Affaire deLandshut, parLaudon. 

— 10 Juillet. Affaire de Corbach , par le mare* 

chai de Broglie. 

*— 31 Juillet Prise de Cassel , par le comte de 
Lusace. Défaite de Mr. de Mujr 
à Warbourg. 

— 15 Août Bataille deLiegnitz, par le roi de 

Prusse* 

— • 9 Octob. Prise de Berlin , par les Russes et 
les Autrichiens. 

— 16 Octob. Affaire de Rhinberg ou de Closter- 1 

camp , par le marquis de Castries. 

— 3 Nov. Bataille de Torgau , par le roî de 

Prusse. I 

l?6i. 15 Janv. Prise de Pondichéry , par Jes Aa- | 
glais, j 



Digitized by VjOOQIC 



DES TK^ITÉS r>^ FàlX» Qgj 

1761. 31 Mars. Affaire d'Altzenhayn près de Grûo. 
bcrg , par le maréchal de Broglic, 

— 98 MarSf Négociation pour la paix entre les 

cours de Versailles çt de Londres. 

— 15 Juillet Combat de Filinghausen , par k 

prince Ferdinand/ 

— 15 Août. Pacte de famille entre les différentes 

branches de la maison de Bourbon. 

— ai Sept. Rupture des négociations pour la 

paix, / 

— • loOctob. Prise de Wolfcnbûttel , par le 
comte de Lusace. 

1763. 23 Janv. Les Anglais déclarent là guerre 
aux Espagnols. 

— 5 Janv. Mort de Timpératricc Elisabeth. 

Avènement de la maison deHolstein- 
Gottorp au trône de Russie. 

— 16 Janv. Les Espagnols déclarent la guerre 

aux Anglais. 

— . 5 Mai. Paix de' Peiersbourg entre Pierre III 
et le roi de Prusse. 

— • 523 Mai. Paix de Hambourg entre la Suéde 
et le roi de Prusse. 

'— A3 Mai. Déclaration de guerre du Portugal 
contre TEspagne. 
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Ï762. S4 Juin. Affaire de Grcbenstcixi ou deWil- 
hclmsthal, par le prince Ferdinand. 

*• 16 Août Combat de Reichcnbach , parle 
duc de Bevern contre Lascy- 

*— 30 Août. Bataille de Johannesberg près de 
Friçdbcrg , par les marécliaux d'Es- 
trée$ et de Soubise. 

~ «4 Sept. Les négociations pour la paix re- 
nouvellées entre la France et l'Angle- 
terre. 

-~ 29 Octob. Bataille de Freyberg, par le prince 
Henri de Prusse, contre Tarmée de 
l'Empire. 

*-*- 3 Nov. Préliminaires de paix , signés à 
Fontainebleau , entre la France et 
l'Angleterre. 

'— *— • Congrès de Berlin, pour les affaires 

de Holstein. ' " \ 

1763. I ô Févr. faix de Paris entre la France , TEs- 
• pagne , l'Angleterre et le Portugal. 
Cession du Canada par la France. ' 
Cession de. la Floride par l'Espagne | 

•— 15 Fcvr. Paix de Hubertsbourg en Saxe entre | 
l'impératrice -reine, le roi de Prusse 1 
et rélecteur de Saxe. 

: — ' 10 Juin. Traité de Paris entre la France, 
l'Espagne et le roi de Saçdaigne, 
touchant le Plaisantin. 
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1765. 12 Mars. Acte du timbre, pour la Uxatioa 

des colonies anglaises. , 

1766. 18 Mars. Révocation de l'acte du timbre. 

Acte déclaratoirc. 

17 67. 22 Avril. Traité provisionnel de Copenhague 

entre Timpératrice de Russie et le roi 
de Danemarc. 'L'impératrice, au nom 
de son fils , renonce à la portion du- 
cale duSlesvic, et consent à rechange 
de sa portion du Holstcin contre le$ 
comtés d'Oldenbourg et de Delmen- 
horst 

1768. 24Févr. Traité de Varsovie entre la Russie 

et la Pologne , sur l'affaire des Dis- 
sidens et la constitution de la ré« 
publique. 

— Octobre. Les Turcs déclarent la guerre à la 
» Russie. 

1769. 2Z et 29 Août. 6 Sept. Défaites des Turcs près 

de Choczim , par le prince Alexandre 
de Gallitzin. Conquête de Choczim. 
et de la Moldavie par les Russes. 

1770. iFévr. Ministère du lord North. Révoca^» 

tion de tous les actes relatifs aux 
colonies , à l'exception de celui du 
thé. 

• — 5 Juillet. Combat naval et défaite des Turcs 
dans le canal de Scioi 
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ijr/o. 7 Juillet. Destruction de la flotte turqu^i 
dans le pbrt de Tschesme, par le 
' comte Orlow. 

_ ,— i^Juill. eti Août. Victoires du comte Rou- 
manzow sur les Turcs, dans la Mot 
davie. 

— a6 Sept. Prise de Bender ^ par le comte dç 

Panin. 

1771* asJuin. Prise des lignes de Pcrckop; con- 
quête de la Crimée , par le prince 
Dolgoroukjr. ! 

— — Les Russes rentrent dans Azoflf. 

177^. 17 FcvT. Convention secrète entre Timpéra- ! 
/ trice de Russie et le roi de Prusse sur 

le partage de la Pologne. 

— ^ 30 Mai. Suspension d'armes entre les Rus- 
ses et les Turcs. 

*— 5 Août. Traité de Pétersbourg^ entre TAu- 
triche , la Russie et la Prusse , sur le 
démembrement de la Pologne. 

— ai Apût Nouvelle forme de gouvernement 

en Suéde. Extension du pouvoir 
royal 
-— Août et Oct Congrès de toksany et de Boc- 
carest. 

— 18 Sept. Dtîclarations des cours de Vienne, 

de St. Pctcrsbourg et de Berlin sur le 
démembrement de la Pologne. 
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177 Z- Mars. Rupture des conférences de Boc- 

carest. 

— I Juin. Traité définitif de CzarskoeSélo entre 

le grand-duc de Russie et le roi de 
Danemarc , confirmatif de celui de 
1767. 

— 13 Juillet. Le grand-duc transfère les comtes 

d'Oldenbourg et de Dclmenhorst sur 
la branche cadette de sa maison* 

-^ 18 Sept. Traité de Varsovie, relatif au dé- 
membrement de la Pologne, entre le 
îoi et la république de Pologne , et 
les trois cours copartageantes. 

. 21 Dec. Le thé de la compagnie anglaise 

jette à la mer par le peup/e de Boston. 

1774. Mars. Interdiction du port de Boston. 

Troupes envoyées en Amérique. 

— Le grand-visir bloqué par le comte 

de Roumanzo^r près de Szumia. 

— — — Le général Kamenskoî détruit un 

grand convoi Turc , qui menait des 
vivres et munitions à Tarmée. 

— ô î Juillet Paix de Koutschouc-Kaynardgi entre 

les Russes et les Turcs. Les Tau- 
res de la Crimée et du Cuban décla- 
rés indépendans. Entière liberté de 
commerce et de navigation accordée 
à la Russie. Azoff, Yénikalc, Kertsch, 
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Kinburn avec la langue de terre en- 
tre le Dnépcr et le Bug , cédés à la 
Russie. 

1774. 5 Dec. Ouverture du congres des. colo- 

nies américaines à Philadelphie. 

— 2g Dec. Érection du duché d'Oldenbourg. 

1775. 19 Avril. Combat de Lexington. Premières 

hostilités entre les Anglais et les Amé- 
ricains. 

— 17 Juillet Affaire de Bunkers'hill , par le gé- 

néral Putnam. 

^77^' .X7Mars. Les Anglais abandonnent Boston. 
Envoi de troupes étrangères en Amé- 
rique. 

'■•^ 4 Juillet. Déclaration d'indépendance par le 
congrès. 

— • 27 Août. Défaite du général Putnam à Bed- 
ford , par Howe. 

^--i 40ctob. Acte.de confédération et d'union 
perpétuelle entre onze colonies. 

— agOctob. Défaite de Washington dans les 

plaines blanches. 

.— ^ 25 Dec. Surprise des Hessois à Trenton, 
par le général Lée. 

1777. 6 Janv. Surprise de Princctown , par Was- 
hington. 

1777- 
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i 777; 28 Mai. * Alliance de cinquante ans entre 
les Suisses et la France, conclue à 
Soleure. , 

— 1 1 Sept. Bataille de Brandywine - Creek , 

par Howe. 

..^ ;t6Scpt* Prise de Philadelphie , par les 
Anglais, 

— 40ctob, Action de Germantown. 

- — ' lôOctob. Capitulation de Saratoga du géné- 
ral Bourgoyne. 

— 30 Dec. Mort de Maximïlien - Joseph , élec* 

teur de Bavière ^ dernier de sa 
branche. ^ 

1778. 3 Janv. Convention entre Télecteur palatin 
et l'empereur , conjointement avec 
Timpéritrice- reine, sur la succession 
de la Bavière. 

— 6 Févr. Traité d! alliance et de commerce en- 

tre la France et les treize États-unis 
de l'Amérique septentrionale. 

— 13 Mars. Notification de l'alliance avec les 

Américains , faite à la cour de Lon- 
dres, Guerre entre la France et TAn- 
gle terre. 

— - 15 Juin. Les Anglais évacuent Philadelphie. 

— • 3 Juillet. Rupture des négociations entre le 
roi de Prusse et la cour de Vienne, 
sur la succession de Bavière, 
Vol II T 
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1778- 5 Juillet. Le roi de Prusse entre dans la 
Bohême» 

9 Juillet. Nouvel acte de confédération, 

signé à Philadelphie entre les treize 
colonies américaines. 

- — 27 Juillet. Combat naval d'Ouessant. 
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